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PREFACE DE L'AUTHEUR. 



Y JV N T conftruit & fait graver plufieurs for- 
tes de Sphères , pour expliquer les difièrens 
fyftêmes du monde , comme audi des Glo- 
bes Celeftes & Terreftres de differentes grof- 
feurs , dont les principaux points font placez 
fuivant les. Obfervations & Mémoires de 
Mcflieurs de l’Academie Royale des Sciences ; la plûpart 
de ceux à qui je les vends , me demandent des livres pour 
expliquer Tufagede ces Inftrumens qu’ils envoyent dans les 
Provinces de France, & dans les Pais Etrangers. Mais 
comme il ne s’en trouve point d’écrit en nôtre langue qui les 
puiffe pleinement fatisftlre , particulièrement en l’expli- 

cation du fy (téme de Copernic , qui pour fa fimplicité peut 
pafl'er pour le plus beau de tous; j’ay formé depuis long- 
temsle deflein 3e donner au public ce petit Ouvrage, fur 
lequel j’ay^confulté les plus habiles Aflronomes & Géogra- 
phes de ce tems , qui ont pris la peine de l’examiner aun 
bout à l’autre, & d’y ajoûter quelque partie de leurs Obfer- 
vations. Et comme pour expliquer l’image de ces Inftru- 
mens, ilécoit neceiTaire de commencer par un Traité qui 
en fift connoiftre le rapport avec les parties de l’Univers 
qu’ils reprefentent} je l’ay fait le plus brièvement &: le plus 
neitciuciiiqtriliu‘a<îtépmt!Dle j cm apUgiMiiu. dans le pre- 
mier Livre de cet Ouvrage tout ce qui appartient aux corps 
celeftes, comme font leurs nombres , leurs difpofitions, leurs 
figures, leurs mouvemens, leurs diftances de la terre, leurs 
grofleurs, & généralement toutes leurs proprietez& acci- 
dens , fuivant les dilferens fyftêmes : je me fuis un peu éten- 
du fur celuy de Copernic, comme étant le plus fticilepour 
expliquer joutes les apparences des mouvemens celeftes. 
J’ay terminé ce premier livre par l’explication des princi- 
paux phénomènes de la nature qui ont raport à ce T raité , & 
entr’autres du flux 6c reflux de la mer 6c des meteores , qui 
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lemblent être un peu hors du fujgt , mais c’a été pour r.épon- 
dre à la curiofirc de plufieurs pcrfonncs , & particulière- 
ment des Dames ) dont la converfation roule fouvent fur 
ces matières, & qui ne veulent point s'attacher à lire des 
traitez de Phyfique où ces chofes-iont expliquées’plus au 
long. G)n trouvera dans le fécond livre toutcequi peuf 
apartenir à la defeription de la. terre & de l’eau. ■ Enfin 
dans le troillcme & dernier livre , j’ay raporté plus de 
cent ufages differents les plus beaux &c les plus utiles , qui 
peuvent s’apliquer aux fphcrcs & aux globes, tant celcltes 
que terreffres > comme aufli la conrtrudion & l’ufage de la 
foherc de Copernic; de forte que ce petit ouvrage pourra 
fervir comme d’introdu6tion à l’Affronomie & à la Geo- 
graphie, pour ceux qui auront le deflein Scia commodité 
d'aprofondir ces matières & de lire les excellens ouvrages 
que les maîtres de ces fciences ont donné au public. Je 
ne m’arréteray pas icy à faire l’éloge de ces belles con- 
noiflances,' qui de tout tems ont fait l’étude & l’aplication 
particulière de plufieurs des plus grands Princes du mon- 
de; mais je dira )bfculement, que routes les perfonnes rai- 
fonnables de l’un &dc l’autre fexe , qui par leur employ 
ou leur rang fe peuvent diftinguer du commun , ne de- 
vroienr pas ignorer du moins , comment fe fait cette ad- 
mirable vicillirude du jour & de la nuit, & cette agréable 
variété des faifons par toute la terre , le tout avec un fi bel 
ordre 6c une fi parfaité harmonie, qu’elle fuffit pour nous 
convaincre de la bonté infinie , & de la toute- pu iflance 
adorable du Souverain Seigneur qui a créé ce grand Uni. 
vers. 

APPROBATION DE MUNS/EUR DE LÂ JURE, LeâeuTyFn- 

' feffeur Royal tu MathtmatKjMC ^ y dt fÀctdtmtt Rayait dts Sftenert. 

J 'Ay lu fvncatnine. parotdrc de Monicigneur le QunccKcr, le livre, ^uia pour 
turc, \’UfUtiJt‘Sphtrn(^Gtebts ftltftii^itTrtflTti,(yc. 8t jen’y *y lien iroi.ré 
ejui ne foiibonti utile, niquipuiflecmpéihcrc]«'onne. l’imprime, en fvy dequojr 
i’ay ligné le prelcnt certificat à Paris a l'Obiervatoirc Royal, le viniiémc Decem. 
breiCÿS. DE LA HIRE. TABLE 
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monseigneur: 




L rfy a perfonne qui ne 
\connoi£e î utilité de FHi- 
\ flaire , qui ne fâche 
'que pour la bien enten- 
dre } il ejt nécejfaire de favoir 

* la 



DEDICACE 
la Géographie. C’eft ce qui a 
obligé de tout tems plufieurs fa- 
vans ‘Perfonnages à s’y attacher, 
particulièrement , afin de faciliter 
par ce moien t intelligence des Hi- 
fioires anciennes ^ modernes ÿ E- 
tude très-utile en general à toutes 
fortes de perfonnes , qui en par- 
ticulier ejl la véritable Ecole des 
Princes , que la Providence appel- 
le à la conduite des Peuples au 
Gouvernement des Etats. 

Il eji vrai que quelque foin qilon 
ait pris de cultiver la Géographie , 
on n’a pu encore porter cette Science 
au point de perfe&ion ' qui fer oit à 
fouhaiter ; mais il faut convenir 
que ce Siée le y a fait de grands pro- 
' ' grés. 


DEDICACE. 
grés, tant far les fecours de la Na- 
vigation ék de FAfironomie , que 
far les établijjemens confiderables 
qui ont été faits dans flujîeurs E- 
tats de F Eurofe en faveur des Sciem 
ces. 

Tous les Sàvans qui ont vâ les 
Ouvrages de Mrs. S an fin , Tere 
Fils, conviennent qtéils fi font far- 
ticulierement dijlinguez entre tous 
ceux , qui jufqiF ici ont travaillé 
à la Geografhie ,* ésl qféils ont en- 
richi le Tuhlic excellentes Cartes, 
de T>efiriftions exaéles de tou- 
tes les farties du Monde qui nous 
ejî connu. 

C^eji, Monfèigneur, te qui né a 
déterminé à offrir à Vôtre Alteflè 

^2 Se* 


D E' Ü I C A C E. 
Sereniffime , cette Defcription de 
l’Univers , expliquée par les Srs. 
Sanfon , en attendant que je put jje 
avoir t honneur de Lui préf enter des 
Cartes fef plus grandes plus bel- 
les , drejjees par les pim habiles 
Géographes de l’Europe , fur les 
nouvelles découvertes qui ont été 
faites, 

Tom ceux qui s’intereffent à la 
profperité à la gloire de la Se- 
reniflîme Maifon Eleélorale de 
Brandebourg , voient avec plaifir 
que V. A. Srépond glorieufement aux 
foins que Sa Sérénité Eleétorale 
Vôtre Eere prend pour Vôtre édu- 
cation. Ils remarquent dans cette 
inclination louable que Vom faites 

pa- 


DEDICACE. 
paroïtre pour les belles Lettres, que 
Vous ne négligez, rien de tout ce qui 
mérité t application d'un Grand 
T^rince. Les célébrés ét ablijjemens 
que Sa Sérénité Eleétorale a fondez 
à Hall à Berlin, pour faire fleu- 
rir les Sciences ^ les beaux Arts, 
^ ceux qd Elle a deffein dy ajou- 
ter, pour perfeél tonner particulière- 
ment F Ajironomie , la Géographie , 
^ les Ephemerides , Vous fournif- 
fent un glorieux exemple. Vous 
en profitez, Monfeigneur, avec un 
progrès qui furpaffe Vôtre âge ^ ^ 
les ^Peuples dont Vous faites les Pé- 
lices ^ les efperances , voient avec 
admiration , la noble ardeur que 
Vous avez à marcher fur les pas de 

^ 2 SS. 
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S, S. E., ^ à fuivre les excellentes 
Injlru&ions de Vôtre Illufire Gou- 
verneur , Monjieur le Comte de 
Dhona, dont la haute capacité 
égale la Noblejfe de fon Extra- 
éiion. 

Ce ne font pas Vos ‘Peuples feuls^ 
Monfeigrteur , qui voient avec Joie 
V. yl. S. fuivre ft dignement les 
traces de Ses Ayeux ,* les Voijins 
Vos Alliez, s en réjouiffent avec 
eux , 6’’ far tout les Provinces- 
Unies , qui prennent tant de part à 
la proffarité de Vôtre Serenifjime 
Mai fon, aufji bien que cette gran- 
de Ville en palrticulier , ou jay le 
bonheur de demeurer , qui fait tun 
des pim beaux omemens ^ des 

plus 
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plus fermes apuü de cette Repu- 
. blique. 

Cette derniere confideration , 
Monfeigneur j jointe à Fheureufe 
cir confiance de Vôtre arrivée dans 
ces T^rovinces , nia paru très-pro- 
pre à autorifer la réfolution que 
fayprife de faire paroi tre cet Ou- 
vrage fous le nom de V. A. S. ^ ésf, 
de le dejliner à Son Ufage particu- 
lier. Elle s y pourra délaffer d’autant 
plus a^éahlement, qù en repaffànt les 
grands progrès qU Elle a déjà faits 
dans la Géographie , aufft bien que 
dans [ Hijioire , Elle jettera les 
yeux fur tant de T^rovinces , ^ de 
‘Pais les plus éloignez , , ou Ses An- 
cêtres , particulièrement F r e* 

DE*" 
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DERic Guillaume le Grande 
Son Ayeul de glorieufe mémoire , ^ 
Son Augufte Tere , ont porté leurs 
Armes Viélorieufes , gagné des Ba- 
tailles , conquis des B laces impor- 
tantes , rendu leur Nom redou- 
table à leurs plus puijjans Ennemis. 
Fous ne pourrez. , Monfeigneur , 
porter la veue fur les Mers du 
Nord i €5* celles qui féparent 
E Afrique de F Amérique , fans pen- 
fer avec joie , que le ‘Pavillon de 
Brandebourg sj fait refpe&er avec 
diflinétion , que fes Navires 
reviennent chargez des richeffes 
du Nouveau Monde. Vous repaf- 
ferez avec plaifir ces vajies 
heureufes Provinces que S. S. E. 

Vô- 
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Vôtre Augujle’Tere pojjede , ^ dont 
Vous ferez un jour le Digne Héri- 
tier ; ■ Et quand Vous envifagerez 
celles des Etats Voifins , ^ fur 
tout des Drovinces Unies , je fuis 
perfuadé, Monfeigneur, que Vous 
Vous rappellerez avec la même fatis- 
fa&ion , ces étroites Uaifons d’ami- 
tié d’interet , qui les uniffent 
avec la Sereniffime Maifon de 
Brandebourg , pour le maintien de 
la Religion ô* du Bien public. 

C’efi ce qui me fait efperer, 
Monfeigneur , que Vous aurez la 
bonté de recevoir favorablement 
cet Ouvrage', que je prens la liberté 
de préfenter à V. A. S, en La fu- 
pliant en même tems , d’agréer les 
. ‘ ^ vœux 


DEDICACE. 
vœux trés-ardens que je faü pour Sa 
profperitéy & pour celk de Son Au- 
gujle Mai fin: Je fuis avec un pro- 
fond refpeB, 


MONSEIGNEVRy 


DE VOTRE ALTESSE SERENISSIME 


4,-A 

J w 
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Le trés-humblc , trés-obeïfTant 
- , & trés-foùmis Serviteur, 






FRANÇOIS HALMA. 

T%E. 


PRËFACE de riMPRIMEVR. 



’cft avec raiïôn que la Géo- 
graphie fait lapplication des 
Princes , & l’étude de tous les 
honnêtes gens : on fçait qu’el- 
le eft neceflaire pour entendre 
l’Hiftoire des Siècles palTcz, & pour con- 
noître celle de nos jours. S’il eft honteux 
de l’ignorer , c’eft parce qu'elle eft à la 
portée de tout le monde , utile à toutes 
fortes de perfonnes , & qu’il n’eft point de 
belle connoiftance qui s’aprenne à moins 
de frais. Ce Livre {èul eft fuffifànt > il ex- 
plique le nombre , la fituation , l’arrange- 
ment, & les autres qualités de todtes les par- 
ties de l’Univers. 

Mrs. Sanfon fe font rendus fi célébrés par 
les beaux ôc cxcellens Ouvrages qu’ils ont 
donnés au Public fur tout ce qui regarde 
la Géographie , qu’il feroit inutile de nous 

* * 1 éten- 
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PREFACE, 
étendre fur les loüanges de ces grands Hom- 
mes. Leur nom fait un Eloge complet , & 
donne une idée parfaite des plus habiles de 
tous les Géographes* 

H fufïit de dire, que ce font Eux qui ont 
drefle ôc expliqué les Cartes contenues* 
dans cet Ouvrage. Les frequentes Edi- 
tions qui en ont paru ^ montrent combien 
elles font eftimées , & tous les Connoil^ 
feurs avoüent , qu’il n’y en a point de 
cette forme qui aprochc de leur exadi- 
tude. *: 

■w 

Dans cette nouvelle Edition, on a mar- 
qué les degrez qui manquoient dans la 
plufpart de ces Cartes s on y a 'dillingué 
les Provinces par de petits points qui en fa- 
cilitent rénlumiiiure J & font d’un grand 
lecours pour trouver ces parties dans leur 
tout 5 on les a meme en quelque façon 
corrigées : & parçe que Mr. Sanfon , qui 
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fc ptomettoit de nous donner un Traité 
particulier de l’Europe , s’eft pluftôt arreté 
h décrire les autres parties du Monde, 
nous y avons adjouté une Carte de l’An- 
gleterre 5 une de l’Ecofle j & une de l’Irlan- 
de î la Carte de l’Eleélorat & Marquifat de 
Brandebourg , celles des Dix-Sept Provin- 
ces, des Sept Provinces Unies, des Pro- 
vinces de Hollande & d’Utrecht » une 
Mapemonde , une Carte des Cantons Suit 
les, une de la Sicile , & deux de la Terre 
Sainte. 

Le Livre de Mrs. Sanfon eft fiiivi d'un 
Recueil de Tables Géographiques. On ne 
peut rien imaginer de plus propre pour l’in- 
telligence des Cartes , puis qu’on y decou^ 
vre' d’un coup d’oeil un pais anatomifè, 
pour ainfi dire, ou divifë entoures fes par- 
ties. Les Provinces comprifes dans un E- 
tat , les Villes renfermées dans ces Provin- 
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CCS > les Fleuves ou les Rivières qui les ar- 
rofent , tout y eft décrit avec une métho- 
de fi facile ^ qu’il ne faut que des yeux 
pour s’en inftruire. Ces Tables font tirées 
de la Géographie Latine de Mr. Luyts , que 
j’ay imprimée l’an 1692. 

Pour fatisfaire ceux qui fouhaitent une 
Cosmographie dans toute fon étendue , on 
a joint le Traité de FUfage des Globes que 
Mr. Bion a nouvellement publié à Paris ; 
il n’y dit rien que d’cflentiel à cette Scien- 
ce , & il n’y laifle rien à dire. Il enfeigne 
d’abord ce qu’il y a d’utile & de curieux 
à aprendre dans rAftronomic » cnfiiitc il 
explique les plus beaux phénomènes de la 
nature , & tout ce qui peut apartenir à la 
Defeription de la Terre & de l’Eau. . Mr. 
Bion a elcrit avec une netteté de une facili- 
té d’elprit , qui mérité à fon Livre une ap- 
probation univerfelle. 
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LIVRE FREMI 

De la Sphere du monde. 

-à et ^ TrM té. 

I A Sphere que l’on appelle auflfî Globeoo 
[ Boule > efl une figure folidecomprife d*u- 
ne feule fuperâcie courbe, en laquelle tou> 
tes les lignes droites menc^es du centre à la 
, fuperficie, font égales entr’clles. 

1. Le centre de la Sphere cft cencine 
point , duquel toutes IcsJJgnes tirées à la fu- 
I perfide font ^ales entr'ellcs. 

' 3. Le diamètre de la Sphere eft urti 

droite qui pafle par le centre, & fe termine de part & d’autre 
la fuperfick. 
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4. L’axe 
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' DelaSpheredumqkde. 

.4. L'aXc ou l'ctTieu de la Sphère cft l'un de Tes diamètres fur le- 
quel elle tourne. 

Explication. 

Si ajoMt percé mue or Mge avec mue longme.fgmilie , la^meUt pAjft 
pÀr le miliem, om U fuit tourner autour de cette tgutlle , elle pourra 
ejlre nommée /ou axe. 

5. Les pôles de la Sphere font deux pomts op{jofez en là fuper- 
licie. Si qui font à l’cxtrcmitc de l’axe. 

6 . Le cercle en la Sphere eft une fuper(icie qui fe fait quand on la 
coupe en quelque endroit que ce foit. 

Explication. 

Si ou coupe mue orange bien ronde en quelque maniéré que ce fiit^ 
ou verra que la furface plate produite par la coupure efl un cercle , 
dont la circonférence efi dans la furface de l'orange. Ou confidere tu 
la Sphere deux fines de cercles, fiavoir les grands ^ les petits. 

f. Les grands cercles font ceux qui palTent par le centre de la 
^here, & la coupent en c^x par^ ce qui fait qu'ils font 

tous ^au.\ entr’eux. 

Explication. 

.^4J«r coupé une orange par le milieu, les deux fuperficies ou plant . 
tiremlaires, qui termêuerout d" une part les destx partiet eU C orange 
coupée, firout^de grMds cercles. 

8 . Les petits cercles font ceux qui ne palTcnt pas par le centre de 
h Sphere , & ne la coupent pas en deux parties égales; ce qui fe- 
ra aué à comprendre , lî on coupe une orange en deux portions in- 
hales. 

Tous les cercles ^ la Sphere grands (^ petits fi divifiut ordinaire^ 
meut en ^go pahitt Tgales, 'que tou appelle' degteu.; chaque degréfi 
Jubdivifi eu 60 minutes > chaque urtuute eu 60 ficoudes , ^ chèque 
Jiconde eu 60 tierces , f^c. 

Les minutes fe marquette par un petit trait au tleffus du ehijfre,' les 
fécondes par deux traits, les tierces par (rois, aùtfi du refie^ com- 
me icj, Tf 10'. lo*. JO*, tire. 

' 9. L’axe dlin cercle cftun des tfiameties de la Sphere tombant 
perpendiculairement iur le centre du cercle. 

ro. Les pôles d’un cercle font deux points oppofez eo la fup<4£- 
crè dé ta Sphere ^fextremtté de l’axe du cercle.. 
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Ia! ftet jt 0 » gtdud ctrclt fot$t iUiffUK, > & iifintts Jt 

ÿO iegrtx. de toits Ut points de U etrconference dm tmimte gr and cercle. 

IX. Les cercles pâralelles font ceux qui font décrits d’un inénae 
point pris comme ^le dans U ûipeificie de la Sphere: le plus grand 
de tous ces paralelles ell un grand cercle > & plus Us font pres d’on 
de leurs pôles , plus ils font petits j tout cela eft facile à entendre, 

.. xa. L'angle fpherique eft formé par deux arcs de grand cercle fe 
rencontrans en un point. Sa mefure cft l'arc d’un grand cercle dé> 
cric dtf fommet de l'angle comme pôle, &: diftant de 90 degrez du 
même. 

X g. L'hemifphere eft la moitié d'une Sphère. 

14. Le fegmeot d'une Sphere eft ime de fes parties coupée en deux 

xn^akniênL' ' "... 

1 5. La zone d'une Sphere efl une partie de fa fupcrficic > comme 
feroit la peau d'une tranche d'orange; ce mot de zone en general 
ügnifîc ceinture. 

X 6 , Orbe eft un corps folide contenu fous deux fuper£cies fphe- 
riqnes. l'une convexe, & l'autre concave; c’eft une boule crnifc , 
• comme l'écorce entière d’une orange qu'on auroit vuidée. 

17. Orbes concentriques font ceux qui font les uns dans les au< 
très ayant un même centre également éloigné de chacune de leurs 
fuperneies. 

x8. Orbes excentriquM font ceux qui font renfermez les uns dans 
les auues, ayans chacun leurs centres particuliers* l'un hors dc 
l'autre. -a.. . ^ 1 bi î ,, i ^ . 


OHÂPITR.E PREMIER. 

Monde en-genernl^ ® àe fes frincif nies parties. 

L e Monde ou l'Univers eft l'a^emblage de tous ks corps que 
Dieu a aéez, dont les principaux font le Ciel. les Aftres & la 
Terre, avec les Animaux qui l’habitent. 

La fcience qui enfeigne la diljwfition & l’afTeroblage de toutes les 
parties del’üniveis* fe nomme Cofmt^ap^ , c‘èft«à>dire deicii'» 
ption du monde. 
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La plus commune opinion e(l, que fafï^ure eft ipherique ou ron- 
de, étant la plus reguliere & la plus parfaite de toutes celles que le 
ibuverain Créateur eût pû donner à Ton ouvnge. 

Les phénomènes ou apparences prouvent fort'bien cette bypothe- 
k, comme l’on pourra ncilement reconnoitre par la leâure de ce 
Traité. 

Le Ciel ed un corps d’une immenfe étendue & d’une matière tre$> 
liquide, tranfparcntc A: extrêmement fubtile, donnant un libre pal- 
fage à la lumière & aux mouvemens des Aftres. 

Les Adres fe diflinguent en Ltoiles fixes *& en Etoiles citantes , 
que l’on appelle Planètes. Pour ce qui regarde les Etoiles fixes, 
l'opinion la plus rc^euë, eft que ce font des corps qui brillent par 
leur propre lumière; de forte que I on peut dire qu’elles (ont à notre 
égard autant de petits Soleils qui remplüTent le Ciel de leur éclat 
pendant la nuit; elles font appcUées fixes, non pas qu’elles foienten 
repos & fans mouvement, car elles en ont deux ; un qui eft com- 
mun à tout le Ciel, ou à toute la matière cclcfte . qui fefàit en 
vingt-quatre heures d’Orient en Occident fur les pôles du monde, 
& qui emporte ou entraîne avec elle tous les Aftrcs , & même les 
Comètes, quand il y en a. L’autre, qu’elles font au contraire d 'Oc- 
cident en Orient fur les pôles de l’Ecliptique , eft tres-lenc & in- 
comparablement plus que celuy des Planètes, puis qu’elles n'achevent 
leur révolution , félon T ycho-Brahé A ftronoroe célébré , qu’en 
ans. Mais on les nomme Etoiles fixes , à caufe qu’elles gardent 
toujours une même diftance entr’cUcs fans jamais s’écarter les unes 
des autres dans leurs mouvemens. Elles font divifées en pluficurs 
Conftcllations ou Afterifmes , qui font des aflémbbges d’Etoiles , 
faifâns quelque configuTldon cntr’ellcs, & qui forment chacune un 
corps particulier qui les fait reconnoître & diftingucs les unes des 
.autres, commcjl fera dit en fon lieu. 

La Région du Ciel oh elles font poiifes, s’appelle Firmament; il 
eft à croire qu’elles ne font pas toutes renfermées dans une même fu- 
perficie fpherique ; mais qu’il y en a quelques unes plus hautes, & 
d’autres plus baffes, c’efi^à dire qui font plus ou moins éloignéesdu 
centre du monde. ' 

Quant à leur diftance, on pcunalTeurer qu’elles font bien plus éloi- 
gnées de la terre que ttus les autres Aftrcs, puifqu’on ne\ur trouve 
point de paralla;;c ou ^etfitc d’afpeâ: , Oc n’ont jamûs éclipfc at^ 
cunc Plancte. • Mais 
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Mais pour les Planètes , on peut dire que ce font des corps er- 
rants , comme leur nom le lignifie , (IhHquc leurs féconds ou pro- 
pres mouvemens, qu'elles font d’Occident en Orient fur les pôles du 
Zodiaque y ne font pas réguliers comme ceux des Etoiles , & ne 
con fervent pas toû jours comme elles une meme dillance. Cela faic 
qu'elles s’approchent & s'éloignent les unes des autres ; qu'elles font 
tantôt conjointes étant veuës fous un meme point du Ciel» &-qaeI- 
quefois oppofees en étant éloignées de la moitié. 

Il n’y a que le Soleil entre les Planètes qui ait de la lumière da 
luy-mcmej*c’eft luy qui les éclaire, & qui eft la caulc de leurs jours 
qu’elles ont aufli-bien que la terre: il y en a quelques-unesqui tour- 
nent fur leur axe ou efllcu en divers tems: & ces Planètes que l’on 

E ourroit concevoir êcre^à peu pré^çorome des Terres fomblablcs i 
I nôtre, font des corps opaques qtif reçoivent de meme qu’elle fuc- 
ceflîvcmcnt la lumière du Soleil, & fa rcflechiflcnt. Elles font plus 
baffes que les Etoiles fixes, pub qu’elles les éclipfênt & nous ca- 
chent leur lumipre pendant quelque tems, en paOant au dclTous d'el- 
les. Il y a bien de la diverfité dans leurs écla($. Le Soleil paroît de 
cdulcur d’or, la Lune de couleur d.’atgcnt , Venus paroît blanche, 
fort lumineufe & tres-brillante, Jupiter un pen m^ns blanc & moins 
éclatant que Venus. Pour Saturne , il eft d'une couleur plombée 
& fort paie , U ne brille point ; Mars au contraire ctincclle beau- 
coup , & paroît comme de feu par .là rougeur. À l’égard de 
Mercure, c'tft une Planète qu’on ne voit pas fouvent dans nos cli- 
mats à caufe^dc ^ l’oblig u bé ^ parce que ne s’éloi- 

ou dansles vapeurs de l’Horifon. 11 paroît de couleur de vif argent, 
At a quelque brillcmcnt; on le voit dans la Zone torride avec plus 
de facilité , à caufe que la Sphère y eft d’une pofition droite ou 
moins oblique. 

On diftinguc les Planètes en grandes & en petites. Les grandes 
font au nombre de fêpt , donc voicy les noms & les caraâe- 
res. 

Saturne, Jupiter, Mars, fe Soleil, Venus, Metcure , h Ltinc.' 

T} n O $ .8 3 ). 

Les petites font au nombre de neuf, quatre qui tournent autour 
de Jupiter, que l’on appelle fes fâtcllircs, & cinq autres qui font 
leurs révolutions autour de Saturoe , dont les trob qui font les’ 

A } plus 


6 De LA SpHE*.* DU MO KDE. 

plus proches de Ton corps, & la cinquième ont eftè decouvertes de- 
puis peu d'années par M. CAini , & la quatrième avok edè trou- 
vée par M. Huguens. 

Quint à l'ordre ou à la dirpolition que les AAres ou Corps ce- 
kftes confèrvent tant entr'eux qu'avec la terre ; U y a fur ce fujet 
trois opinions confiderables, qui font celles de Ptolomée, Copernic^ 
& Ticno-Brahé, tufquelies on peut ajouter une quatrième, qui eft 
comme compofèe de trois autres: on les appelle fyftèmes, qui veut 
dire arrangement ou dirpolition d'une chofe compotèe de plufieurs 
parties. Tous ces diSerens (yftemes feront expliquez dans la fuite. 

La Terre, qui eft une des principales parties du monde à notre 
^rd, fait avec l'eau, qui couvre partie de fa furface, un globe ou 
coips de figure fpherique comme tout l’üniven. Elle contient en 
fa fuperficie toutes les RegioQS ic Etats du monde, ellerenfiirroe 
, aufll dans fon fein les Plantes, les Métaux, les Minéraux, les Pier- 

res pretieufes & les communes, &c. 

Aux environs du Globe terreftre eft la Région del'air quieftcoiS- 
pofèe de parties plus«fubtiks que celles de la terre & de l’eau. Ce 
. Globe fe foûtientau milieu de L'air fans aucun appuy qui le retienne 
à l’endroit où il eft, & Ton lieu eft feulement déterminé par l'alité 
des prefTcments de cette matière fluide qui l’environne. 

Voilà donc une idée generale du monde, qui eft, comme nons 
avons dit, l'objet de la Cofmographic, laquelle fe divife en deux 
'• principales parties; fçavoir l'Aftronomie qui traite de tout ce qui 
appartient au Ciel& aux Aftres, & la Géographie qui fait connol- 
tre tout ce qui regarde la terre & l'eau. 

Ce qu'il y a.^ plus curieux Sc de plus facile à entendre dans 
l'Afteononife, fera expliqué dant ce premier Livre , & la GeogilK 
phie fera le fujet du fécond. 

CHAPITRE II. 

SyJtefHe de ^tolotnée. ^ 

S uivant ce fyfteme , le Globe de la terre & de l’eau eft au cen- 
tre de rUnive^ Autour du Globe terreftre eft la Ro- 
gion de l'air. Énfuite & toûjours au tour de la terre comme 
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ceotte font décrits k$ cercles des mouvemens des Plao^ en cet or- 
dre , à fçavoir» ceux 8e la Lune, A Mercure, de V4^s, du So- 
leil, de Mars, de Jupiter, de Satunie , & enfin des Etoiles fixes' 
qui font les plus élevées ; au dcHus de tous ces Orbes on doit s’ima- 
giner une fuperficie fpbeiique dans laquelle on çon^dt tous les cer- 
des que l'on ilippofe être dans la Sphere du monde pour rendre rat- 
fon des proprietez du premier mouvement. dt v 

Jjflemc.) 

Premières Remarques fnr ce Sy fiente. 

T oute la matière cclcfie comprife depub la terre iufqu'^ la fil* 
pcrficic concave qui termine rUoivets, eft toute finide &U- 
quklv, & fiût un toor-cn he««s d’Orieot es .Occident 
fnr l'axe & fiir les pôles du monde. 

Les Etoiles fixes & les Planètes font toutes emportées par ce^£- 
roe mouuemcnt, de meme que les Comètes & autres Pnenomenes 
cattraordinaires, quand il en apparoir, & c’eft là le premier mouve- 
ment. 

Outre ce premier mouvement commun ü tons les Aftrcs, les Etoi- 
les fixes, les Planètes & les Comètes ont un mouvement qui Icureft 
propre & paniculier , à Içavoir d’Occident en Orient fur l'axe de 
Inr les pôles du Zodiaepe en divers tems félon qn'ih font plus ou 
moins doignez de la terre, & c’efl ce qui fait leur fécond mouv»- 
ment ou leur mouvement propre. 

Ainfi les EtotUsiûus érmr qwsi^fijQniVT (IlIii terre fe^ la pério- 
de de leur fécond mouvement en a^Sid. annra ,Satumccn '9o.ans, 
Jupiter CD ix. Mars en i. le Soleil en un an. Venus & Mercure ea 
meme tems, felon Pancien firfteme,. mais dans le nouveau refiarmé 
Venus fait fâ révolution en frpt mois & demy , & Mercure en trois 
mob; 1a Lune achevé fi» cours en un mon. L’on donne icy ces 
Kvolurions h peu prés & convenables è un Syfteme qui confidoelet 
eboféann general. 

De plus il 6uc entendre que les Globes on les corps 'des Planeres 
fe metÂrenr en la circonférence d'un petit cercle qu’on appelle Epi- 
c^cle , en des temps differenv, & dont le centre fe meut dans la 
ctrconferencc des cercles de chaque Planete, mab qui font excentr» 
ques à la tetre, comme on peut voir dam k figure qui fiih celle de œ 
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{yftemc, où le gnnd cercle iwrelênte l'excentrique de la Planète, 
& le pctic 0 n Epicycle. ^ * 

* Dans h^perheie concave qui borne le inonde , on doit conce- 
voir les points, lignes & cercles qui fervent à expliquer les proprie- 
tez 8c accidents du premier mouvement & la loy generale des lê- 
conds. 

Secondes Remarques. 

P Lufîeun anciens Alhonomcs depuis le Siccle de Ptolom^, ayant 
obferv^ que les mouvemeos des Aftres ^toient ü diffèrens les 
uns des autres; & ayant jugé qu’un corps nepeutavoirqu’un 
mouvement naturel» Us crurent qu’il faloit que les Etoiles rixes & les 
Planètes euUcnt chacune un Ciel ou Orbe folide. auquel elle' fût 
anachée, de (brte qu’ils firent autant de Cieux particuliers qu’il y a 
de Planètes: ils n’en donnèrent qu'un aux Etoiles rixes à caufequ el- 
les ne s’éloignent jamais les unes des autres» & gardent toujours une 
même dirporition entr’clles. Puis voyant que chacun de ces Orbes 
ou Spheres celcftcs étoit fujet au premier mouvement , ils conclu- 
rent qu’il devoit y avoir un autre Ciel folide particulier, qui empor- 
portant tous les autres inferieurs . leur rift faire un tour d’Orient en 
Occident en. 14 . hetfres, pendant que les Cieux inferieurs rériftans 
à ce premier mouvement emporteroient les Planètes d 'Occident en 
Orient. Or ce Ciel fuperieur qui emporte ainri tous les autres in- 
ferieurs fut nommé premier mobile, 8c les Cieux qui font au def- 
fous, fccqnds mobiles. 

Et comme ces mêmes Aftronomes crurent avoir obfcrvé depuisle 
tems de Ptolomée » de l’inégalité dans le fécond mouvement des 
pÊnetes, & que l’obliquité de l'Ecliptique ou la plus grande dccli- 
naifon du Soleil changeoit de tems en tems, de meme que Icspoints 
des Equinoxes qui arrivoient tantôt plus tard 8c quelquefois plûtôt; 
pour rendre raifon de toutes les apparences Alphonfe X. Roy de Ca- 
flille ajouta la neuvième Sphere aux huit precedentes pour faite mou- 
voir les Etoiles d’Occident en Orient en la maniéré que Ptolomée 
l’avoit obfervie auparavant, & d’autres avant luy , & pou|f fauver 
l’anomalie ou l’irrégularité de ce mouvement, comme auffi celle de 
l’obliquité de PEcliptique & des Eqqinoxes* il donna un mouve- 
ment propre aux Etoiles qu’il appella le mouvement de trépidation 
- ou 
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■ou de chancellcment . par lequel U tâcbe de rendre raifbn de toute* 
CCS irrégularité*.* Voilà déjà neuf Sphères ou Orbes folidcs: mais 
« • comme Icmouvemcnt de trépidation n*a pas plû à quelques Aute^, 

& principalement à Magin qui a travaillé furies ObfervationsdeCo- 
pernic, le même ajouta encore une Sphere folide. qui eftia dixié- 
me, par laquelle il rend raifon de toutes ces apparences en donnant 
trois mouvemeos particuliers au Firmament ; de forte qu«vft le 
premier mobile qui eft au deflus de* tous les Cieux ou Orbes par- 
ticuliers, & qui les emporte tous autour de la terre en Vingt-quatre 
heures par la rapidité de fon mouvement , on en a on*e9 auqu#. 
ajoutant celuy que l’on nomme Empyrée, par excellence , qui cft 
le Trône de Dieu& le Séjour des Saints, qn aura douze Cieux dans 
• toute l’étiCJiduë c^^Uqivt». ^ v*- 

■ De plus , ils divrfcrent enaque CicIqu Orbe en deux concentrique») 
qu*iU appelkrent concentriques en partie à caufe qu’ils font d inégale 
épailTcur, comme on les voit reprelentez en la hgure où ils font om- 
brez; & ainfi l’excentrique qui eft l'Orbe blanc terminé par deux . 

* «irconfercoces parallèles, lé trouve formé , auquel on a mis pour 

toutes les- planètes , excepté le Soleil ,* un petit orbe repre^nté par 
im petit cercle nomme £p|(ycle , lequel fc motivant fur fon cen-: 
tre emporte la. Planète d’Occident en Orient, pendant que l'or- 
be executrique emmcncle centre de l’Epicyclc auili d’Occident en ' 
Orient. • 

. C’eft en cette maniéré qu’on a expofé les divers mouvemens des 
Alires jo^u’^jjry(.bo, lequel a yant remarqué par des obfçrvations 
exaâcs que Mars eft ^cIqucTois*Wfe {«jés tfc 'b-Mtro que le St^eil,. 

& que Venus & Mercure paroiflcnt de temsen tems au deflus du 
Soleil tournons autour de luy , fuivant en cela la penf e de Copemiq 
on a cté obKg ' d’abandonner l’opinion commune de la folidité des 
Cieux, & d’admettw à leur plocc.un léuT'Ciet liquide & fluide, qui 
donné un libre paflage aux A Ares j en force que Mars peut quelque* 
fois* al^r au deffous de la Sphere du Soleil, & Venus & Mercure 
audcfliis^ ce qui o’auroit jamais pu fc faire par la foliditédcsCiiMr, 
fans que l’un paflat au tfavers de IJautrc & le pénétrât , ce qbi efb ' 
diflîcile à croiic,. joint à cela que Galilée a remarqué par le moyen 
du Telefcopc, ou grande Lunette d’approche, qu’il y^a quatre pe- 
I rites PÛnetes qui fdht leurs cour» autour (le Jupiter , allant tanrfit 

au deltus & quelquefois au deflous de luy, ce qui détruit la folidité 
" B de* 
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dbs Cieuz; & c’eil auffî pourquoy bn nereprcfcntcdusaujourd’huy 

les mouvemçns des Aftres, que par de fimples cercles. 


CHAPIT. RE III. 

• • Du Syfteme de Copernic. ** 

C Opemie n’eft pas le peemier qui a eu la penfee de faire touroer 
ttfutes les Planètes autour du Soleil & de donner du mou- 
vement à la terre, il n'a fait qurpcrfoâtônner par ics obfêr- 
vations & lés reflexion* cç.qu' Ariftarche Samicn , Philolaüs Pyu^o- 
ricien, & autres anciens avoient imaginé long tems avant luy; dc- 
ibrtc que l'hypothcfe de Cownic n'cft qu’une ancienne opinion ré- 
tablie ficrenouvellée, mais ^laircie & enrichie par tant d'obferva- 
dons nouveDes, & par des remarques fi particulières en faveur d» 
ce lyfieme , qu’il en peut pafler pour linvcntcur même. 

U pôle le Soleil au centre de l'Univers comme un grand flambeau 
'qui l’éclaire & le vivifie, aprél lequel irpofe Mercure, Venus, puia 
la Terre, autour de laquelle comme centre , la Lune tourne; enfui- 
te Mars, Jupiter & Saturne; enfin il établit le lieu des Etoiles fixe» 
fr éloigné du Sdeil, que la dillaoce de Satuoie au Soleil oeft riea 
en comparaifon. 

Autour des Planètes de Jupiter Se de Saturne , font marquez les 
cercles des mouvemens de leurs latellites, f^avoir quatre autour de 
Jupiter & cinq aux environs de SaturiK, coni|9e oo vqk en la figu* 
re de ce f^fteme, . ^ 

Remarques fttr ce fyflem. 

L E>GIobe du Soleil fc meut fur Ton axe eo«7, jours, & Se II 
procédé le mouvement dés taches ou macules folaifes que l’ou 
obfcrve quelquefois fur fâ fuperficie, où elles paroiflent defir 
gureslfoit irregulicres fit changeantes. 

Mercure quLefl le pli» pr« du Sokil Eut fâ revolutioa eu troii 
mois. Venus en feptâtdemy. 

La terre outre le nouvement annuel d'Occident en Orient que 
Von attribué ebmatunémeot au Soleil, a encore un autre mouve-- 

ment 

* • • 
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ment du m£œe lêns fur fbn axe ou effieti en 14. heures 1 par lequel 
on remarque tons les changeroens du jour & de h nuit, & qui fdt 
que tout le Ciel paroît tourner chaque jour d ‘Orient en Occident. 

Le mouvement annuel de la terre fe fait, de maniéré que Ibn eT- ' 
fieu eft toûjours dans une même difpofîtion aii regard d’une même 
.panie du Ciel , c’eft à dire qu'il eft toûjours parallèle à luy«méme ; 
de là vient la diverfité & l'inégalité des jours & des nuits , & autres 
cbofcs que l'on voit arriver pendant le cours de l'année. 

Outre Je mouvement annuel & le journalier qu’elle fait fur Ibn 
axe, elle a eûcore le mouvement du même axe qui fe fait, en forte 
qne les Etoiles fixes que l'on fiippofc immobiles dans cette hypothe- 
fe, paroiflent fe mouvoir d'Occident en Orient de leur mouvement 
propre. 

A l'égarrideceux qiâ«royent fanomaGe ouPipeguIaritédumoub 
•vement des Etoiles & de l’obliquité de l'Ecliptique , on luy attri- 
bue encore un petit mouvement par l’inclination de fon axe de côté 
& d'autre, ou un balancement du même axe en diSerens endroits, 
qui fait que l'on remarque toutes ces irregularitez ; mais comme on 
n’efl pas bien afluré de la vérité de ces diverfês anomalies du mouve- 
ment des Etoiles, & qu’il y a beaucoup d’ Auteurs qui les rejettent, 
croyant qu'elles ne proviennent que de petites erreurs glilTées dans 
W obfervations des Anciens, cela fait que l’on petit ion bien né- 
gliger , ou plûtôt laifler ce dernier mouvement qui ne tend à autre 
chofe qu’à rendre raifon de ces anomalies. 

Par le mouvement annuel de la.Terre,- on voit l'apparence du 
mouvement du Soleil eoi'£cliptique«JSc.fon p^age par les douze 
Signes du Zodiaque eri une année. 

Par ce meme mouvement de la Terre autour du Soleil, on expG- 
que toutes ks diverfitez apparentes du fécond mouvement deflpla- 
netes plus fimplement 8 c plus facilement que pâr k fÿfteme de Pto- 
lomée, qui fuppofe à chaque Planete un excentrique & un Epicy- 
de, au lieu qu’à ne faut icy qu’un feul excentrique par lemel ch^ 
que Planete a fon mouvement fimple autour du Sbleil, uns avoir 
aucune rriation à ht Terre que par accident, toutes ks varietez 8 c 
différences que fon remarque dans leur mouvement, ne venant que 
du feul mouvement annuel de la Terre , qui £ût qu'elk voit ces 
mêmes Planètes en diffinens afpeéh du Soleil, ce qui fera plus por- 
tiesuerement expliqué cy-aprés au Chap. 15. 

U 
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Le Globe de la Lune tourn^en un mois à l’entour de li'Terreiÿ 
pendant que la Terre tourne elle*mcme autour du Soleil en l'elpace 
d’une ann<^, ce qui fait que la Latne cft auüi portée dans le mcine 
tems autour du Soleil. ^ 

Les quatre Sotellifes de Jupiter & les cinq de Saturne tournent 4 
Tentour dca Globes de ces deux Planètes chacune en des terni diife> 
rens & convenables à l’inégalité de leurs diAances. 

Saturne, Jupiter, Marsâc Venu» fe meuvent autour de leur axe 
de même que la Terre; félon les übfervations de Monfieur CaflTi- 
ni, Jupiter fait cette révolution en prés de dix heures. Mars en 
vingt-cinq & Venus en vingt-trois; on n'cft pas encore bien alTcuré 
du tems de celle de Saturne. . PourJa Lune elle ne fait pas un ci^ 
cuit entier autour de fon cGSeu , car elle n’a qu’un mouvement de 
libration parleqitel fes taches apparoiircnt- quelqucsfois s’éloigner & 
s’approcher de fo *bords ; à l’cgard de Mercure on n'a point eacorc* 
obicrve qu’il fe meuve autour de fon axe. 

Toute la matière celcfte e/l tres-fubtile & fluide, die tourne 8c 
emporte avec elle lesGlobesdes Planètes d’une vite/Tc plus ou moins 
grande, félon qu'elles font plus ou moins clojgnécs du Soleil. * 
Enfin le Cid des Etoiles Axes quktermine le monde viiible, cH 
immobile il l’extremité de l’IJnivers , & dons une diftaoce imtncn> . 
k du Soleil , qui cil au centre. 9 
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£)« Syjleme de Tycho-Brahé: > 

T Ychô-Brahe Gentilhomme Danois approuvant tout le fy/lo- 
me de Copernic, excepté les mouvemen» de la Terre, en a 
compofé un autre ingénieux. » - ■ 

' Au cyitre du monde il met la Terre , autour de laquelle il fait 
tourner la Lune fdonJa maniéré ordinaire; puis du même cenae, 
8c dans une diflancc a&êz grande, il décrit le cerde du mouvement 
du-SolcU, qu’O nommej’orbe annud ou le grand orbe; enfuite du 
centre du Soleil, jl décrit les cercles des cinq Planètes, fçavoir ccluy 
de Mercure le premier 6: le plus prés du Soleil, puis eduy de Ve- 
nus d’une diftance un peu plus gnnde c^e cche die^lleicurc, enfui,- 

* ’ ce 
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tb il nflrque ceux de Mars, dé Jupiter dede Saturne le plus éloigné 
de tous, enforie-quc celuy de Mars^cduppc cekiy du Soleil en deux 
points i ce qui fait qu’une partie du cercle de Mars c(l plus prés de 
h Terre que celuy du Soleil, d’où s'enfuit que Mars en eil quel» 
qudois rooiiuk éloigne que le’SoletI; enfiii delà terre comme centre, 
il décrit le cercle de la révolution des Etoiles fixes, le faifant pafi'cr 
au dell'us de S'aturoe. Ainli voilà treib cercles , lavoir celuy de k 
Lune , du Soleil dr des Etoiles qui ont la tCrre en leur centre, & 
cinq autres, Içjvoir.ccux de Mercure, de Venus, de Mars, deju- 
piter & Saturne, qui y ont le Soleil: on décrit aulfi des centres de 
Jupiter & de Saturne, les cercles des mouvemens des petites Pkne«> 
tes qui les accompagnen * com me dans le fyftenic de Copernic. 
jre «. dm Jjfitmt â^^cho. * 

• r'**' 

Remarques fur ce Jyfleme: 

T oute la matière cclcfieW parfaitement fluide & liquide , e). 
le emporte lc$ Ailrcs d’Orient en. Occident dans l’cfpacc' 
d’un jour. 

- Les Planètes font leurs révolutions dans cette matière , fans trou- 
ver d’olaflacle qui les arrête» ce qui fait que Mars peut quelquefcds 
defeendreau de^ous du Soleil, & Venus & Mercure monter qncl- 
quefois au dcflùs, comiac on voit dans la figure du même fyflcmn 
■La Lune , k Solcd âe les Etoiles font leui-s mouvemtos dans les 
memes cfpaces de tems marquez dans le fyfteroc de Ptdloméc.. 

. Saturne,» Jupiter , kUrs» Ji^enu^ -Mercure fc meuvent en des 
excentriques autour du Soleil accbmpIfUm mii9 pcriodcî.dans les 
tems déterminez au fyflemc de Copernic. 

, V'enus & Mercure montans au dcflùs du^oleil , paroiflent bien 
plus éloignez de la Terre que le^Soleü même , & defeendaos au def- 
fotts s’en approcheiit beaucoup davantage. 

Cette hypothefe débaralTc .Je mouvcipent de? Planètes dllpicy»- 
des» & fans eux on peut rendre raifon de toutes les apparences du 
iêcond motlV^cntdes Pitnetes, mus non pas avec tant de facilité 
qu’en celle de-Copemic; car quoyque Ici Planètes foient fins Epi* 
ci{le, cela ne la rend pas plus fimple que celle de Ptoloméc, parce 
cpiejes mouvemens de ce fyflenie font compofez de deux mouve» 
neas, à Jçavoit de cckiy {^ Soleil autour de la Terre, de celuy 
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des Planètes autour du Soldl , de même que ceux du fyflème dt 
Ptolom^e font aulE coinporeX de deux œouveniens« qui font ceux 
du centre de l’Epicycle autour de la Terre & ceux des Planètes eo 
Ja circonférence de leur J e. 


U ne faut pas oublier ; que dans Pbypothefe de Tycho, & 
dans celle qui fuit « quelques.uns font mouvoir la terre fur fon axe 
ou fur celuy du monde qui eft le meme en 24. heures d'Occideoc 
en Orient » pour lâuver le mouvement journalier ou dûme de tout 
le Ciel d'Orient en Occident, fi violent & fi rapide, principale> 
ment vers l’Equateur de 1a Région des Etoiles fixes ; de forte que 
kt Aftres n'ont leur mouvement propre & naturel , feavoir la Ln« 
ne, le Soleil, & les Etoiles autour de la ifeaeg 8c les cinq autres 
Piainetes autour dif SoleU. 


G E fyftcroe n'eft qu’un mélange ou compofition de ceux de 
Ptolom^ & de Tycho, inventé par Martianus CapcMa, 
que l'on nomme aulll lÿfienoe commun, àcaofequ’il eft 
fuivi'par la plupart des Modernes. « 

Dans ce fylteme, la terre cil au milieu ou au centre du monde, 
autour de laquelle tournent la Lune, le Soleil & les Etoiles fixes, 
comme félon Tycho & Ptolomée: les trois Planètes fuperieares, 
Saturne, Jupiter & Mars font leurs révolutions excentriques autour 
de la terre, emportant les centres de leur Epicycle, autour defqueb 
ces trois Planètes tournent comme dans le filleme ^ Ptolomée. 

Mais pour les deux l^lanetes inferieures Venus & Mercure , elles 
tournent autour du Soleil dans de petits cercles ekeentriques comme 
fdon Tycho. nf'éjv*. U fiÿtn dt ce 

En hniflanc ce chapitre & l’explication des quatre^fvllémes du 
Monde, il fiiut avertir ceux qui aiment PAfironotnie oe ne lè'paa 
trop embaralTer à déterminer quel cil le véritable: il fiifiEt qu’ils là. 
cbent que quoy qu’ils di£Fèrent eotr’etnt. Us ^accordent neanm^s 
en ce qu’Us donnent .tous quatre la même folution, ceft-à-dire, 
quU expliquent pai^ement bieo la ph^me^ ou apparencesi 
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LiVrb'pxsmiek, 

tant da premier que du fécond mouvement des Afires, quojr qu'il 
y en ait qui les dcmontrenr plus ficilcment les uos qne les autres , 
comme eft celuy de Coperruc ) c'eft jufqu’où la eomtoUTance humai- 
ne peut aller t car il eft impoIBble de découvrir & de montrer de 
quelle maniéré le Crcarcur du* monde a fékmouvoirlcsAftres^ quand 
ii^les a tirez du néant, 8c quel eft l’ordre & là dirpofîtion qu'il leur 
» donnée dans le fyftême qu'il en a fait, pouvant diverfificr en une , 
infinité de manières; il eft impoflîble, dw-^e , de favoir lequd eft 
cehiy qui eft en dans Ht natui%; cela f«t qu’il faut le content 
ter de ce que l’on en peut favoir, & entre ces quatre fyftcmcs cha- 
cun peut choifir celuy qui luy revient le mieux ; & même plaçant 
immobile au centre du monde, telle Hancte qu’on voudra fu|^po- 
fèr-, 6c fàiratie-touH>er‘t®ures 'les notre» autour d’elle, on fiv 
ra autant de fyftêmcs qu’il y a de Planètes différcntes^efquelsqiioY-- 
que foR ÿfTemblables , pourroient -tous donner le pefme' lieu des 
Planètes dans le Ciel, & expliquer ^lement bien toutes les appa- 
Koces des mouvemens cdcfWs. 


C H À P»I T K E rî? - 

Vâs ToûrtSj Lignes i ^ Cercles que on imagine- 

Jans la Sÿhere du Mande. 

‘ • • • • 

I L y a plofieurs'<PoiBa»» li wiwe ^ge.Gwcles^ue l’on fùppoft erre 
dans la fuperfidc concave fpherique qui termine "fc Monde , le 
nombre dcfqueh eft indeterminéy car on en conçoit autant qu'iV 
eft necefTaire pour avoir l’intelligence patfâite, tant du premier que 
du fécond mouvement ^ Aftres. Mais entre tous ces Points, Li- 
gnes & Cercles, *il y en a quelques-uns principaux que l’on a roar- 

J ucz dans rinftrument Aftronomique qu! l’on nomme Sphère arti- 
cîelle, à caufe qu’elle reprefènte d*unc maniéré fort naturéUe 6c 
fcnfîblc le mouifétnent du Ciel & des Aftres. Elle fe fait de cqi- 
TTc , de boi$; carton , ou autre matière folide. C'eft efl cette Sphè- 
re que l’on reprefente prmcipalomertt huit points, deux lignes dix 
cercles,' que nous allons expliquer félon l’opinion commune quifup-^ 
po(ê la terre au centre de Ptlnivcrs. • 

Les huit points principaux font 1er deux pôles d»Monde, ïês- 

deux^ 
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la Spuere du momse. 
deux pôles du Zodiaque ou de rUcliptique. les deux points dcl’Oi^ 
lient &'dc l’Occident^ & les deux du*Zenic & du Nadir. 

Les deux lignes font l'axe du Monde, & l’axe^u Zodiaque, oa 
de l’Ecliptique. 

Les dix cercles fe difHnguent en ftx grands Sç quatre petits j les Cx 
grands font l’Equinoxial, ou l’Equateur. le Zodiaque, le Coluredes 
Equinoxes, le Colure des SolfHces, l’Honfon & le Mcddien. Les 
'quatre petits font le Tropique du Cancer, le Trt^ique du Capri- 
corne, le cercle du .pôle Arâiquc , le cercle du pôle Antaj:âir 
que. 

On met au milieu de la Sphere,un petit Globe qui reprefente la 
Terre, & au dedans des cercles dont on vient de parler , dn en met 
deux autres, (avoir ceux du Soleil &c de la Lune , pour reprefenter 
à peu prds leun mouvesoens & leur cclipfc$. 

Outre la Sfmerc artificielle, on peut avoir le Globe celefie,, furk 
fiipcrficie duquel fom reprefentées les dtoilcs fixes avec leurif^difFcren- 
tes confiellations ou afierifines, & conjointement avec les dix cer- 
cles de la Sphere, l'axe, & les deux Pôles du Monde. 

Il y a aulfi le Globe terreftre avec les mêmes cercles , dont om 
|)3rlera dans la Géographie, lequel reprefente b Terre ayee fes prin- 
cipales Régions ; & l’eau qui l’environne avec fes dificreotes mers« 
golfes, bcs, &c. 

- - ■ - - _ — 

C rî A P I T R E V I i. 

23 ^ li^efcripion particulier^ des Points të. des Lignes, 
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* Des Points, 

• • . 

L Es Ptdes du Monde font les deux feub points immobiles de 
l’Univers quiierminent l*axc du Monde; l’un d’eux eftnom- 
mê*Ardique à caufe de la confbllation de l’Oucfe nommée 
en Grec ArSajt dont il eft fcfrt|pr^c; il efe aulfi apellé Septei^ 
ttional & Bofeal. Uau^ cA nommé AntarâiqUe, .a edUfe qu'il 
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- ell oppofô à TArâique. Od le nomme au(Ti Meridionil Se Au- * 

ftral . 

Les deux Pôles du Zodiaque font deux aqtrés points qui font i 
4 'extremité de l'axe du Zodiaque. Ils font nommez comme Icsdcux 
Pôles du Mondei à caufe qu'ils en font voifins, n'en étant éloignez i- 

que de degreS: 19 minutes Ces points^ont mobiles,. & font 
une révolution autour des Pôles du Monde, avec toute la Sphè- 
re. . 

Dans la Sphère naturelle les Pôles du Monde fe peuvent rtmar- 
qherpardes Etoiles qui en font pfoches. Cclujr qui eft élevé fur 
notre hemifphere, & qui nous paroît toujours, fc remarque par une 
Etoile qui en l’année 1700. fera éloignée que de a deg. 17'. 

06(1 l’Etoile que l’on nomme fxPolaire, quf eft à rextrcmité de 
la queué de^h petite Ourf*. Le Paie Amarâique eft plus diffieik 
i appcrcevoir; car il eft éloigné de la conftellation que i’on nomme 
la Croix, d’aviron iz ou i5jJmcz. On voit auQî deux nuages, 
dont le plus ^it tft à 1 1 degrez du Pôle Antariftique. Oapoum 
voir en la figure cy-aprés l’arrangement des Etoiles voifines du Pede 
Arâique, qui eft ceiuy qù’on voit en Europe , afin de le pouvoir 
plus fâcilÂnent recondohre. ■ 

Les points de l'Orient & de l'Occident font ceux qui marquent 
les points du lever & du coucher du Soleil aux ;oun des équinoxes, 
quand les jours font égaux aux nuits. On peut remarquer ces mê- 
mes points dans la Sphere artificielle, aux deux endroits oh l’Horifbn 
Si l*Equateuç,fc coupent. 1 » 

Pour le Z<oit&. 1 aJ^|adiif^ce fon;;^nx points dont 4 |un répond 
direélement au delTus de nbtré tere, Kl^a'ûne^éTeflbus. Cesdeux . * 
mêmes points font les Pôles de l'Horifbn. *. 

Si on imagine une ligne droite tirée par ces deux points oppofêz, 
elle paffera p.ir le centre de la terre, & traverferaperpendiculâucment * 

le plan de l'Horifbn. Cette même l%ae eft nomme L^ne vertical^ 

-elle eft L'axe de l'Horifon. ' '> 


«ik' 
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t>e LÀ Spheræ du.^omoe, 
SECTION IL H ' 

7)es Lignes, 

* 

L ’Axe da Mond^efl: un des diamètres de la Sphere, & lêul ttnw 
mobile fur lequel tout l’Univers» ou toute laSpheredu Mon» 
de fait une révolution en 24 heures d’Orient en Occident», 
qui e(l te premier mouvement des Afin». Ce meliDe axe pafTc par 
K centre de la Terre , qui cft le centre de la Sphère» & va (ê termi- 
ner dans la fuperfîcie^heriqoe, où Iboc les limites du Monde » Ik 
aux deux Pôles. 

Ce même axe elV ttprefenté la Sphere artifîdeUe par deux* 

morceaux de fil de fer» ou de cuivre, fur Icfquels toute la Sphere 
tourne. Ces deux morceaux doivent être imaginez comme un 
fêul, contbuéd’un Pôle à l’autTe;. mais on en a retrqiehé uqc par- 
tie, afin que les cercles du Soled & de la Lune fê puflent mouvoir 
dlfnr^ment fur l’axe du Zodiaque, oh font attachez les fufdits cer- 
cles du Solél & de la Luno» lequel axe ^-tant continue pafieroit par 
k centre de la Terre, & iroit rencontrer l’autre Pôle du Zlodiaque 
■oh il (è termineroit. 

L’axe du Zodiaque eft on des diamètres de la Sphere» %utour du- 
ks Afircs font leur fécond saouvcmetit d'Oeddoot ea Onel^„ 
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"T 'Equinoxial, 6u l’Equateur, eft k premier de tous fcsgrando 
I ceirÜcs de la Sphere, paiement mftanc des deux Pôles do- 

* Monde. On le peut connottre dans la Sphere artificielle, 

fuilqu’il eft le plus grand». Sc au milicn des dnqcerdes parallèles qui; 
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yi - font décrits des deux Pôles du Monde. On le peut aulll facile- 
ment remarquer dans la Sphere naturelle, en obfèrvaotlecoursjour- 
nalicfdu Soleil aux tems des deux.£quinoxes qui arrivent environ 
U ao de Mars, Sc le 2 ^ de Septembre; car alors le Soleil cft dans le- 
plan de ce cercle qu‘il parcourt en un jour ; & c’elt au fujet des £- 
quinoxes ^u‘il eft nommé £quinoxul , parce que le Soleil étant 
dans ce même cercle, fait les jours égaux aux nuits paf toute la 
Terre. 

On a imaiginé ce cercle pour lcrvir à connoître le milieu du Mon- 
de à régard de fon mouvement diurne , & pour mcfurCr le tems 
qui n’eft autre chofe que la durée du mouvement du Ciel , laquelle 
a été divilTeen années, mois, jours, & heure». Sic. Ces parties 
du tems fe dil^nguent^ar Iç moyen de l'£quateur, à caofc.quc fon 
nîouvcmtnrîé fiifânt lurl1i.xe & furife pôles du Monde, qui font 
auÜî les Cens, eda fait qu'il eft régulier & uniforme, Sc qu’il par- 
court en tems égaux des arcs égaux de ibn cercle ; d’où s'enfuir , 
que quand quinze degrez de l'^uafeur montent au dcfliis de t'Ho- 
rifon , dans le mcfmc efpace de tems quinze autres degrez defeendenc 
au defTous. C'cll pourquoy on connoît par fon moyen l'inegula- 
rifé Sc inégalité du mouvement de l'Ecliptique à l'cntoor des pôles 
du Monde, * 

for ce mefine cercle que l'on compte les tfeennons droit» 
Sc obliques des AAies , Sc les longitudes des lieux de la terre., • 
C'eft luy qui eft le terme des decTinaifons^es Aftres Sc der lantn- 
des des yiUcs,. qui ne font ^ l’un & l'autre que l’aac d'un grand cetcle 

P iffant pat fés poISl'Irà ■eff ua^ l Eqaattur jufqu'à 

Aftrc, ou jufqu'au lieu de h Terre popofé: • “ . 

Il divife tout le Monde en deux parties ^ales, (avoir Septentrio- 
salc Sc Meikiionale. t.a partie Septentrionale s'étend depuis l’Equa- 
teur jufqu'au pôle Arâique: Sc la partie Méridionale depuis le mê- 
me cercle jufqu’au pôle AntaréHque. 

Tes points de coiùmnne fcâion de ce cercle Sc de rHonfon, font 
les points du yray Orientée Occident : de forte qu’avec c« deux 
points Si les deux pôles du Monde on a les quatre points Cardi- 
naux, qui font rOnent & l’Occident, le Septentrion Se le Mjdy. 

“L’Equateur eft fort utile dans la Cnomonique; car il eft le prin- 
cipe & kibnderaent de la conftruâSon de» Quadrans folaires, dans 
lefqadt 3 eft toûjours'marqQé en ligne droite, de mefine que tous 
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les autres gfftnds cercles de la Sphère; c’en pourquoy aux jours de 
l'cquinoxe on voit l'ombre du ftilc marcher au long de cette ligne dtx>i- 
te nomm^ Equinoxiale. Les Géographes & les Pilotes rapelleoc 
Amplement Ligne, icaufe que ce cercle cft reprefenté en ligne droi* 
te xuas les Mappemondes & Cartes hydrographiques ordinaires. . 


SECTION IL 

Dh Zodiaque ^ de C Ecliptique. 
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L È Zodioque efl un grand Cercle qui coupe l'Equateur par & 
moitié, en faifant deux aqgles obliques chacun de aj de- 
grez zy qui marquent la plus grande obliquité de l’Eclipti- 
que, ou fa plus grande diftancc de l’Equateur. 

Ce cercle e(h inégalement éloigné des pôles du Monde , & les 
pôles en font dillans de z 2 degrez z^'. c'eft pourquoy ils le mcu> 
vent avec le rcAe de la Sphère, & font une révolution autour des po* 
les du Monde en Z4 heures. • 

-Il n’y a en la Sphere que ce fenl cercle r)ui ait de la largeur ; cat 
il ell comme une ceinture large d’environ 1 6 degrez. » 

Dans Ton milieu cA la circonficreoce d'un grand, cercle nommé E- 
«liptique, à canfc que c’eA. (ous ce meme cercle que fe font les 
Eclipfcs du Soleil & dédia Lune , doiit on fera tme explication par- 
cic()Jiere. » . . 

Le ZodÛKpie fe connoît aifément dans la Sphere artihcicUc , parce 
que c’eA une bande de carton, ou autre matière, qui traverfe obli- 
quement les autres cercles. L’Equateur le coupant aux premiers 
points du Belier & de la Balance, le divife en deux parties égales,, 
dont l’une e A Septentrionale, & l’autre Méridionale. 

Il eA auflî divifé en douze Signes,' chacun contenant jo degrez , 
dont il y en a fix qui font vers le Septentrion, fit fix vers le midy. 

Lufi^ StfttHtriemMiSiavN ItMrt CfaréRertiXoni. , . 


■ . 


’ Aries , ou le Belier •. . . . Y - 
Taurus , ou le Taureau . - 'd 

Gemini, ou les Gdbeavx . . . 1 ^ 


Cancer, 
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Cancer , .ou l’Ecrevillè . 

© 

Léo, oulcLion. ... . 

SI 

Virgo, ou la Vierge ... . . 


^ JiK JfitrîdionMkx fint 

• 

Libra , ou la Balance ..^ .> 


Scorpins, 'du le Sebrpion . 


Sagitarius , ou le Sagitaire . . 

¥> 

C^ricomus, ou le Capricome- . 

w . 

Aquarius , ou le Ver^u . 

iMV JL. 

Aw qir 

Pifees , ou lesPqilTons* . . . 



On le divifc encore en deux autres j>artiet, favo» en^rcendante& 
delcendatite*" I h partie afcendante pour ceux qui demeurent dans 
rHemifpbere Septentrional contient les f x Signes qui font depuis le 
Capricorne par Arie» jufqu'à Cancer; & 1» partie defeendante ren- 
fênne ceux qui font depuis Cancer par Libra jufqu’au Capricorne. Il 
faut entendre le contraire pour les habitans de I ’Hcmifplierc Méridional. 

La partie afcendante eft aufli la partie du Ciel , par laquelle le So- 
leil & les autres Planètes montent dq point du Ciel le plus éloigne 
de notre Zenit, à celuy.qui en eft le plus proche, ou qui. montent 
it notre égard de la partie Méridionale dans la Septentrionale-. 

Ce cercle eft nommé Zodiaque du mot Grçp qui flgnilîe 

animal, ou du mot^ee, qui4eut dire vie, I caufe que le SolciU 
le parcourant dans l’elpacc d'une année, .entretient , nouait, & vi- 
par fit cttaleor ciw va giii . 

L' Ecliptique qui cft au milieu du Zodiaque, màrqné Te conî^an- ^ 
onel du ^Icil ; & le chemin qu'il fait par (on mouvement particu» 
lier, dont il ne s'écarte jamais de^eâte ou d'autre. Pour les auacs 
Planètes elles s’en éloignent , tantôt vers le Septentrion , & quel- 
quefois vers le Midy. Cctte*diAance où éloiracment eAlboauncè 
Latitude , bqueiie eA’Septenc^ak ou Méridionale , & fe mefu- 
re parl'arcïid'un grand cercle qui paflè par les pôles de l'Eclipti- 
qpe ; elle fe compte depuis la même Ecliptique jufqu au lieu de' 
la Plancte. Et c'eft ce qui £ût que les mouvemens propres des 
Planètes qui fe font fur de grands cercles ou orbites coupent l'E-, 
cliptique en deux paaies égales , & en deux points oppo(cz.quê‘ 
l'on appellatNçcuds, dont l’un cil Septenaional, par Icqpel-la Pla- 
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nete paflé de la latitude Méridionale en celle qui eft Septentrionale. 
L’autre eft Méridional, par lequel elle pâlie de fa latitude Septentrio- 
nale dans l'autre partie du Ciel ou’ elle devient Méridionale. 

L% Zodiaque cft la r^le & la mefure des féconds mouvctncns des 
Aflics d’Occident en Onent qu’ils font au dellous de luy fur foo 
fur Tes pôles, pomme l’Equiteur l’eft au regard <iu premier 
mouvement d’Orient en Occident fur l’axe & fur les pôles du 
Monde. 

'Toute fa largeur eft de i6 degrez , fiiyoir 8 degrez de cha- 

3 ùe côté de fEcliptique 'afin de pouvoir renfermer Tes plus gran- 
es latitudes des Frétés, la' partie du Ciel, où elles fe meu- 
vent. 

Ceft fur TEcliptique que fè comptent les longitudes des Planètes, 
ou leurs lieux, félon l'ordre des Signes, en commençant du prew; 
i^cr point d’Aries. 

L’Ecliptique cftle tcAïc des latitudes des Aftrcs, puifque c'eft 
d'elle que l’on commence à les compter veis l’im de (es Pôles fur 
l'ire d’un grand cercle palTant par les mi^mes Pôles. 

' L'obliquité de l’Ecliptiqne caufe la variété des fàifons de l’année, 
l’in^alité des jours & des nuits, & la victflitude dé tontes les cho- 
fes du mondé, de même que pluüeurs autres accidens dont il fera 
traité ailleurs! ' ' • * 

^ r — • — ■■ ■ ' ;; sT - 
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L Es Coîures font deux grands cerdes qni- s^enirrcéôtipffi^l an- 
gles droits aux Pôles du Monde. ■ 
ififont nommés Cdiures, qvlNeurdire' retranché & impr- 
fàit, l caufe que les habitans^b Spfiere oblique , qui ônt l’un des 
Pôles du Monde élevé fur l’Abrifon, ne voyent jamais«ccs cercles 
«ntiers dans la revolntîon €e la Sphere en 24 heures, y en ayant 
toûjours une partie cachée plfts ou moins félon que le Pôle eft âévé' 
plus ou moins fur l*fiorifbn. 

L’un d’eux eft nommé coluré des Equinoxes, i caufe qu’il pafle 
par ks deux féérioos ou emtecoupàtts de l'Equateur 8c del’EcupttT 

' • . <T». 
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’^aCt qui muqueac les point! de l'ilquinoxe , où le Soleil 
^tant, rend le jour ^al à la nuit par toute la tçrre, exccpt<f les deux 
lieux qui (bnt fous les Pôles du inonde, l’Equinoxc de Phmemsar. 
rive environ le 20 de MarsISc cetuy d'Automne le aj Septembre. 

L’autre e(l npnun^ le- cohue ^ IplfUccs «.parce qu'ilmbntre l|t 
deux points de l’Ecliptique , où fe font les iolftices, lefquels font 
k premier point de Caneq-^où. le Soleil fe trouve environ kzt jour 
de Juin , & le premier point de Capricorne , où il lé trouve leÉk 
J>cembre. • 

Ces deux point font nommez fôHHces, dautant que quand IcSp- 
leil y ell, il fêmble s’arrêter demeurer en une même place fans 
continuer fon mouvement particulier;; en forte que pendant quelque 
tems on ne voit aacune augmentation ny «diminutioR fenlible en la 
longueur dee jours Ar de* nuits, de qu'en fa déclinaifon , en 
fâ hauteur méridienne, & aux autres apparences de fon mouvement 
propre. 

C'efl dans le colure des foldices que font les Pôles de l'Ecliptique 
^o^nez des Pôles du mon^ de z J de^ez zp' 6c que -l'on y 
compte 1a plus grande déclinaifon du Soleil d'autant de d^cz& mi- 
outes, comme auiS la plus grande dcclinaiion des Etoiles. 

Les deux cedures cniemm detenntnenc quatre points confldeia* 
bles, fpvoir les deux équinoxes & les deux folfticcs , comme on a 
dk. De plus ils divifent le Oel en quatre parties , & Pennée en 
quaU’e fâiifons, les fîgncs de V ^ font pour kPrnmems,' eeqx 
de ^ Si pour l’Eté, ceux de pour ^Automne , ^ 

Il faut oWèfver que dans la- Spnere amfidellc rjÈq»i««ur, le . 
Zodiaque, & les deux colutes font tous de même grandeur, & font 
«ochaflêz ks uns dans les autres,, en forte qu’ils forment une Sphè- 
re, laquelle tourne librement ao dedans du ceicledu Méridien que 
l’on a fait pour cela un peu plut grand & plus large, pouryattadicr 
lc:Corps de la Spbeie par les Pôles avec un fil de ^ ou de cuivre, - 
& l’Horifoo a été fait encore plus grand & auQi plus laige avec des 
entailles à y fiiiA; entrer k Mcridiea; de forte que dans la Sphère ar- 
tificielle, morifon êc k Méridien (ont .cercles fixes, & ks autres 
^i fbrment k corps de la Sphère font mobiles -à j’entour des Pqies 
M la Spbere qui reprefentent ceux du monde* On peut conqpvoi^ 
h ia£nié jçhrdc,.fi on veut, dans la Sphere oaturcUc) tiulden con- 
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cevoir les cercles égaux, ccla n’importe & ne fût rien à k fcrêiMM 
des proprictez de ces memes cercles. 


# SECT IONIV. 

PHorifen des differentes fojitions de la Sphere. 

L ’Horifon çR un grand cercle qui divife le monde en deux par* 
tics ^ies ou en deux Hemirphercs , donc J‘un eft Aipencur 
& viiible, & l’autre inferieur & invifible. 

On le remarque facilement entre tous ceux de la Sphere, étant le 
■plus large de cous, & dans lequel le Méridien eft enclos avec tout 
■le refte de la Sphere. Qç plus il eft immobile^ & fur là dreonfe* 
•rcnce font marquez les degrez des 1 Z Signes du Zodiaque, les jours 
des douze thois de l’année , & les jz Vents pour fervir i l’ulâge tje 
■b Sphere & des Globes. 

Ce cercle le petit auflî facilerernt remarquer dans la Sphere nath- > 
relie. Car lorlqu’on eft en quelque Itcu tout à découvert , & que 
la vue n’eft point empcch.'e, (I on regarde à l’entour de foy , on 
■voit un grand cercle qui femble joindre la (Crre ou la mer avec le 
Ciel, & qui borne & limite la vûë. 

Auregard de chaque lieu particalicr, l'Horilbn eft un cercle fixe 
& immobile, car on voit toujours d’un même lieu les memes ap« 
parences cekftcs. Mais comme il y a dans l’Univers une infinité de 
'lieux, ccla fait qu’il fi^ulciplicà l’infini, puifqu’ii chaque pas qye 
4'on fait en marchant, on charge d'HorUbn , de fbne que chacun 
eft toujours au cÂitre de Ton Horilbn. 

Les Pôles de ce cercle font nonvmez en .^be Zènit & Nadir, le 
Zenit que l’on nomme aullj point vertical eft celuy qui eft droit au 
deflus de notre tête, & le Nadir luy eft diamétralement oppofé; de 
forte que comme il y a une infinité d'Horifons, il y a auflt une in- 
finité de Zenits & de Nadirs, tous cej Horifons ne pouvant pas cire 
conçus fins ces deux mêmes points qui font leurs Poles^, 

L’Horifon eft divi(é en rattonel & fenfîbic; rHorifon nctionél'ou 
vray eft ccluy que l’on conçoit être un grand cercle paflânt par le 
ccutre de la terre, & par conlequent divifant tout le monde en deux 
parties l’une fupericurc & rautru.infcrieute, fclon qu'il a.éré 
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deSni cy^dcfFus. On le nomnie rationel , à «ufe qu’il eA feûle- 
ment conçâ par rentendeinenr. 

Mais l’Horifon fenfible çA un petit cercle parallèle il THorifon ra* 
tioncl qui touche la fuperfide de la terre en un point qui cA celuy 
où 'font nos pieds. Ce qui fait qu’il ne divife pas le Ciel en deux 
parties égales comme' le rationel, mais la dilFcrence de ces deujfc Ho- 
rifonseA infenfible , n'ccant caufce que par le demy diamètre de h 
terre qui n’eA qu’bu point , comparée à l'étendue immenlê du Fh*- 
mament , puiique l’on volt la moitié du Ciel de deffus la fuperfi^ 
de la terre, de raéme que fi on étoit à fon centre. ^ 

Ainfi l’Horifon (ênfible peut pafTer pour l’Horifon rationd, & ces 
deux fortes d’Horifons, pour un fcul & mcmcHorifon, "comme on 
peut voir pas Ivfigure où, D.B G eA. le diamètre de l’Horifon ration 
nel, pafTant par lepointîÉf Centre de la tme, C AH eA le diamètre 
de l'Honfon fenfible p.atalelle à l’Horilbn rationel touchant la furface 
de la terre au point A ; on volt d’abord que ce meme Horifon cft 
un petit cercle qui ne divife pas leCiel en deux parties égales, Sc que 
' AB demy diamètre de la terre eA la dlAancc de ^ deux Horrfons; 
fi DZ'G cA le Firmament, la diAanec CD ou HG ^le>à AB, y' 
renferme un efpace fi petit, qu’il peut paflTer pour un point à l’égvd 
de la grande diAance de la terreau Firrhamertt; de ibrte qu’une Etoi- 
le cfanf véritablement dans l’Horilbn rationel en D, paroîtra être 
dans le meme point à celuy qui la regardera du point A fur la furfa- 
ce de la terre, paiifque le point D qui tcuminc le vray Horifon , h’cA 
pas fcnfîblemcpt di fferent au pojnt Ç gui termine l'Horifon fenfible, 
£ que ces d^x j^i un? fëùl, ce qui 

fait que les Etoiles- fixes n’ont point de paraDaxe on Àverfité ‘ 
d’afpcél:. . . 

11 n’en cA pas de même du cercle du mouvement de la Lune; car 
comme de tous les cotps celcAres elle cA fà plus proche de nous , U 
terre a quelque grofleur fenfible i fon égard , qui fait quel’oirr peut 
obferver la différence entre l’Horifon rationel & le fenfible,' .& qa’i*! 
y a 4^ la pai^axe ou diverfité d’afpeft entre fon vray lieu & fon lieu 
apparent. Car la Lune étant au point L de fon orbite, OLP cou» 
pant l'Horifon fenfible an point L, l’ail qui fera fu> h furlâce delà 
fèrrc en A b vetfa dans l’immenfe étendue du Firmament au point 
C fcltt le rayon vifuel AL'C; mais celuy qui feroit au céntre de b 
Kire B la venoitenF parle rayon vifuel BLF audeflùsde C; de» 
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forte que l’Arc CF pri* drfns le Firmament, fera la parallaxe de 1» 
Lune conddcrce de deux endroits A & B , comme on l’expliqueni 
cy-aprés au difeours des parallaxes. 

On peut encore conlidcrtr.rHorifon fcnllble d’une autre manière, 
en le prenant pour toute l't^tcnduî: do la furfacc du Globe tcrr^Ilre 
que l’œil peut ü&ouvrir felon l'dlcvation’^ù il fc trouve, de forte 
que l’oeil pouvant être plus ou moins élèves cela rend l'Horifon 
fonfîblc prK de cette façon plus nu moins étendu. X^e que l’œil peut 
décoiivnr de la terre à la hauteur d’un homme de cinq pieds quand 
il n’y a aucun empêchement, e/l d’environ deu^ liçiics & demy 
communes^ î lefcfbellcs déterminent le demy diamètre de l'Hotifon 
(cnfiblc \ tette môme Hauteur. 

L’hodfon rationçl fqui efl ccluy dont l'on entefsdra toujours 
parler dans la fuite) faifant divers a^les avec l’Equateur, félon la 
polition des lieux OÙ l'on cfo; a au(q divcr$.i\pms ; & la Sphère di« 
♦irfes pofitions ; car étant fous l'Equateur, 8: y ayant fon Zenir,. 
on a l’Horifon droit & la Sphere droite, à caufe que l'Horitbn paû^ 
iànt par les Pole^du Mondé coupe l’Equateur Ik angles droits; ^ 
que toutes les révolutions dû premier mouvement fe font ü’angles 
«iroits \ l'Horifon. 

Mais quand on eft entre l’Equateur & les Pôles , on a l'Horifon 
oblique & la Sphere oblique, à caufè que l’Equateur & l'Horifon 
fe coupent à angles oblique^, en faifant un obtus d’un côte Aunaipa 
ée'l 'autre; ce qui foit que les révolutions du premiar mouvement fc 
font obliqwraent â l’Horifon. 

Et quand on a fon Zenit fous l’un des Pôles du it^dc, on^l’Ho* 
rifon parallèle & la Sphere do itii(me, parce que l’Equatettf & i’Ho- 
lifon fonf alors unis cnfemble»nc faifant qu’un tnême ccfclc; ceqtu 
Alt que toutes les révolutions du mouvement diurne ou journalier^ 
fe font parallèles à l'Horifon. Fijitn. les pgssrts tyiifre's. 

Prmçf^âles de ces trois différentes J>oJÎ^ 

fions de la' S/bere. . 

• • • *' 

D A ns la premicpe figure qui reprefente la oofition de la Sphere 

droite, oii voit comme* l’Oquatcur pauc pdHe Zenit ouïe 
fio'int vertical , & coupc perpendiculairement l’Hori^p qi^ 
paffe par les Pôles ■du Monde; ce qui fait qu( toutes les révolutions 
dûmes fie font û anglês droits àPHoiifon. Tous 
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Tous les paralleics à l'Equatcur, comme les Tropiques^ les cer- 
cles Polaires, & autres, dans lefquels le Soleil & les autres AAres font 
leur mouvement diurne , Ibnt tous coupez par rHoriTon en deux 
parties égales. De forte que le Soleil y fut un perpétuel équinoxe, 
oc les autres Adi'és font toûjours iz heures au deflus de l’Horilbn, 
& J 1 heures au deObus. 

Il eft vray que la Lune à caulê de la vitclTe de fon lêcond mouve- 
ment ,-eft un peu plus de ta heures fur l'horifon de la Sphero droi- 
• te; mais cela n’cmpéche pas que le tems qU'clle demeure au defifus, 
oe foit ^al à celui qu’elle eft au deflbus; ce qui fait l'égalité. 

Il n'y a aucune partie du Ciel qui ne foie viftble; c’eft pourquoy 
on y voit fucccilîvcmcnt toutes les Etoiles. Si on met les Polesde 
la Sphère artiftcielle.dans l’Horilbn, qo concevra parfaitement toutes 
ces memes proprietez de la Spherè’aÀ)îre.' 

La féconde figure qui reprefente la pofîtion de la Spbere oblique, 
ftiit voir comme l’Horifbn & l'Equateur le coupent obliquement, 
faifant un angle aigu d'un côté & un obtus de l’autre , de forte que 
les révolutions diurnes de la Sphère, fe font i angles obliques i i'Ho- 
lifoo. 

L'un des Pôles du Motxle eft toujours élevé au deftlis 4c i'Hori- 
fôn &- toûjours vilîble; mais l’autre eft perpétuellement au deûbus& 
inviGble , & la hauteur de l’un eft toûjours égale \ l'abaifTement de 
l’autre.. » 

. En cette poGtion de Sphere le Zenit eft hors de l’Equateur, étmt 
entre luy & le Pôle. Il en eft de meme du Nadir.. 

La d^nc»4a<'Zaait-à4’nqlNnm n<Miuné»L|Dtude, & 1^- 
ioignement du Pôle del'Horifon eft àppelté Elévation ou hiureurdu 
du Pôle, 6c ces deux chofes font égales; car le Zenit ne peuts'é^ 
loigner de l’Equateur , qu'en même tems il ne s’aprochc du Pôle; 
d’où s'enfuit, qu’il faut que le Pôle s’éloigA autant del’Horifbn, 
que le Zenit s’éloigne de- l'Equateur; ce qui rend l'un égal i l’autre. 

Les Tropiques & autres parallèles que le Soleil 8c les autres Planer* 
tes décrivent par leur mouvement joumalitcr, font tous coupés, ex- 
cepté l’Equateur, an parties inégales; en forte que les parties 
jde ces parallèles , ' qui font apparentes & au d(ftus de i’Horir 
fôn , font «plus grandes quand iU foge en deçà de l'Eouateur 
vers le Pôle apparent , & plus petites quand ils font au delll de 
rEqüaittir, tirant vers le Pôle invifible. Atnll ceux qui ont le Pôle 
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Arûique, élevé’ comme dans cette figure>ont une partie duTropiqur 

l'Ecreviflè, & des autres parallèles qui font fur leur horifon,plus 
grandeque celle qui dlandcflbus. Et au contraire, la partie de tous les 
pirallelesqur font au-dch de l’Equateur vers lePolc Antarâique, &au- 
deflus de l'Honfon, eft plus petite qae celle qui el^ au delTous ; de * 
là vient qu'en 1a Sphère oblique, les jours. font ini^ux aux nuits 
toute l'année, excepté les jours des Equinoxes, oii le Soleil étant ëa 
l’Equinoxial , faitles jours ^anx aux nuits par tout le monde*, à Cau- 
fë que l'Horifon & l'Eqùinoxial étant deux grands cercles , ils fecou* * 
pent en deux parties égales; de fonc qu’en quelque Horifon oblique 
que ce foit, il y a* toujours la moitié dei 'Equateur au deffus, &l'au* 
tie moitié au dclTous. 

Dans la. Sphere .oblique il y a quelques parties du Ciel toûjours 
apparentes & vi(ibles,& d'autres toûjours cachées & invifîbles. Ainfî 
il' y a des^ Etoiles que l'on voit toûjours , & d'autres que l'on n'ap- 
perçoit jamais. Et pour déterminer ccttcpanic du Ciel, qui cft tou- 
jours viiible, il faut entendre qu'entre tous les pralleles de l’Equa- 
teur, il y en a un qüi ell; tout entier au-deflus de l'Horifoir le tou- 
chant en un point; & qui cfl le plus grand de tous les parallèles qur 
apparoüTent. De forte que toute la partie du Ciercomprife entre ce 
même parallèle & le Pôle apparent, fera celle que l’on voit toujours.. 
Ainfi toutes les Ett^es comprifes en cette niéme partie du Ciel , dé- 
tyrminec par ce'parallele, feront toujours vifibles, puilqu’elics ne fa 
coucheront jamais, comme il cft aifé de s’imaginer. De mémeàl'op- 
politc il y a un autre parallèle à l'Equateur le plus grand de tous ceux 
qui ne paroilTcnt jamais,. & qui borne toute la partie du Ciel inviii- 
ble, & les Etoiles que l'on ne voit jamais. La parue du Ciel viij> 
Wc & apparenté cft égale 3i celle qui cft invilible & cachée. Les pi- ' 
rallclcs que l’on voit ponctuez Arqui toüchcnt l’Horifon , détermi- 
nent CCS deux {>^ics du Ciel., . dont l’une cil toujours découvertr'^ 

& l’autre ne paroift jamais. Si on élève le Pôle de la Sphère artifi- 
cielle au-deflus de l’Horifon , on conribîtra tres-fâcilcment routes ces 
mêmes proprietez de la Sphère oblique. 

■ .La figure troiliéme fait voir que l’Equateur & l'Hotilbn ne fout 

qu*un meme cerf le dans la Sphere parallèle, que le Zenit & le Pôle 

du- Monde ne font auffi qu'un fcul 6c même point;- paKC que l'asc 

du Monde, qui cil le même que ccluy de l’Horifon luy étant per* 

pcndicidaircr fait que les Pôles du Monde ,--qui font les mêmes que 
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çenx du Zenit & du Nadir , qui font les Pôles de rKorifon. De» 
â vient que toute, la Sphere iaic (os révolutions parallèles à rHo-> 
rifbn. 

Dans cette podiion le Pôle du Monde eft le plus élevé qu'il puiA 
((■être t fa hauteur cçarit de 90 degrez. 

Comme l'Equateur tient lieu d'Horifon, & qu’il. eft au milieu 
dfiious les parallèles diurnes que le Soleil décrit enr une. année, cela 
fait que la moitié de tous ces mêmes parallèles e(l toûjours fur l'Hq^ 
rifon-, & Pautre au defTous. Et comme le ^leil parcourt la moitié 
• de ces ‘parallèles en (ne mois, ceux qui font fous les PoleS, & qur 
habitent la Sphère parallèle , auront dx mois de jour & dx mois de 
. nuit, c'clh-à-dire , quel’ann.'e de ces peuplesdà fs 'il y en a) ne 
fera éompofee que d'un jour conciouel de dx mois Sc d'une nuit pa-- 
reille. Par même raifbn la Lurre'féra quinze jours au-^deffus de Icut. 
Horifon,- & autant au dciïous, Saturne quinze ans,' Jupiter dx ans,. 

_ te les autres Planètes à proportion du tems de leurs révolutions. Saur 
ce que l’excentricité de leurs cercles peut diminuer ou augmenter de 
cc'tcms, (éloo que leurs apogées ou leurs aphélies feront tournées 
vers le Septentrion ou vers le Midy.; Tout cccy fc verra facilement, 
en uretrant le Pôle de la Spher^ artidcidle au Zenith 
, De tout ce que l’on a. ait c^dclTus, on peut recueillir quantitéd’u.»- 
fages de l’Honfon , dont le premier eft , qu'il fepare le'Monde en 
deux Hemifohcrcs, dont l’un cft ccluy du jour, & l'autre celuydê 
la nuit; c'eft pourquoy rHôrifon d'un lieu’ (ért au(E pour ccltiy qui 
lui eft diamétralement oppofé. 

■ 11 nnntcftU»^poinwdtk4e«(9;^ sPjiehcr^^leü , .& des au- 
tres Aftrcy, & par confequent Ineiire de leur levcr^ coucher. Mais 
• en particulier il marque aux endroits ou il coupe l’Equateur , Icsdclilf 
points du vray Orient âcOccidcnr, où le Soleil (e leve & fe couche 
au tems des Equînoxes) 8 c qu’on apcUc le Levant & Je Couchant dé 
l'Equinoxe. 

11 détermine les arcs diumes'& noâümei de la révolution joumar 
licre du Soleil, 8 c par confequent ta longueur des joun & des miits> “ 
& il une des caufts de leur variété, comme on le vient de faire 
voir. 

C^cft fur ce racme'ccrdc que l’on compte lés amplitudes 
riéntales & Occidentales, Icfquclles fc prennent depuis le Levanr 
& le ^Couchant' Equinoxial jufqu'aulicu de l’Horifon, auqucl lé 

. Ç 5 Sqlcf r» 


JO De lA Sphe&e du mond^. 

•6oleiU ou quelque autre Âftre» fe trouve à fon lever» ou à fonco»» 

cW. ‘ 

C’eft encore de lui que l’on commence 1 compter la hauteur de) 
Aftres fur de grands cercles qui pa0ènt par le Zcnic, Sc coupentj‘Ho- 
lifbn à angles droits nommez en Arabe Atàmiaet , & vulgaûcme|g 
Cercles verticaux ou de hauteur. 

U eft aufli le terme des hauteurs du Pôle» parce que c'eft de Ivy 
qUe l'on commence à les compter fur le meridten tirant vers le Pôle. 

Il montre quçlles Tont les Etoiles qui le lèvent & Te couchent a- 
vec le Soleil, & le degré de l'Ecliptique qui fe lève & fe couche a» 
vcc luy. 

Il e(l d’un grand ufage dans la navigation en ce que l’on cono& 
par l’obfervation des amplitudes Orient Jes & Occidentales du Soleil, 
les variations de l’éguille aimantée qui décliné quelquefois du vray 
point du Septentrion ou du Nord vers l'Orient ou l'Occident ; & 
parce qu’étant divifé en trente deux parties ^ales, il marque tous les 
vents ou rumbes dont pn ufe en l'art de naviger. 

La moitié de l’Horifon qui palTe par le vray point de l'Orient, ou 
Levant équinoxial , eft appelléc Orientale , & l’autre moitié qui 
pafTc par le point du vray Occident ou Couchant de l'Equinoxe, e|( 
nommée Occidentsde. 
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SECTION V. 

7)u Méridien. 


L e Meridiçn eft le dénier- grand .cercle de la Sphere qui paflê 
par les Pblct du Monde , ’Ac-fte; le SÉenit & Nadir , du lieu 
duquel il cil dit Méridien. 

Tl coupe rHforifon à angles droitsaux deux points qui font les Pô- 
les du premier vertical ou azimut , quTpalTc par les points du lever 
I il du coucher de l'Equinoxe. 

' On connoît ce cercle en la Sphere artificielle , en ce qu'il eft 
moins large que l'Horifon, & il demeure immobile dans les entre- 
coupures, étant appuyé fur l'un des deux demi-cercles qui le Ibû- 
tiennent. Ceft aufli à luy que la Sphere eft attachée, & qu’elle 
tourne fur lès Pôles qui rcprcfmtent ceux du Monde. 
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Pour le connoîtrc dans la Sphcrc naturelle , on n’a qu’i imaginer 
b motiiî d*un grand cercle panant par le centre du Soleil à l’heurede 
midy , & par le Zenit du lieu qù l'on eAi allant le terminca de cbté 
it d'autre dans l'Horifon. C‘c(V 11 ce demi cercle qui ed véritable- 
ment te Méridien qui divife la motié viltbie du Ciel en deux parties 
^llesy dont l'une cd Orientale , & )’autre Occidentale; 

Pour l'autre demi cercle, qui bit un cercle entier avec le premier,, 
dont l'on vicn^de parler, c’etl le Méridien des Antipodes, puirqu’il 
pàlVc par leur Zenit. Ce cercle entier eft, le Méridien "de ceux deC- 
quels il marque le midy 8e la minuit. Ainfi quand le Soleil ed dao$' 
la'irioitic fupericurc de cercle, il marque le milieu du jour, & il eft 
alors dans la plus haute élévation fur PHorifon ; mab quand il eft 
dans U rootiié inferieure, U majrqu»le müicn de Ja nuit , & }c point 
de Ton plus grand abbaificment fous le mtm'e Horifon. 

On le nomme Méridien 1 caufe qu’il marque ta moitié' du tem» 
que le Soleil 8c les autres A ftres paroilTent fur l'Horifon. 

( omme il y a une infinité de Zenits,' puifqù’on cri peut conce- 
voir autant qu'il y a de points dans le Ciel cela fait qu on peut en- 
tendre ,de même qu’il y a une infinité de Méridiens audi bien que 
d'Horilbns,. & qu’à chaque pas que l'on fait on change d'Horiloa 
• & de Zenit, & par confi^ucnt de Méridien «lU'upporé que l'on aille 
vers l’Orient ou l’Ocddenr; car quand on va en droite ligne duSep- 
. tentrion au Midy, ou du Midy au Septentrion , on eft toujours fous 
.un même Méridien, ’quoy que l’on cmngc continuellement deZênit; 
& d'Horilon. , 

Dé ce norolâr^DftnréreMcïldîeiS^q^^ de l’Orient à l’Oceir 
dent, ou ati contraire, les Géographes ir’cn comptent qdfe ^éFo. ^'ils< 
font palfer par chaque degré de l'Equateur. Mais de ces 2<îo Mc-^ 
ridiens , ils n’en marquent ordinairement.que ^6 fur les Globes & 
fur les Mappemondes, les éloignant l’un de l'auuc de dix d^rezde 
diftance comptez en l’Equateur. 

■ Pour avoir le compte de tous ocs Méridiens^ & de la longitudè •* 
des lieux de la Terre, il a falu eh établir un qui lut comme le prin..; 
cipe duqnêl on conspteroic les autres, & qui feroit le premier de tous. 
Mais comme ce premier Méridien eft arbitraire , lé ^uvant prendre 
tadilFeremment par tout où l'on voudra, il a plu à Ptolomée, &aux 
autres qui le fuivent , de le faire palfer par l’ifle de Fer la'plùs OccU- 
' dentale daVCanaries ; & cette pofition « été établie en'Francc le x* 
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i^ril de l'année 1 ^ 34 - par orde du Roy, après l’avis des plusccle 
bres Mathématiciens de l'Europe. Les HoHandois font piïcr lei^ 
premier Méridien par la célébré Montagne du Pic deTcneriffe.une 
des Ifles Canaries. D’autres le font traverser les Iflcs de Corvo & 
Flores , qui font des lües Azotes , & caufe cju’ils croyent quo 1'^ 
guille aimantée n’a aucune décjinaifbil en cet endroit. Quelques au- 
tres lepofent en d’autres lieux'; entre lelquels il y a eduy de la de- 
marquation qui fut laite par les Efpagnols & par les Portugais, en- 
üiite de la découverte de l' Amérique, gyo lieues à T’Occident des 
llles du Cap Verd. Pour les AAronomes ib le prennent ordinaire- 
ment du lieu où ib font leurs obicrvations, & compofent leurs Ta- 
bles AAronomiques y comAie Ptolomée à Alexandrie ;*& Tycho 
Brahé à Uranibourg dans une petite lAe duDannemark, oùce grand 
AAronome a heureufement rétably l'Anronomie. 

Qüoy qu'il y ait , comme nous avons dit, une infînitd d’Hori- 
foDS & de Méridiens , neanmoins dans b Sphere & le Globe atti 6 - 
cicls , il.n’y a qu’un Horilbn & un Méridien , pub qu’on peut ap- 
pliquer ces deux cercles à tel lieu que l‘oo voudra. 

Le premier & principal ufage du Méridien, eft qu’U montre lemi- 
dy & la minuit au lieu où on l'applique, divifant chacun des deux 
Hemilpheres vi/îbles par b moitié. 

-Il divifc i’Hemifphcre vUîble en deux parties, favoir eq Orientale 
& en Occidentale , & les Z 4 heures du jour aftronomiq'ùé en tz 
heures du matin , comptées depub minuit jufqu’ü midy dans la par- 
tie* Orientale, 8 c i z heures du foir, comptées depuis midy julqu'à 
minuit dans b parue Occidentale. ^ 

C'cA dans ce mcrac cercle que l'ontcos^te b plus granité hauteur, 
ou élévation des Aftrcs fur rHor3ôn,& quèrou commence ^comp- 
ter les heures allronomiqucs , favoir les A Aronomes à midi, & IA 
plufpart des nations de l’Europe, avec Copernic, i minuit. 

11 détermine fjiir l’Equateur les arcenlîons c^oites des AAres, &la 
longitude des lieux dcüb Terre , les uns 8r les autres n’étant qu’un 
arc de l’Equateur compté AU regard des AAres du colure des Equi- 
noxes; & au regard des lieux de h Terre, depuis le premier Meri- 
ahen jufqu’.au Méridien du Ueü propoS. 

C’cA auilâ fur le même que l’on compte les declinailbns des AJd 
ues âcies latitudes des Villes, l'un & l’autre étant un arc du. Méri- 
dien, compté depuis l'Equateur, jufqu’à fAArc ou la Ville propv 
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•fée/* On peut remarquer que ce qu’on appelle declinaifon , dans 
l’AftronomiC) eft la même chofe que l’on nomme latitude dans la 
Géographie. d||Pl ^ 

On prend Air luy l’élévation ou la nmteur du Pôle, qui cft un arc 
du Méridien , compte depuis l'Horifoo jufqu’au Pôle ^ laquelle e(l 
toûjours ^ale à la latitude , dont le complément eft la hauteur de 
rCquateur Air l’HorUbn; car y ayant 90 d^cz depuis le Zenit juf> 
qu’à PHorifon , A vous en ôtez la latitude depuis le. Zenit jufqu’à 
l’Equateur, lercAefera l’clevadon de l’Equateur Air PHorifon. ^ 
L'HoriAin éc le Méridien pris enfèmble, divifenr le Ciel en qu»> 
tre parties , dont la première eA l’Orientale Aiperieurc, la fécondé 
pOcddcntalc fuperieure, la croiAéme l’Occidentale inferieure, &la' 
giu triéme l’Orientale inferieure. 

^TCxTUiêndltn eft d’un grand 'àia^ydSh? la Gnomoniqiie, pui^ue 
par A)n moyen on reâiAc les Cadrans Ailaircs , à caufe de la ligne 
Méridienne , qui étant dans le Plan de ce cercle, eft aulTi dans les 
plans horifontaux verticaux, & autres de quelque maniéré qu’ils fo« 
ient, fur lefqucls on fait des cadrans. 

C H A 1> I T R E IX. 

îDé la àtfeription particulière des quatre petits cercles. 
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Tropiques. 


A Prés avoir expliqué les grands cercles \ il fiut maintenant par« 
1 er des petits, en commençant par les Tropiques. 

Les 'Tropiques font deux petits cercles parallèles à l’Equa- 
teur décrits par les premiers points ou commcncemens de Cancer 8e 
de Capricorne par la révolution du premier mouvement. 

Ces deux cercles' font aifez à diftiogucr dans la Sphere artiAcicUcj 
car ce font les deux plus grands cercles des quatre qui font parâùc- 
Ira à l’Equateur, 8c qui touchent l’Ecliptique au premier degré des 


Signes de © 8t de 


On les peut encore reconnoîtie en çc qu’ils 
% ~ ’ font 
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(ont ébignez de PEquatcur de z 5 d^rez & demy. On pourra les • 
remarquer aii^iel , lî on ju^d garde au mouvement diurne duSo> 
leil environ % zodcjuiflipzi de Décembre; car alors le Soleil 
•décrit CCS memes cercles. 

lU font nommez Tropiques, c'eft-i-dirc, converfion ou rctouri 
parce que le Soleil y étant, il cotiirticnce à retourner vers li parckdu 
Ciel de laquelle il s’étoit éloigné. 

L’un c(l nomme Tropique de Cancer, à caufe qu'il eft décrit par 
le 1 . point de ce Signe. 11 efl aulli apelié à notre égard Cercle du 
haut Solftice , parce qne le Soleil étant parvenu à ce cercle il e(l le 
plus haut & le plus élevé fur l’Horifon qu’il puifle être, & le plus 
prés de notre Zenit. On lui donne aulfi les noms de Tropique d’E- 
té, Sc Tropique Septentrional, puifque le Soleil y étant, nous don« 
ne ie commencement de l’Eté , & le plus long jour de l’année , é- 
tant dans b partie Septentrionale du Mondé , & dans fa plus grande 
dcclinaifon. 

L’autre eft nommé Tropique du Capricorne, parce qu’il paOepar 
le commencement de ce Signe. Il cil encore appelle i norre égard 
Cercle du bas SoIlHcc, parce que le Soleil y e(I le plus bas qu’il puif- 
fe être de toute l’année , & le plus éloigné de notre Zenit. On le 
nomme aulTi Tropique d’hyver , & Tropique méridional, le Soleil 
nous y faifant le commencement de l’hy ver , & le plus court jour 
étant dans la partie méridionale du monde, & dans b plus grande dé> 
clinaifon. 

Les deux Tropiques renferment la voye du mouvement prop^du 
Soleil fous l’Ecliptique -, Sf Üs font tomme les deux barrières, au- 
delà dcfquelles il ne palTe jamais. 

C’cfhdans ces mêmes cercles qüc le Soleil fait le plus long & le 
plus court jour de l’année, & réciproquement la plus longue & la 
plus courte nuit. 

Ils marquent les lieux de l’Eclîj^qtie oh fc font les SoIfHces auf- 
qucls le Soleil a fa plus grande décKnaifon, & fa phis grande & plus 
petite hauteur méridienne. 

Ils montrent dansVHorifon les plus grandes amplitudes Orientales • 

& Occidentales du Soleil. 

Et dans le Méridien, fa plus grande & plus petite diftance du Ze- 
nit pour les habitans de b Sphère oblique. 

Ils renferment l’efpacc de la Terre que l’on nomme Zone torride 
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bu brûlez parce que les rayons du Soleil tombant à plomb fur cet- 
te ZonC) y cauTcnt de grandes chaleurs & fecherelTes. 

Ils marquent fur l’Horifon quatre points qu^on nomme Collate- 
raux, qui font l’Orient & l’Occident d’£té, l’Orient & l’Oçcident 
d'Hyver ; & la diHance de ces memes pomts du lever & coucher 
Equinoxial . marque les plus grandes amplitudes du Soldl dont on 
vient de parler. . "v 

Ils déterminent les liqiites de la Zonstorride & des temperccs. 

Si ilhegularité de l’obliquité de l’Efliptique, dont on a parlé aux ^ 
Remarques fur le Syfteme de Ptoloma, étoit véritable, connilQe 
quelques Autbeurs, parmi Icfqueb fe trouve Tycho, fcmblent l’af- 
furcr, l’intervalc compris entre les Tropiques, feroit tantôt plus 
grand, .ôcd’autres/ois plus.pçtiti 6 c Imr plus grande différence iroit 
)ufqu’à 24. minutes. Car plus grande obliquité de l’Ediptfque 
au tems de la naiffance de notre Seigneur, comme le croyent ces mê- 
mes Autheurs, étoit de 23 degrez 51'. & celle qui a été obfervée 
par Copernic au commencement du Hecle précèdent , efl de 13 de- 
grez i8': d’où s’enfuit la diêPcrence de ces Obfcrvations de 24 mi- 
nutes , laqu^ donne toute la variation de l’obliquité de l’Eclipti- 
que. ^ 




SECTION IL 




L Es Cercles polaires font deux petits cercles parallèles ^ l’Equa-_ 
teur, décrits par les pôles dq^l'Ecliptiquc à l’entour de ceux 
du Monde par la révolution du premier mouvement. 

Ils font nommez Cercles polaires, à caufe qu’ils ont les pôles du 
Zodiaque en leur circonférence , ou bien parce qu’ils font voifTnsdes 
pdes du Monde. 

L’un d'eux eft appcllê Cercle arâiquc , ou Cercle du pôle aré^i- 
que, à caufe qu’il «ft voifîn de ce même polo; & l’autre Cercle an- 
tarétique, ou Çcrcle polaire antarâique, à caulc qu’il eft prochedu 
iPole antarélique. 

Ces.deux cercles (ont éloignez de l'Equateur de 6 f d^ez 3 1'. 
par confequent leur complément 23 d<^ez 29'. fera leur diliaocedu 
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polfvoifîn , laquelle comme on a d^a dit , cft égale à l’oblfquitc de 
r£cliptiqnc, ou à b plus grande d^Itnaifon du Soleil. 

Il» montrent le lieu des pôles du Zodiaque à rendroit ou Us cou^ 
penf le colure des Solfticcs. 

Us marquent la révolution que font les pôles du Zodiaque à l’en- 
tour des pôles du Monde , laquelle eft cauféc par ceUc de Sphère 
qui fait le premier mouvement. 

Ils déterminent tous les «^rojts de la Terre en égale diAance des 
pôles du Monde, & qui ont un jour aAronOmique , ou un^our de 
24 heures pour leur plus long jour d’Ecv, & une nuitauflî de 24 
heures pour leur plus longue nuit d’Hy ver. Si on élcs’c le pôle ar- 
£Hque de la Sphere à la hauteur du complément de b plus grande 
déclinaifon du Soleil, à favoir de 66 dcg. 3 1'. on verra que dans cet- 
te pofition de Spliere , le cercle pobite arâiquc paflTc par le Zenit, 
& l’antardique pat le Nadirj & que leTropiquc du Cancer efttout- 
à-ftit levé , 6 c au contraire le Tropique du Capricorne tout-à-fak 
couché; en forte que ces deux cercles ne font que toucher l’Hoii- 
fon aux points où le Méridien le coupe , ce qui fait qu’en cette po- 
fition le plus long jour y cA de 24 heures, & 6 mq||,aprés la plus 
longue nuit cA auÂî de 24 heures. 

Ils fervent de bornes aux.Zones froides & temperées , & renfer- 
ment l’efpace des Zones fioides comprifes entre ces cercles & les Pô- 
les du Monde. Les Zones froides font ainfi nommées, à caufe que 
le Soleil y envoyant trop obliquement lés rayons , elles n en {peuvent 
être échauffées que fort peu. Dans lesiones froides, il y a plu- 
ficurs des parallèles que le Soleil décrit par l'on mouvement jouma- 
Ker, qui font tous entiers au^ffus, Sr dbutres au dcAbus de l’Ho- 
rifon ; & le Soleil parcoura% les parallèles qui font au deffus de 
l’Horifon , ?1 y fait autant de révolutions diurnes, & par conlêqucnt 
autant de jours fans nuits, qu’il y en a entre lHorifon & le Tropi- 
uc ; & lorfqu’il parcourt les autres parallel« qui font au deffous 
.Ju meme Horifon, il y fait autant de révolutions noâumcs, &par 
çonfequent autant de nuits fans jour, y ayant. un même nombre de 
parallèles du Solcü au deffous de THorifon, qu’il y en a au deffu*. 
Mais il faut obfervcr qu'à mcfurc qu'on ira vers l«Pole, ce même 
Pôle fera d’autant plus prés du Zenit ; de forte qu’il y aura encore plt^ 
de parallèles duS^l au deffus & au deffous de l'Horifon , ce qui fait 
quele plus longtûür & b plus longue nuit, y font de plufieurs mois de 
fuite. _ 
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Ces deux cercles avec les deux Tropiques renferment les Zones 
l’on nomme Temperées > à caufe que le Soleil y envoyant fis 
Jurons plus obliquement que dans b Zone Torrijc, mais moins que 
dans les Zones froides, elles participent aux qualitez de b Torride 
& de b froide, ce qui rend leurs terres bien plus difpoli^es à la cul- 
ture & à la nourriture des plantes & des fruits , que celles des Zo- 
nes Torrides & froides. 

Ils marquent fur les deux Colurcs l’intervale compris entre les 
Pôles du Monde les Pôles de l’Ecliptique , lequel e(l egd à b plus 
grande ddclinaii'on du Soleil, c eft à dire de a; degrez ap' minutes. 

Les deux Tropiques & les deux Cefclcs Polaires enfcmble, dJi 
vilent le Ciel & la Terre en cinq Zones ou bandes ; (Ravoir la Tor- 
ride qui eft dans le {milieu ^.compiMc entte les deux Tropiques, 
les deux temperées renfermas entre les Tropiques & lestercfe 
Pobircs & les deux froides qui font entre les Cercles Polaires & les 
Pôles. L’Equateur fait le milieu de b Zone Torride, & les Pôles le 
milieu des Zones froides. 


C H A P I T R £ X. 

7)e -quelques autres Cercles de la Sÿhere. 

O utre les principaux cercles que Ton vient d'expliquer, Aies 
ACt^onon^s ont jugé 4 P^rqpo^ de marquer prelcrablement 
en la 'Sphere’OTnaero'OT k» plus confiderables, 

il y en a pluficurs autres qui ne laiflent pas d’être de grand ulâge, 
que l’on n’y met pas pour éviter la confuiion , & dont nous allons 
|«rler en ce Chapitre. 


mr 
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SECTION I. 

7)es Cercks de kmgitude des Afires. 

E (ont plulieurs grands Cercles qui pal&nt par les Pôles de 
l'Ecliptique , & qui par confequcnc b coupent à anÿes 
droits. Es déterminent fur l’Ecliptique les longitudes des 

Et Aftms. 
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AAresT Le premier de ces Cercles pafle par le premier point d’y ,' 
c’eft à dire par U Scâion de l’Ediptique & de l’Ec^uinodial , laqud- 
Ic eft le principe des longitudes tant des Planètes que des Etoiles 
.fixes. C'eft pourquoy les Etoiles qui font fous ce premier Cercle 
n’eo ont aucune, il fait un angle de degrez.& deroy avec le co- 
lurc des Equinoxes, dont la mefure eft marqué dans le colure des 
Solftices, laquelle donne aulli la diftance des Pôles de l’Ecliprique 
de ceux du Monde. 

Ces Cercles fc marquent d'Occident en Orient , de meme que la 
longitude fur l'Ecliptique, félon l’ordre des Signes y ^ n S, 
&c. c’eft pourquoy on les. doit particulièrement coniiderer comme 
des demy cercles » qui marquent quelles Etoiles ou Aftrcs ont qpe 
naême longitude; car l’un de ces demy cercles marque la longitude 
des Aftrcs dans un Hemirpbere, & l’autre demy cercle qui accom» 
plit le cercle entier , détermine une longitude oppofte dans l'autre 
Hcmifphere. 

C’eft fur ces memes cercles que l'on mefure les Latitudes des 
ftr'es que l’on compte depuis l’Ecliptiquc jufqu’à l’un de fes Pôles. 

On en peut inuginer autant qu’il y a d’ Aftrcs au Ciel, on en a 
ïnarqué fix fur le Globe celefte, qui paffent par les divifions desdou- 
ze Signes du Zodiaque, ou par les commencemens de chaque Signe, 
& qui divifent k Globe en douze parties /aites.comne des côtes de 
Melon , & il n’y a aucune Etoile , ni aucun Pomt du Ciel qui n’y 
foit renfêrrné. 


SECTION II. .r 

fDes CercUs de latitude des Ajlres. * 


G E ftmt plulieurs petits cercles parallèles à l’Echptique. lefquels 
traverftns ceux de loqgitudc, les coupent I angles droits. 

Ils déterminent toutes les Etoiles qui ont une meme latiqi» 
de, & qui font ^ement diftances .de TE^iptique, on en peut con- 
cevoir autant qu’il y a d’Etoiles au Ciel. 

Ceft fur ces mêmes cercles, .de meme que fur l’Ediptique, que 
l’qn mefure les Igogitudes des Aftres,quc rpn prend d^uis le Point 
où ces parallèles coupent le preniier cercle.de longitude, parccque 

ce 
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CS Point f^pond au premier Point d’Arics, qui cft le principe des 
longitudes, & que la circonférence de tes. cerclés cft diviféc comme 
l’Hcliptique en 5<îo degrez, & d'une manière femblablc par les cer- 
cles de longitudes qui les coupent ; ce que l’on entendra facilement 
par l’aide du Globe celcftc. 

On peut donc voir par ce cm’on vient de dire , que les cercles de 
latitude fervent à déterminer les latitudes de mefurcr les longitudes 
en la meme manière que les cercles de longitude fervént à dnermi- 
ner les longitudes , & ï mefurer les latitudes. 

On peut aulli remarquer que le vray lieu d’un Aftre dans fon Or- 
bite ou fa Sphero, eft au Point de concours des deux cercles de lon^ 
gitude & de latitude. 

— I.-'- ^ f i , 1 ^ .. I . , 1 ^- 


SECTION II r.. 
Des Cercles d*afiinfion droite. 


C Es Cercles paflènt par les Pôles du Monde, ic coupant l’E- 
quateur à angles droits déterminent l’afcenlion droite des A- 
ftres. On en peut imaginer autant qu’il y a d’Aftres dana 
l’Univers, ou de degrez dans l’Ecliptique. 

On les nomme Cordes d’afceniions droites , parce que paflanf 
par les Pôles du Monde , ils fervent d’horifon en la Sphere droite, 
k laquelle’ les amendons droites des Aftres fe reportent. •* 

Jjt premier dettes Oerdtef ef^HneetaM'^ biainoxes , ob on 
ftre fe trouvant n*a poinrd'afeenfion droite. L’afccnlîon droite cft un 
Arc de l’Equateur compris entre le colurc des Equinoxes , qui cou- 
pe l’Ecliptique au premier point d^Arics, & un autre cercle d’afeen- 
lîon droite paCTant par le centre de l'Aftre, ou par quelque Point de 
TEcfiptique. 

On peut audi dire <me l'alcenfton droite d’un AAr ou d'un db> 
gré d’EcIij^ue, cft rArc de l’Equateur qui fe lève avec PAftre ou 
avec le Point de l'Ecliptique dans l’horifon de b Sphere droite. Et 
comme les Méridiens coupans auffi l’Equateur i angles droits , & 
padans par les Ptdes du Monde , peuvent être ^ris pour Horifons 
droits ; il s’enfuit que fi on les feit palTer par chaque degré de l’E- 
cliptique, ils marqueront dans l'Equateur les Points des afccniîorti 

droites 
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droites de ces mêmes degrez de t*£cliptique,c*cfi à dire le.de^ê de 
l’Equateur, qui cft dans le Méridien avec le degré de l'EcIiptique. 

L’afeenfion droite du Soleil, cft l’Arc de l'Equateur compris en- 
tre le premier Point d’Aries & le lieu du SoleÛ dans l'Ecliptique; 
par exemple, l'afcennon droite du Soleil étant au premier d^é de 
^ eft de ly degrez 54', c’eft a dire qu’en la Sphere droite le 27 de- 
gré 54' de l'Equateur monte rur>ri^rifoa , & s’élève avec le pre- 
mier degré de b'- 


S E C T I O N I V. 

# îDtt Cerc/e iCafcenJîon oblique ^ ^ dt la différence 

afienfionelle. 

O N a p1& s’imaginer une infinité de Cercles d'afeenfion droite^ 
à caufe qu’Us palTent tous par les mêmes Pôles, qui font 
ceux du Monde , & amfi Us ont pû être pris pour des Mé- 
ridiens ; mais on ne peut concevoir plus d’un cercle d’afeenfion oUi- 
que pour chaque clevadon de Pôle, puilqu’il n’ell autre choie que . 
l’Horifon de la Sphere oblique , lequel ne paflant pas par les Pôles 
du Monde , & étant déterminé a^x rqgard d.'unc élévation de Pôle 
particuL'ere, ne peut être que feul; les alcenfions & defeenfions des 
Aftres ou des d^rez de l’Ecliptique qui s'y font, font nommées 
Obliques, à caufe qu’elles font faites en la Sphere oblique, de mê- 
me que les afeenfions droites font atnfi appcllécs à caulc qu’elles fe 
font en la Sphere droite ou dans des ccrcleskqui font Horilbns de la 
Sphere droite: c’eft pourquoy l’Horiibn dans la Sphere oblique peut 
être nommé Cercle d alcenfion oblique. 

L'afeenfion oblique d'un Aftrc ou d|un dœré de l'Ecliptiqoe , eft 
donc l’Arc de l'Equateur compris entre le colure des Equinoxes , & 
l’Hocifon Oriental où fe trouve l'Aftre ou le degré de l’Ecliptique, 
ou bien c’eft le degré de l’Equateur qui fe levé avec l’Aftre ou avec 
ie degré de l’Ecliptique , l’un & l’autre étant dans l'Horifon Oricn- 
nl. 11 en eft de meme de la deicenfion oblique, fi ôn raporte l’A- 
firc ou le d^ré de l’Ecliptique à l’Horifon Occidratal. 

L’aftenfion oblique du Soleil, quand U eft, parexæmple, au pre- 
^ nier degré du b# de 14 degrez 24'. fur l’Horifon de Paris, 

c’eft 
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c’eft à dire que toustes degresduSigtcd’Y' montant (url’Hori- 
fon de Paris, l'Arc de l'Equateur. qui montecnniémétcinSj^ ledit 
tioriibn, n'ellquede 14 degré Z4mimitcs> & ledit 14 o^é 24 
minutes dcI’Equateur ielêveavec le Soleil quand ilcfVau premier de- 
ffé dcXÿj ce qui provient de l'obliquité del’Ecliptiqufravec l’Hori- 
lon : c’cft pourquoy plus le Pôle eft élevé fur l'Horifen , plus petit 
eft l’Arc del’Equateur qui lé levé, par exen , avec le Signe d’y. 

Les panies ^les de 1 ’ ne ne lé le £c ne fe couchent 


pas en des ^ems ^aux> c ont les parties égales de l’Equa- 

teur, dont le mouvement eft régulier & uniforme , fâilânt en teiûs 
égaux des Arcs égaux de fon cercle. 

Ea différence des afcenllons droites & obliques eft appcilée Dif- 
férence Alcenlïonclle, qui ne lé rencontre que dans la Sphère obli- 
que; ainlî, par exemple, de 27 degret' 54'que nous avons dit être 
l’alcenfion ^oite du premier degré de ôtant 14 degrez 24' qui 
eft rafcenlioD oblique du meme degré fur l’H6rilbn de Paris, le 
relie 1 3 d^rez jo'.en eft la différence afccnfionelle. 

Si on réduit en heures & minutes d'heures , les degrez & minu- 
tes de la différence afcealîonelle , on connoît de combien les jours 
de l’année aulquels elle répond , different du jour de l’Equinoxe; 
car ajoutant le double du tems 3 c cette différence afcenfionelle aux 
douze heures du jour de l’Equinoxe, on a la durée des longs jours, 
le Soleil parcourant la moitié de l’âcliptique qui eft du côté du 
Pôle apparent , & lî on ôte ce même tems de dou» heures , on 
aura la longueur des petits jours qui arrivent quand le Soleil patw . 
court la moitié do du côté du Pôle invifible, 

Ainft le double de i; degrez ;o'eft 27 degrez, lefquels réduits en 
temps , à raifbn de 4 minutes d’heures pour chaque degré , on au- 
ra une heure êc 48 minutes, ce qui fait connoicre que le ao jour 
d'Avril, le Soleil étant au premier degré de le jour eft de 13 
heures 48 minutes fur PHori Ion de Paris , & ainfî des autres; en- 
' on connoît facilement l’heure du lever fie du coucha 


Sous l’Equinoxial fie fous les Pôles , il n’y a point de diiTcrcnce 
afcenfionelle ; entre l’Equateur fie les Cercles polaires il y en a une, 
mais toujours moindre que 90 degrez ou 6 heures. Sous les Cer- 
cles polaires elle eft précifément de 90 degrez. Mais au delà des 
memes Cercles , elle eft plus petite que 90 degrez , fie diminue 
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de plus en plus jufqu’i ce qu’elle devienne i rien fous les Pôles; 

Dans les Signes Septentrionaux les afeendons droites des degrez 
de rEÏliptiquc font plus^grandes que leurs afcenfîons obliques i 
Mais au contraire aux Signes Méridionaux les afcenfîons droites des 
degrez de la meme Ecliptique > font plus petites que leurs alccn« 
üons obliques? 



SECTION V. 
Cercles de declinai/oft. 


L Es Cercles de declinaifon font de petits Cercles parallèles I 
l'Equateur, lefquels Ibnt compris entre l’Equateur £c les 
Pôles. • 

Ces Cercles edipant ceux ^s afcenfîons droites , o» dos Méri- 
diens à angles droits , déterminent fur les mêmes la quantité de la 
declinaifon des Aftres ou des degrez de P£cli|fHque , te cette de- 
cliniifon efl un Arc du Méridien , compris depuis l’Equateur jui- 
qu'au lieu de l’Aflre pofé dans le meme cercle; on en peut ima^« 
ner tant que l’on voudra. • 

Les Altfcs quU'ibnt dans l’Equj^eur n’ont aucune dedinaifon; 
elle augmente ou diminue à Inefure qu’ils s’âprochcnt ou s’éloi- 
gnent de l'Equateur par leur mouvement propre. La plus grande 
, du Soleil eft lors qu’il eft parvtnu aux Tropiques du Cancer é. de 
Capricorne. 

Pour les Etoiles fixes qui confervent toujours la même latitude 
dans leur mouvemeut particulier, elles ont leur plus grande décli- 
Ballon, quand elles parviennent au eolure des Sôubfcs. Il en eft 
de même des Planètes. 

- L’au gm ent a tion 6e diminution de la declinaifon du Soleil eft une 
des caulcs des inégalité des jours & des wiirs en la Sphere oblique ; 
car félon qu’il s’éloigne de l'Equateur, il s’aproche ou recule du 
Zenit,«ce qui rend les iâifons de l’année inégales te diffcmblables. 

Les di6Fereacfe des déclinailbns des Signes 5c de chaque d^é 
de l’Ecliptique no font pas ^ales entr’eUes, comme le font les 
Signes 5t les de^z , 6c ces difiercnces font bien plus grandes vers 
l’Equao^'ique VCI8 les Tropiques ; . car H différence de ddclinaif<» 

. qui 
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qui dfl entre !c premier point d’ Arles & le premier de Tanrus qui 
comprend tout le Signe dV» e(l de 14 degrez ;o', celle qui cften> 
. tre le premier point de b’t celui de H qui fait le Signe entier de 
elf de 8 d^rez 41 , £c celle qui efl entre le commencement de 
n & celuy de S qui renferme tout le Signe 'de n, n’eft que de } 
degrez 18. On voit ^onc parTin^aiité de ces différences com- 
bien celle des Signes voifîns des Equinoxes eff plus grande que cel- 
les des Signes qui le font des SolAices. Il en eft de même à pro- 
portion de chaque degré : la raifbn de cet effet eff une propriété de 
la Spheveou Globe, qui cA caufe de cette *diviAon de grand cercle 
faite par des petits en parties inégales. Ce qui eA expliqué & dé- 
montré dans les Elemens Sphériques de Tbeodofe. 

Les points de PEdiptique égalemerft diffans des SolAices £c desBr 

3 ûinoxcs. ont leurs déclinaifons égales. Le point de rencontre des 
eux cercles de déciinaifon, & l’alcenAon droite marque le vrny lieu 
de l’AArc dans le Ciel. 

Si on met le Pôle au Zenit, les deux>colures reprefenteront deux 
pâneipaux cercles d'aicenfion droite , & les deux Tropiques , avec 
les deux derclcs polaires, quatre ccrclet de déciinaifon. 


Oü fim explique 


SECTION VI. 

DES AZIMUTS, 

*"'** * "'■ * ^ rej^aHim des Jfftrtt. 

L Es Azimutt, autrement nommez Verticaux ou Cercles de hau- 
teur, font de grands cercles qui paffent par les pôles de l’Ho- 
rifon , c’eA-à-dire , par le Zcnit & Nadir, du lieu» cou- 
pent THorifon à Angles droits. On en peut imaginer tant que l'on 
voudra , i moins que l’on ne veuille £e borner à ^60. en les failânt 
paffer par tous les dü^cz de Phonfon. 


Au regard de rHfpifphere luperienr , on les peut prendre pour 
des quarts de cercles qui fb rencontrent aux pôles de l’horifon , & 
y déterminent rAzimuedes AAres , lequel eA un arc du même ho- 
nfon, compris entre le premier de tous les Azimuts, & eduy aup 
quel fe trouve- rAAxe. « . 
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Le premier Azimut eft cclujr qui paflc par le point où l’Equateur 
coupe rhorifon oriental , qu^cft un dès pôles du méridien , ce qui 
fait qu’il le coupe à angles droits. * 

On mefure fur ces memes cercles la hauteur & l’abaiircment des 
Aftrcs depuis l’horifon où elle eft nulle ; & cette anéme hauteureft 
l’arc de l’Azimut , conipris entre l’horifon Çc i'Aftrc j & fon cornt» 
picment e(l la didance de l’Allrc du Zenit. 

Le méridien eft aulTi du nombre des Azimuts, puisqu’il paiTepar 
Je Zenit, ainli le premier vertical 6c le meridieo, les prenant pour 
deux demi cercles ruperieurs, étant fur rHemifphere viflblet feront 
les deux principaux Azimuts qui le divilêront en quatre parties par 
raport aux quatre points cardinaux. 

C’eft furies Azimuts que les Aftronomes confiderent, la paralla- 
xe de hauteur, & la refraaion. La parallaxe eft an «rc du vertical^ 
qui marque la dilTcrcnce de» hauteurs d’un Aftre vû de deux cn- 
aroits, à fa voir du centre de la terre , 6c de fa fuperficie.' Cette 
parallaxe fait paroitre les Aftrcs plus bas qu’ils ne font véritable- 
ment , comme ou i'a déjà fait comprendre au difeburs de l’Hoa- 
fbn; mais la refraâion fait un eUêt tout contraire; car elle fait pa.< 
roitre les Aftrcs plus hauts qu’ils ne font eift^iveraent : elle eft mc- 
furée par un arc du vertical , qui montre la diiference dont la hau- 
teur apparente d’un Aftre que Ton obfervc fur la fuperficie de la ter- 
re avec les inftrumens Aftronoioiqucs , eft plus grande que celle 
que l’on trouveroit fans cette meme refraftion» Ces deux fujets 
méritent bien qu’on les explique un peu plus en détail , ce que l’on 
va faire en commentant par la parallalfe. 

la ParâUaxe. '■ 

. . . • ' . . . ü 

L a parallaxe, ou diverfité d’afpeél des Aftrcs, s’engendre de ce 
qu'on les voit en deux endroits differens. Dans le firma- 
ment, qtland on les confidere de deux lieux differens, favoir 
du Centre de la terre, 8f, d’un point de fa furface. Comme dat» 
la Fig. ci-apres, fi B reprefente le centre de 4 terre, A un point de 
fa furface, duquel Z eft le Zenir, DFZ.ua Azimut ou Cercle ver- 
tical fur lequel on compte la hauteur des Aftrcs, commeSJVl ou 
SN, depuis l’Horifon rationcl, SMN eft le cercle ou l'orbite ^ 
quelque Âllrc comme du Soleih Oa voit qu’étant dan^l’Honiob 

au 
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aa point S; les lignes A S > BS, qui paiTcnt par le centre du So- 
leil, ^tant prolongées, vont rencontrer la fupetiide cdncave'du fir- 
mament aux points E & D , dont le premier marque le lieu du So- 
leil S, vu du point A de la furface de la terre par le rayon vifuel A 
S £ : & l’autre D montre Ton lieu quand il eft regardé du centre jde 
la terre B , par le rayon vifuel BSD; de forte que l'arc £ D du 
vertical D F Z , mefure la diverfitc d ’afpeél du Soleil coniîderé de 
deux lieux diAêrcns A & B : ce meme arc eft nommé la parallaxe 
horifontalc du Soleil, à caufe qulin le fuppofe dans l’Horifon , elle 
ell au plus de dix fécondés. Sile Soleil clt élevé au-dellus de l’Ho- 
lÉfon comme en M, ou en N , les arcs du vertical FG , H I, fe- 
ront la mefure de fa parallaxe. Ces arcs ne font pas épaux; car l’arc 
£ D, qui cil la parallaxe berilbncaleeft le plus grand de tous; & à 
mefure que le Soleil s’élève fur l’Horifon , comme en M & Si N, 
cette parallaxe diminue, l’arc F G eft plus petit que l’arc DE , & 
plus grand que l’arc H I. Si le Soleil eft encore plus vers le Zenit 
Z , la parallaxe'fera encore plus petite; & enfin elle fc réduira à rien, 
fi le Soleil parvient jusqu'au Zenit. Pour avoir une raifon fenfiblc 
de cette inégalité , l’on n’a qu’à confiderer par l’afpeél de la meme 
Figure , qu’a proportion que le Soleil a plus ou moins de hauteur 
fur l’Horifon, les lignes tftees cki centre oe la terre É , & du point 
A de fa fupcrficie par le centre du Soleil, s’aprochent plus ou moins 
l’une de l’autre ; ce qui fait que ces lignes* étant prolongées au-delà 
du centre du Soleil , font un arc plus ou moins grand dans le Fir- 
mame^ Il m. eft dfr.mùou ;yrallajte des autres Aftrcs, celle 
du Solw ayant lêrvi d’exemple. _ ” — 

La parallaxe de la Lune eft bien plus grande que ceire ou Soleil, 
comme on peut voir pans la même Figure où S M l^|eft l’orbite du 
Soleil , & O L P, l’orbite de la Lune ; & les fuppofant tous debx 
dans l’Horifon fenfiblc , le Soleil au point R , & la Lune au point 
L, ils feront vus tous deux 'de la fuperficic de la terre.au meme 
point C dans le Firmament. IVlaû du centre de la terre le Soleil (ê- 
roit vû en K & la Lune en T , oc forte que la pahl|axc du Soleil 
lera l’arc C K' qui fera plus petit que l’arc CT, qui eft la parallaxe 
de la Lune; ainfi qnoy que le lieu apprent de ces deux Planètes foie 
kf^éme en C , leurs vrais lieux feront neanmoins difterens , celuy 
de le Lune étant en T, '& celuy du Soleil plus Iras en K ; & cela 
fait voir que quoy que ces deux luminaires foient conjoints en appa- 
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icnce, ils ne le font pas véritablement, puisque pour l’être de cette 
demicrê manière , il fàudroit qu’ils fuitent vus conjoints du centre 
de la terre. Ce qui vient d’étre dit , fervira beaucoup à Pexplica» 
tion des Eclipfcs dont on traitera en fon lieu. 

Lors que la Lune eft dans l'Horifon rationcl, elle à fa plus graiv» 
de parallaxe» laquelle a elle obrervcc de foixante minutes ou d’uni 
degré. • 

Puifque les Etoiles fixes n'ont aucune parallaxe. , étant tres-éloi* 
gnees de la terre , comme il a été dit au Chapitre de l'Horilbn , &; 
que la Lune a la plus grande parallaxe, parce quelle eft la plus pro- 
»e de la terre » il s’enfuit que le; Planètes qui font placées dans 1# 
fyfteme du Monde entre la Lune & les Etoiles Axes , en auront 
moins que la Lune, & plus quc'lcs Etoiles. 

Oti voit par cette fi^re , & par ce qui vient d’çtre expliqué, 
que la parallaxe abaiOc Ica Aftres , en égard i la furfâce de la terre . 
d’où on les obferve, puiTquc les points E, F, H, qui font les lieux 
apparens du Soleil vû du point A de la furfâce de. la terre, font plus 
bas que les points, D, G , 1, qui en mitquent les vrais lieux vus 
du cenue de la terre. 

h RtfiraEiion, 

P Our entendre ce que.c’efî que Refraflion, il faut favoir , qu’en- 
tre les corps trani'parens , & qui peuvent donner palTage à la 
lumicre, il y en a de plus épais les uns que les autres. L’eau, 
par exemple , eft plus épailTc que l’air , &. j’air. encore pliAlue le 
ciel. 

L’cxpcricnCilpour aprend , que les rayons de la lumière tombans 
pctpencliculairêment, traverfent en ligne droite tous les different mi- 
lieux tranfparcns lâns fc détourner ; mais que les rayons qui paflènt 
obliquement de l’air fur la furfâce de l’eau , ou de tout autre corps 
tnnfparent plus épais quç l’air , Je détournent en s’aproch'ant de la 
perpcndicuIaiFH & au contraire, que ceux qui ayant traverfe l’eau, 
viennent â rencontrer obliquement la furfâce de l’air, fc détournent 
fc rompent en s'cleignant de la perpendiculaire. 

C’eft ce détour que l’on appelle Refra^ion, laquelle, com^ 
nous Venons de dire, eft de deux fortes. ^ 

Cecy s'entendra facilement par la figure «i-apiés, où la ligne D.C 
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ffpftfcnte un, rayon lumière , qui ayant traverfé l’erpatc D AC 
que je fuppoie oc l’air, rencontre obliquement.au point C la furfa- 
cc d’un autre corps plu4 épais comme CBE, que je fuppofe de 
l’cau J ce rayon D C ne traverfera pas ce corps par la Itgne droite C 
E, mais il fe d’étoumera vers F, en s’aprochant delà perpendicu- 
laire A C B, tirée du point de rencontre C , du rayon de lumière 
DC. 

Que (înous fuppofons un rayon de lumière FC, fortant de l’eaii, 
te entrant obliquerait dans l’air , au lieu de continuer /a route en 
ligne droite vers G , il fe détournera vers D , en s’éloignant de U 
perpendiculaire A C B. * 

Ainfi le rayon D C', qui étoit le rayon direéldans le premier cas 
de la Rcfraclion , devient le^on rompu dans le fécond ; & F C, 
qui dans le pftifîier cas ftoît'Tirrâyôïi rompu . devient le rayon di*- 
reél dans le fécond ; coiqui fait que les angles FCE, GCD*, dans 
l’un & l’autre cas, font égaux entr’eux. 

Or c’eft ce détour C F du rayon de lumière D C de fon droit 
chemin CE, qui fe nomme RefraéHon , laquelle cft mduréc par 
l’angle FCE, qui pour cet effet eft nomme Angle de refraâion; 
lequcl éft plus ou moins grand à proportion que les rayons tombent 
plus ou moins obliquement fur la furflce du milieu tranfparent, ou 
que l'angle A D C, que l’on nomme l’angle d'inclination du rayon 
D C, fera plus ou moins grand. Et puis que le rayon D C fc dé- 
, tourne en F , il s’enfuit que fi l’ccil étoit en F , *il verroit un objet 
qui feroit en D par le rayon rompu FC , continué en G, de forte 
^u’il verroit -et inéme obfët^W^pqîic' O v plus haut que D ; au 
contraire , fi l’cclî' étoit au point D 7 & l’objer en F , ett^objet luy 
paroîtroit en £, puifqu’il feroit vu par la ligne vifuellc DCE, ce 
que l'on peut facilement experimenter , en mettant une piece de 
monnoyc, ou autrcchofé, dans un vaiffeau plein <Fcau comme en 
F J ar on ne la verra pas par le raypn direû F C G , l'œil étant en 
G ; mais par le rayon rompu D C , l'œil étant en D . lequel verra 
ce même objet au point E , par là continuation du rayon rompu D 
C aù meme point E ; & c’eft la raifon par laquelle un bâton dont 
une partie cft plongét dans l’cau , fiaroît rompu. * 

Ea matière ^defte étant donc plus déliée & plus fubfilc que celle 
dé l’air ou de l’Atmofphcre celcftc , qui cft la rccion des vapeurs» 
il s'enfuit que les rayons du Soleil (c rompent £c louffrent de la re- 
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fiaâion en pafTanc par l’air qui cft plus e'pais que le Ciel. De 11 
vient que le Soleil paroît plus élevé qu’il n’cft en effet ; car qu’tm 
rayon de lumière, comme V DH , viepne à rencontrer la'fupcrB- 
cie extérieure de l’Atmorphere au point D ce meme rayon au lieu 
d'aller droit en H , il fc détourne en (brtc qu’il va droit à l’oeil A , 
poié fur la Juperfide convexe de la terre ; de forte que D A ell le 
rayon rompu du Soleil qui s’eft approché de R D B y qui traverfë 
perpendiculairement les deux milieux fans fouifrir de Kefnéfion ; & 
l’angle A D H , cft l’angle de RefraéHon , q||| cft ce qu’on appelle 
la Rcfradiôn du Soleil , laquelle eft mefurce par l’arc S E « faifant 
partie du cercle vertical QG, décrit du point A. centre de l’Ho- 
nfon fcnCble A G , duquel on obiêrvc les hauteurs apparentes des 
Affres. Ainfi l’arc G S , ou G F, (on peur prendre l’un ou l’au- 
tre ; car la diÜércnce S F de ces deux arcs , eu comptée pour rien 
dans Uimœcnlê étendue du ciel, les lignes & H F , étant fup- 
pofees parallèles) feroit la hauteur apparente du Soleil, ou d’un autre 
Affre, s’il n'y avoir point de Reffa^on j mais l’arc G £ eft la hau- 
teur apparente augmentée par la Refraâion S £. Le Soleil paroît 
donc en £ à l’oeil qui eft en A , par le raypn rompu A D, prolon- 
gé'^Jroit en £ , & plus haut que F ou S , point qui termine la hau- 
teur apparente t^ui feroit obl'crvce par les inftrumens , fans aucune 
Rcffaâion , fl 1 air n’étoit pas plus é^ais que la matière celéfte. 

On peut voir par ce qu on a expBqué, que les Refraâions hori- 
fontalcs Ibnt les plus grandes, & qu’eues fe réduifent à rien, quand 
les Aftrcs viennent au Zenit. ta Refiaâion horifontale du Soleil 
eft de }z'. lo', & fà parallaxe horifontale de lo', fuivant les Ob- 
iêrvations de Monfîeur Caftlni. 
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SECTION y I L 
Des 


C E font de petiu cercles parallèles à l’Horifon, lesquels traver- 
fan» les Azimuts, les coupent i Angles droits. 

On les nomme Almucantarats en Arabe , ce qui veiu dire 
Cercles de hauteur, à caulc qu’en traverfant les Azimuts, ils déter- 
minent fur'eux les hauteurs des Aftics , comme aulU leur diftance 
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du Zenit I & tous ceux qui peuvent avoir une égale hauteur fur 
l'Hortfon. 

Oo peut auffi compter fur les mêmes cercles les Azimut’s des 
Adres en la même maniéré que l'on fait les longitudes des Etoiles 
fur les cercles de latitude > ou leurs alcenlions droites fur les cercles 
de déclinaifon ; ce qui fait que ces cercles détermment les hauteurs 
des A{l^e$^ & mefurent les azimuts , de même que les azimuts ou 
verticaux, déterminent leurs azimuts , & melurent leurs hauteurs. 

Si on élève le pôle de la Sphere au Zenit, les tropiques & lescer> 
des polaires reprefent^ont 4 de ces almucantarats, deux au deflus 
& deux au deflbus de 1 Horifon. Dans les Aflrolabes , qui font des 
Plamfpheres parriculiers faits pour differentes hauteurs du pôle, on 
marque les azimuts de deux en deux degrez de l'Horilbn,'& les al* 
mucantarats aufli de deux degrez A» les cercles verticaux. Aux 
Spheres & Globes , on y peut joindre un azimut qui fert pour tous, 
irec lequel on fait plufieurs operations dans l’ufage de ces Inftru* 
mens Aftronomiques. 

5 E G T.I O N VUE 

Cercles Horaires. 

L Es cefcles des 4 ieores font i a grands cercles qui palTcnt par les 
pôles du Mcmde comme Jles Méridiens , Sc divilcnt tout le 
Globeou la Sphere en 14 parties égales, qui font les Z4heu- 
res du jour civil ou adronomique. 

Ces cercles le coupans l’un l’autre aux pôles du Monde, font des 
angles de 1 5 degrez chacun , lefquels fe mefurent fur l'Equafeur par 
l'intcrvale, compris entre deux de ces cercles. 

Il faut concevoir ces douze grands cercles immobil^ comme le 
méridien qui en eâ^un , puifqu’il marque iz heures à midy & à mi- 
nuit , & conlîdercr que chaque cercle horaire comprend deux demi 
cercles qui marquent la même heure , mais diBetemmcnt , car A le 
demi cercle horaire fupetieur marque 1 1 heures du matin , le demi 
cercle inferieur marquera ii heures du foir; ou lî le fupericur mar- 
que 4 heures acres midy , l'inferieur otarquera 4 heures, après mi- 
nuit, & ainfi M autres. 
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.Le Soleil ^ans ù révolution journalière parcourt dans chaque heo^ 
re du jour i 5 dcgrez de l'Equateur , & en 2 <l heures j6o degreïi 
qui font le cercle entier^ & qui accompli(lent 4 e jour agronomique. 
Jl 'pafre deux fois le jour par ces memes ce(cles j dc les 24 heures 
font didinguc'es; de telle forte qu’il y en a 12 comptées depuis mL 
nuit jufqu’à midy , qui donnent les heures du matin; & 12 com- 
ptées depuis midy jufqa’à minuit , qui indiquent les heures dti 
loir. 

Outre ces douze cercles horaires , il en faut encore imaginer une 
infinité d’autres , pour déterminer les fraéhons ou parties des heu- 
res, comme les minutes, les fécondés, les tierces, &c. 

• Ces cercles font propres à ceux qui commencent à compter les 
heures au Méridien , comme les Aftronomcs , les François , & pref- 
que toutes les Nations de l’Burbpe. Les Agronomes en commen- , 
cent le compte à midy V & Icà autres à minuit. 

Pour les Babyloniens & les Italiens , ils commencent i les coHL 
pter de l’Horifon ; les premiers à l’Orinit , ou au lever Hu Soleil, 
& les derniers à l’Occident ou à fon couciier. 

Pour avoir 1 intelligence de ces fortes d'heures, & des cercles qui 
les determineât ■. fl faut côticevcÂr deux cercles parallèles à l’Equa- 
teur, qui touchent l’Horifon fans le couper , & qui font les plus 
grands de tous ceux qui paroifledt &’'qut ft'nt toujours cachez, def. 
quels on a parle au diloours de l'Horifon , 8 c imaginer que ces mé- 
micE Cctdes font divilèz en 24 pattfcs -égalet', h divifion commcti- 
'qartrdu Méridien, qui ’eft le pmnt où le 'parallèle touche l’Horifon, 
-fit qu'on fait pafler par chaque point de cette divifioh , &' chaque 
point de celle de l’Equateur, faite par les cercles horaires précedéhs 
d'autres grands cercles , du nombn» dcfqucls eft l’Horifon.. Or ces 
dernieis cercles déterminent les heures Babyloniques & Italiques , 
telles qu’on les voit décrites- en quelques Quadrarts avec les aftrono- 
uhrqoes dont' oh parlé ci-devanr. 

'Les cerde? horaires aftronomiques diviftnt <îo degrez dePEw 
quarear en 24 parties ^les, dont cbàcünc eft de 15 degrez. Ces 

* 5 degrez font un# heure ^ale , & la 14* partie du jour civ^ ou 
afironomique. L'heure eft divifctf en tfo minutes, chaque minute 
•en 60 fécondés i âftf. 

- Oe forte qu’un degré vaut quatre minutes d'heure , une minute 
de degré quatre fécondes d’heure , &c. mais quinze minutes <^^m 
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. degré répondent i une minute d’heure » & 1 5 fécondés d’on degré 
à une fécondé d'heure, &c. 

La divilion du jour en 24 heures n’a pas été de tout rems; car 
auparavant on le divifoit en quatre parties ou vigiles , dont la pre- 
mière ctoit félon les Juifs , depuis le coucher du Soleil jufqu’à mi- 
nuit ; la fécondé depuis minuit jufqu’au lever du Soleil ; la troifié- 
me depuis le lever du Soleil jufqu 'à midy ; \ la quatrième depuis 
midy jufqu'à fon coucher : les deux veilles du jour depuis le lever 
du Soleil jufqu’à fon coucher, ctoienf divKccs en iz heures, &ccl- 
* les de la nuit pareillement en autres heures. Ces heures n’ètoi- 
ent égales cnrre elles, comme les nôtres, qu’au tems des équinoxes; 
mais dans le relie du cours de l’année elles croient inc^ales , tantôt 
phis longues , 6 c tantôt plus courtes j à proportion que leurs jours 
CToiû'oient ou dccfoilToient. 

Dans le Nouveau Tcllament au tems des Equinoxes , la troifié- 
me heure du jour chez les Juifs, fe raporroit à nos 9 heures du ma- 
tin , leur lixiéme heure à notre midy , & leur neuvième heure à 
nos trois heures après midy.. Ce qu’il ç(l bon de remarquer, pour 
entendre les paflages de l’Hilloire^ de la Pallion de notre Sauveur', 
décrite par les quatre Evangeliües, qu’il fut mis en Croix à Ht lixié- 
me heure, & qu’il mourut à la neuvième. 

Cette manjere de compter les heures , a ^nné lieu à l’Eglife de 
les compter de même, poué marquer le tems de la recitation de foa 
Office, qu’elle a diftribué aux divers tems dé Prime, Tierce, Sex- 
tc, None, Vcfercs, âcancro-iêaiiblables, pour accomplir les Offii* 
ces du jour éc oe la nuit. 


SECTION IX. 

Des Cercles des jours ^ & des caufes de leurs varietezl 

C E font des cercles parallèles à l’Equateur , palTaot par chaque 
degré de l’Ecliptique que le Soleil parcou^ à peu prés en un 
jour par fon'mouvcmcnt particulier. 

Ils ne font pas à la rigueur exaâement pacallcles àl'Equatcur, par- 
ce que le Sbim ne demeurant* pas toujours dans un même degré de 
l’Ecliptique, vû qu’Ueo fait un par jour à peu prés foit en appro- 
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chant» foit en reculant du Zenit-» cela eft caulc qu'il fait Ton motf* 
vemcnt journalier en maniéré de ligne fpirale» ou bien en vifle de li. 
axuçon. Ainfi le Soleil avançant tous les jours d’un degré par Ton 
mouvement propre, il faut que le cercle-diurne , qui put d’un de- 
gré de l’Ecliptique où le trouve aujourd’hui le Soleil , aille un peu 
obliquement pour en rejoindre un autre auquel il doit venir le len- 
demain par fa revolutieft journalière; d’où s’enfuit que ce cercle fera 
en forme de Spire. Ainfi en eft-il de tous les autres , pafTant par 
tous les degrez de l’Ecliptiqué. Il faut donc entendre que comme 
l’Ecliptique contient 560 degrez, il y aura 180 de ces fortes de Spi. * 
rcs, chacune pafTant par deux degrez à peu prés d’une même diflan- 
ce des Equinoxes & des SoKHces , que l'on appelle (quoy qu’im- 
proprLtnent) Cercles des Jours civils. 

Quand le Soleil cll dans les fix Signes defeendans, la Spire eftdi- 
fpofee de manière que la plus grande hauteur du Soleil e(I à l’Orient 
du Méridien, au contraire quand il eft dans les 6 Signes afeendans, 
la Spire , qu'il décrit eft difpofée de forte , que la plus grande hau- 
teur eft vers l’Occident , ajnfî la plus grande hauteur du Soleil n’eft 
pas toujours precifément ù midy ; mais la difterence eft fi petite, 
qu’il n’y a que les Aftronomes qui s’en puiflent appercevoir. Au 
tems des Solftices , les Spires étant comme parallèles à l'Equateur^ 
à caufê que la variation (W la declinaifon du Soleil eft.infenl^lc , la 
plus grande hauteur eft à midy. 

Pour bien concevoif ce que c’eft que le jônr civil, on f^aura que 
c’eft une révolution de tout l’Equateur avec une partie du meme 
qui répond au degré de l’JÇ.cliptique , que le Soleil a parcouru par 
fon mouvement propre; de forte que le Jour civil a plus de vingt- 
quatre heures Equinoxiales , puis qu’avec la révolution entière de 
1 Equateur , il y a encore une petite partie du même cercle de l’E- 
quateur que l’on y ajoute , qui rend le Jour civil plus long que le 
•tems de 24 heures équinoxiales. • Mais comme ces petites portions 
de l’Equateur font inégales, i caufe de l’irrégularité du mouvement 
de l’Ecliptique , de laquelle tous les degrez ne pafTcnt pas fous le 
Méridien en tem^égaux comme tous ceux de l’Equateur, cela fait 
que tous les jours de l’année ne font pas égaux*, & ceux qui fc fer- 
vent du petit Livre de laConnoifTancc des Tems , y ont pû remar- 
quer , que les mois de Novembre Sc de Decembre^ris cnfemble, ’ 
foofplus longs d’une demie heure 8 c demy. quart que les mois de, 

. , Septem- 
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Septembre & d’OâobrCy quoy qu’il y ait ^dement 6i jofurs de 
part & d’autre. * ' 

Cette inégalité des Jours civils procédé encore d’une autre caufe,' 
à fçavoir de Tinc^té du mouvement (ju Soleil en l’Ecliptique, cau- 
fée par l’cxcentncité du cercle auquel il a fon roquvement propre. 
Ainli les Jours civils n’ctant pas égaux entre eux y les heures qui font 
les vingt-quatrièmes parties de ccs'joun ne feront pas auHî égales en- 
tre elles: Mais cette inégalité, principalement au regard des heures, 
eft fi peu de chofe , qu’il n*y a que les Aftronomes qui en peuvent 
appercevoir k différence. 

Le Jour civil a deux parties , dont l’une retient le nom déjoue 
& l’autre s’apelle Nuit. Le Jour contient refpacc de tems com- 

F riS depuis le lever du SoleiT jufqu’à fon coueber » & la Nuit eA 
autre partie depuis ion coucher jufquà Ibn lever. 

Or comme il y a une grande diverlîté entre les )our»& les nuits, 
à caufe des differentes fcéHons^s Cercles diurnes faites par l'Hori- 
fon en la Sphère .oblique, lelqucis varient encore par les differentes 
élévations ^ Pôles, qui la rendent plus ou moins o^que; cela fait 
qu'il faut l’expliquer plus particulièrement. 

Des Caûfes de la variété des jours. 

D Ans la Sphere droite , laquelle a le 21enit (}ans l'Equateur^ 
les )oi^ font égaux aux nuits pendant toute l’année, àcau- 
(e quPllHorifon de cette Sphère paffant par les Pôles du 
Monde coupe tous les cercles diurnes en deux parties ^les, ce qui 
paroît évident par laSphere artificielle, fi on met les Pôles du Mon,> 
de dans l’Horifo» ; car on verra que tous les Cercles des jours font 
coupez par l’Horifon en deux parties égales. Il y a encore une au- 
. tre raifon de cette égalité,, à fi^voir celle des afcvafions de toutes les 
fnoiticz de l'Ecliptique en quelque endroit qu’on les puiffe prendre^ 
car quelque moiné que ce foit de lUkliptique fera ix heures à mon- 
ter & Il heures à dcfccndrc. 

Dans la Sphere oblique jufqu’aux Cercles Polaires, les jours fbnc 
in^aux aux nuits* pendant toute l’année , excepté aux tems des E- 
quinoxes, à caufe que rHorilbn de cette Sphere coupe tous les Cer- 
cles diurnes, excepté l'Equateur, en deux parties inégales entre ef. 
ks, & d'autant plus inégales > que la latitude ou la hauteur du Pote 
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eft grande ; car IJ où le Pôle cfl plus élevé , les jours d'Eté y font 
plus longs , & les nuits plus courtes ,* tjlie là où il eft moms élevé; 
ce qui rend les jours inégaux aux nuits , & toitjours de plus en plus 
à mçfurc que le Pôle fe hauHadavantage , jufqu’à ce que fa hauteur 
e'tant parvenue au foixante-lîxiéme degré 3 1', qui eft celle des Peo> 
pics qui habitent fous les Cercles Polaires, le plus long jour d'Eté y 
eft de 24 heures entières , à caufe qu'en cette hauteuf de Pôle leTro* 
pique d'Eté n’eft feulement touché qu'en un Point par l’Horifon 
fans en être coupe. Quand le Soleil eft aû Tropique d'Hyver , U 
n'y a point de jour, mais une nuit de 24 heures, pareeque ceTro- 
pique eft tout entier fous l'Horifon , le touchant de même fans le 
couper. 

L'autre caufe de l'inégalité des jours & des nuits en la Sphere'o- 
blique fe tire de l’inégalité des afcenlions des lignes du Zodiaque, 
dautant que'fcutes les moiticz de l'^liptique hors celle qui eft dé* 
terminée par la feéHon de ITquateur aux deux Poims d'T & lù, 
ont leurs afccnlions toutet inégales , ce qui rend les jours inégaux 
aux nuits ; ca»entre les lix Signes de l'Ecliptique , ceux qui ont 
afcenfîon droite, employant chacun plus de deux heures à fe lever, 
fo’nt le plus long jour , & les mêmes qui defeendent obliquement 
étant chacun moins de deux heures à fc coucher , font la plus coup» 
te nuit J au contraire les fix Sighft qui montent tous obliquement, • 
font le plus court jour , 8c les mêmes en defeendans droitement 
font la plus longue nuit ; & fi entre ces fix Signes il uen monte une 
partie droite & Tautre obliquement , cela rendra leTjours plus ou 
moins longs , félon qué les Signes (fafeenfion droite excéderont plus 
ou moins ceux d’afeenfion oblique. Aux Equinoxes les jours y 
font égaux aux nuits, parce qu’il y monte autant de Signes d'afeen- 
fion droite, que d'afeenfion oblique. 

Sous les Cercles l'olaircs , le plus long jour eft de 24 heures . par- 
ce que les fix Signes d'aftenfion obliqué le lèvent en un inftant, & 
les fix autres mettent 24 heures à (ê lever ; au contraire les fix Si- 
gnes qui fe font levez tous enfcmbic emploieront 24 heures à fe cou- 
cher r & feront pour lors la plus longue nuit de 24 heures. Tout 
cela fe peut facilement comprendre par la Sphère en élevant le Pôle 
folon les differentes pofitions. 

. Il faut ici remarquer que les cercles des jours également éloigi^ 
de l'EquateOr , ou qui marquent la meme declinaifon du Soi»? 
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font coupez par rHoriTon d’une manière fcmblable; en fortê que la 
partie du Cercle diurne qui eft au delfus de l'Horifon du côté du 
Septentrion cil dgale à la partie du Cercle diurne qui eft au dcftbus 
du meme Horifon du côté du Midy , & au xontraire la partie du 
Cercle diurne qui eft Ibus l’Horifon du côté du Septentrion eft éga- 
le à l’autre partie du cercle diurne qui eft deflus du côté du Midy , 

qui rend en.ccs endroits les longs jours d'Cté réciproquement 
r égaux aux longues nuits d’Hyver , & les plus courtes nuits d’Etc 
aux plus courts jours d’Hyver. 

On peut encore remarquer que les jours ne croHTent ny ne dé- 
croiflent pas également en tems égaux , dont la raifon eft b meme 
que celle qu’on a raportée au Difeours des decliuaifons. 

Dans la Sphère oblique comprife depuis les Cercles Pobires juf. 
qu’aux Pôles, comme dans les Zones froides , il y a plufieursjours 
fans nuits,' & plufteurs nuits lânsjpurs, dont la raifon eft qu’il y a 
deux parties de l'Ecliptique , qui jamais ne le lèvent & né le cou- 
chent dans b révolution de la Sphère , .ce qui fait que les Cercles 
diurnes qui paflent par les degrez de ces deux parties de l’Ecliptique 
^ont tous entiers l'ur l’Horil'on , & pareiUcmcnt tous entiers au def- 
fous , comme on l’a déjà expliqué qux Difeours des Cercles Po- 
laires. 

Dans la Sphère parallèle qui a l’un de Tes Pôles au Zenit & l’autre 
•au Nadir, il y a (îx mois de jour Sc-fix mois de nuit; de forte que 
toute l’année n’y eft compofée que d’un jour & d’une nuit. La 
caufe de cet eftet eft , qu'^ino des moitiçz de l’£chpriquc comprife 
depuis un Equinoxe jqfqu'à l’autre eft pérpctucllemcni fur l’Hori- 
lon , & l’autre toujours au defious , parce que dans cette Sphère 
parallèle, l’Equinoxial i'ervant d’Horilon & coupant l’Ecliptique en 
deux parties egafes aux deux Points des Equinoxes, fait que nil’u- 
np, ni Pautre de ces deux moiiiez de PEcliptique ne peuvent mou- 
'ter au delVus , tiy defce}idrc .-m dclTous de l’Horifon ; & commet! 
y a 90 cercles diurnes dans chacune de ces deux moitiez de l’Eclip- 
riqiie paflâni par deux de fes degrez également diftans des Soiftices, 
il eft necenaire que le Soleil parcourant une de ces moitiez de l'E- 
cliptique par (bn mouvement propre , décrive aufli par fon premier 
mouvement dcu»fbis ces po cercles, une fois ep allant d’un Equi- 
noxe ü un.Solftice , £c une autre Ibis en revenant de ce même bol. 
ftice à l’autre Equinoxe; ainft la prefeoce du Soleil fera de fût mois 
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de fuite ibus l’un des Poks, & Ton abfence d’autant de tems. Par 
incme raifon la Lune y fera 1 5 jours delTus , & autant au dcflbus 
de l’Horifon , Saturne 1 5 ans , Jupiter d , & les autres Pfanetes à 
proportion du teins de leurs révolutions. 


SECTION X. ^ 

*Du Cercle du cre/ufcule. • 

C E que Ton appelle Crepulcule n’eft autre choft que le peu de 
lumière ou lueur qui paroift avant le lever du Soleil quel'on 
nomme Aurore, & qui refte apr^s fon coucher, qui retient 
le nom de Crepufcule. Le commencement du Crepufcule du ma- 
tin cH nomme le Point^du-jour , & la fin de celuy du foir eft le 
commencement de la nuit clolê. 

Les Crepufcules commcocent & finiflem lorfque le Soleil ell ab. 
baiflî d’environ 18 degrez au delfous de l’Horifon; ces tS d^rez 
fc prennent fur l’Arc d’un cercle vertical palTant par le Nadir du 
lieu , & imaginant un cercle parallèle \ l’Horifon ou un Almucan- 
tarat inférieur décrit par le Point qui termine ces 1 8 degrez d'abaif. 
fement-; ce fera le cercle de Crepufcule dont on parle, auqqcl le So- 
leil venant le matin, le Poiflt-du-Jour commencera, & y paflantle 
fbir, le jour finira tout à fait. 

L’Atmofphere, c'eft-à-dire Sphere fumeufe, qui efl la région des 
vapeurs ou de l’air dont la Terre eft environnée eft la caufe daCre- 
pufcule; car étant plus élevée que la furfàcc de la terre, clic reçoit 
plûtoft qu’elle le matin les rayons du Soleil, & plus tard le foir, & 
après les avoir rompus , elle les conduit vers l’oeil ,* comme on a ex- 
pliqué au difeours de la Refraftion , & comme on peut coniîderer 
■plus particulièrement à l’occafion do ce Difeours des Crepdfcules , 
par le moyen de la même figure où on foppolé que T , Y , X , eft 
un rayon du Soleil quand il eft abbtifTé de 18 degrez au delTous 
l’Horifon, lequel rencontrant l’Atmofpherc au point Y , au lieu de 
continuer fon chemin en ligne droite vers X , il le détourne vers 
l’œil A, félon les loix delà Rcfraâion ci-dcnùs,cxpliquées. ' Donç. 
quand le Soleil arrive au cercle du crepufcule , on peut apercevoir le 
pôiot.du jour & le coQUBoaccmentde la nuit. Xx jour pris en, cette 

manière, 
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nnniere ÿ 8c iêloi^'ufâge ordinaire P fera rcfpace de rems comprit 
entre le point du jour ou le coinrncncemcDt de Taurore , & la fin du 
crepuTculc du foir}* alors la vrayc^uit fera le relie du tems qu'il faut 
Dour accomplir 24 heures j en ce fens tout !c joiif fera compofé de 
la vnye lumicre du Soleil & de la lueur dp crcpufcule , & la nuit 
n'aura que de pures tenebres ïans la moindre apparence de lumicre 
.<lan$ tout le rems qu'elle durera. 

La durée des crepufcules cil aulTt variable que celle des jours na- 
turels dans toutes les differentes polirions de la Sphcre, 8t à peu pr« 
pour les mêmes caufes qui font que le cercle du crcpufcule coupe 
en differentes façons les cercles des jours aftronomiques ; car Ibus 
l’Equateur^ où le cercle du crcpufcule coupe comme l'Honlbn ces 
mêmes cercles ^ anelcs droits , tous les crepufcules ont à peu prés 
une même diméc } dautant qiie tous les arcs des, cerises des jours 
aftronomiqucs.qui déterminent la durée des crepufcules . font pref- 
c{ue fcmblables entr’eux, & ils font plus courts qu’en la Sphère obli- 
que , pape que dans la Sphece droite le Solcii monte 8c defeend 
perpendiculairement au dedus & au deifous de l’Horifbn . au lieu 
que dans la Sphere oblique, il monte & dclccnd obliquement; c’eft 
pourquoy fous l’IIquinoxial la duree du crcpufcule n'cll que d’une 
neure douze minutes lors que le Soleil ell au même cercle, Sc d'u- 
ne heure 20 minutes quand il ell aiix Tropiques , l*un & l’autre de 
cet deux tems étant correfpondant aux 18 degrez de profondeur ou 
dlabailTcment du Soleil fous l’Horifon , ctâblis pour les limites du 
crepufcules. 

Dans la Sphere' obHque la durée des crepufcules y. çA bien plus 
grande par la raifbn que l’on vient d’alléguer, & on y rèticontre une 
variété fort irrt^uliere. 

Car lors que le Soleil cA dans les Signes qui font du côté du pô- 
le apparent , le c/epufcule eA îc double de celu'y qui fe voit lors que 
le Soleil cA dans les Signes gui font vers Ic polc cach'é. De forte 
quH Paris depuis le 1 5 Juin jufques environ lé du même' mois , 

le crcpufbile eA de 4 heures ; ce qui fait qu’il n’y a point de nuit ; 
parce qu’avant que ccluy du foir foit fini , ccluy dtf matin recom- 
mence, le Soleil ne defeendant point alors de ilî degrez au defibus 
de l’Horifon. Le plus court crcpufcule n’arrive pas au SolAicc 
d’hyver , mais, environ le premier Mars 6c le douzième Oâobrc; 
ce qui vient de l’obliquité de l’Horifon , & de l’inégalité des paral- 
lèles. H Dans 
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Dans la Sphere parallèle les (^ttfcales durent^és de deux mois 
tant devant le lever du Soleil , qu|^aprés fon coucher ; car en cette 
polttion de ^her^, le Soleil fait 52 révolutions diurnes avant que 
d’etre abbaifle de 18 degrez fous l’Horifon. * 


CHAPITRE 

T>es Etoiles fixes. 



S E C T I O N I. ‘ 

^es Confleüations des Etoiles fixes , de leur nombre 
6? de leur divifion en fix grandeurs. 

P Our mieux connoître les Etoiles , les Anciens les rangées 
fous 4$ conftelbtions , autrement nommées Afterifmes, dont 
il y en a ii dans le Zodiaque, ii dans la partie Septentriona- 
le , & 1 5 dans la partie Méridionale , mais on en compte aujour- 
d'huy 2} dans la partie Septentrionale. 


Les fix Signes Septentrionaux du Zodiaque flmt * 


Selon Ptolemce. Selon Kepler. 

Le EcIIier qui a 

2 8 Etoiles, ou 

» 5 - 

Le Taureau . . . 

44 . . ^ - 

5 »- 

Les Gemeaux . - . 

»5 • • , • . • 

JO. 

L'Eaevifle 

13 • • • • 

» 7 - 

Le Lion .... 

*> 

3 f • • • • • 

40. 

La Vicige. 

3 » •" •• • • • 

♦. 

4 U 

Les fix Signe. 

r (Méridionaux font 


La Balance - ^ 

17 • • • * 4 ' 

, 20. 

Le Scorpion . . . 

24 . . . 

27. 

Le Sagittaire . . . 

31 . . • • ■ 

3 '- 

Le Capricorne 

28 *. * m • • - 

Z8.^ 


L I V R B PRE 

MIS 

R. 

^9 

SsIdo Ptolemce. 


Selon Kepler. 

Le Verfeau quia. . . a< Etoiles, ou 

• « 

4 f- 

Les PoilTons . . 54 . 

• 

• ' % 

42, 

Les ConfiiÜAtions Sepentriondes font 


L^^petice Ourlé . . 7 , 

•* 


xo. . 

La grande Ourlé . . 35 '• 



\ 6 . 

Le Dragon . . .31.- 



?»• 

Cephée . . • . ' 13.. 



12. 

Le Bouvier. . . . ^3 • 

> • 


29. 

La Couronne . , . 8 . 

, . * 


8. 

Hercules . . . a8 . 



3 >* 

La Lyre . . ; - 'lO . 



1 1. 

Le Cygne ... 19 ,, 



28. 

Caflîopée . . . < S • 



4 f- 

Perfee • . . . . ^9 - 



54 - 

Le Chartier ... 14 • 



» 7 - 

Le Serpentaire . . . 29 . 



56. 

Le Serpent . ^ 18 . 

La Flccnc . . • . 5 • . 



r 6 . 

8. 

L’Aigle . . *5 . 



12. 

Antinous , ... 0 . 



7 - 

Le Dauphin . . . 10 . 



lO. 

Le petit Cheval ... 4 . 

>. • 


4 - 

Pegalé . . ^ ' . xô . 



04. 

Andronuede . . • . 25 • 



2 ( 5 . 

Le Triangle ... 5 . 

La Chevelure de Bérénice . 0 . 


\ # 

5 - 

15 - 


A ces viogt-trois ConAellatioa^on ajoute «ocore celle de laFietuv 
dc'lys, qui efl au midy du triangle & de la telle de Medulê» con* 
tenant qmtre Etoiles. 

Les quinze ^Meridionaks font 

LaBalaine . • I , ai . . . 7 

Orion . . j8 . . . . • 6 i, 

Ha Le 


6o 


}4 Etoiles, ou 

. . 3ÿ. 

J Z . . ; 

• ' 

ip . . . 

• IP*. 

Z . ... 

• ^ 5 • 

Î7 • *. • 

•' • ^ 37- 

45 • - 

• * 55-*' 

.1 P • < • 

. '. fp. 

a? . 

. . ' '3?. 4 

7 •• ‘ * 

. . 8. 
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Scion Ptolcmce. ■ Selon Kepler. 

Le Fleuve Eridan qui a 
Le Lièvre , . 

Le grand Chien. • 

Le petit Chien. . 

Le Centaure 
Le Navire Argo 
Le Loup . . • 

L’Hydre . . • 

La Taflc 
Le Corbeau. 

L’Autel .. . • 

La Couronne Auftrale. 

Le poillon Audral ; 

4 • • • ' 

Outre toutes ees Conftellatîons connufc's des Anciens, il y en a 
encore don?c autres qui ont .étp découvertes par ceux qui ont voy% 

gé vers le Pôle Antarctique, lavoir 

La Grue qui a . . * JJ Etoiles iclon KepL v i 

Le Phénix 

L’Indien . .. ■ .. 

Le Paon . . , 

Apus oiTeaa d’iode . 

Apis la mouche.. ~ 

Le Caméléon 
Le Triangle aulbal , 


• 7 
r? 

i8 


7. 

>7- 

*5* 

»7- 


Le Poifflâ^olant 
La E>o«R>u Xipbias 


IX 
.15 
.1 1- 

. 4: 
lo 

5 

7 






4- 

i.- X'-- 


Le Toucan ou oyc d’ Amérique 8 
L’Hydre., 

On' diftinguc auffi les Etoiles fixes en fix. fortes de grandeurs^ 
dont il y en a quinze de la première, qui font 

^ ‘ \ * 
^ Jlrâurus dans la Conftcllation dnEouvier. .. ’ 

La- Lyre dans le Vautour. , ' 

L’œil de Taureau, dit Aldebarau.- . . " ' 
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CapelU en i’^ule du Chartier. 

Le coeur du Lion, dit R^lus. * ' ' . 

' La ^euë du Lion. 

Lépi de la Vierge. " . 

Fomahan dans le,Verfeau. . . * ' 

Le ccEur de l’Hydre. f 

^Le coeur du Scorpion , dit Antarcs. •* , 

. Le piëd gauche d’Orion, dit Rigel. ' ■ " 

Acamar , qui eft à l'extremité du fleuve Eridan. ' 

/ Syrius , dans la telle de grand Chkn. ' 

‘ Canope, qui efl au mas du Navire. 

J.e pied droit du Centaure. 

^ Nombre des Etoiles des fix dtffefCHtes grandeurs. 


Selon Ptolomee. 
De la 1" grandeur il y en a 15 
De la féconde . . .45 

De la troiliéme . . 108 

De la c|oatriéme 4 . 474 

De la cinquième . a 17 

De la lîxicme. - . . . 49 

^Des obfcures & nebulcnfes 14 



-M Somme tozx 

Avec toutes ccsConftcUatiopsil y^if^aul&.hi ypyc 
petites nuées. 


Selon Kepler. 
15. 

58. 

. 218. 

• 494- 

' 3î4- 
040. 

' 

1 5 91. fb. 
laâce, &deiuc 


La Cÿlaxie ciue l’on nomme auflî voye hflèc , ou cercle de bit, 
i caulc oe fa blancheur , cil une grande mqjtitude d’Etoilcs que 
l’on ne pcutappcrccvoir parb (impie vue; w les a découvertes avec 
le Telefcope etf divers endroits du Ciel, & aies font difpofces dans 
un cercle qui a de la brgeur , 8 e qui pafl'e par les Conftellations de 
CalCopée, du Cygne, 8 c de l'Aigle ; par la fléché du Sagittaire, 
la queue du Scorpion , le Centaure, le navire Aigo , les pieds des 
Cerneaux , le Chartier & Perféc, ^ 

^c$ deux petites nuées font comme deux taches qui paroiflent 
vctt IcJPole Antardlique, dont la plus grande eft le Poledel'E- 
cliptiquc. 
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SEC T- ION IL 

*Du mouvement des Etoiles fixes. 



L e mouvement des Etoiles fixes e(l faeik à comprendre, puis- 
que félon la plus commbne opinion des Agronomes moder- 
nei, elles n’ont qu’un oiouvement (impie & <^al, qui (êfait 
d'Occident en Orient lur les Pôles de l’Eckprique , & s’accomplit 
félon T)'cho & les Tables Rudolphines en années , en 

fant par chaque année 5 i fécondés , & en 71 ans & 8 mois un de- 
gré. Selon Riccioly , cette période c(l de 2.59x0 années, & leur 
mouvement annuel de yo", faifant en 71 ans un degré , & félon 
IVlonfieur Caf&ni, elle eft de 24800 ans. ^ 

Toutes les Etoiles qui fbnj dans l’Ecliptique , décrivent les plus 
grands cercles , & les autres qui en font éloignées , décrivent des 
cercles parallèles à l’Ecliptique plus ou moins grands , fdon qu'elles 
font plus ou moins disantes des pôles de l’Ecliptique, & que leur 
latitude ad pLis ou mois grande. 

Il y a eu plufîeurs Aftronomes entre les Anciens qui ont crû de 
l'irrégularité dans le mouvement des Etoiles fixes , & de la variété 
dans l’obliquité ^l'Ecliptique ; mais comme ils negligeoient les 
Refraâions , & qu’ils faifoieni leurs Obfervations avec des Inftru* 
mens plus petits & moins cxaâs que ceux dont on fê lèrt auÿur- 
d’huy , il cft à croire que cette irrégularité qu’ils attrlfttoient au 
mouvement des Etoiles , venoit du defaut de leurs Obfervations ; 
& ainfi ils n'ont pû marquer leurs lieux avec aflez de juftefle pour 

3 ue l’on puifTe en tirer des confêqucnces alTurées } c’eft pourquoy 
vaut mieux s’en tenir à l’opmion la plus vrai-fcmblablc , le tenue 
aujourd’imy par la pITigart des Aftronomes qui admettent la régula- 
rité au mouvement d#Etoilcs fixes , & établiffcnt l’obliquité de 
l’Ecliptique toujours de aj decrez 19 minuteî. 

Le mouvement particulier du Firmament étant parallèle I l’Eclip. 
tique . dont l’obliqtitté ne varie pomt, les Etoiles fixes confervent 
toujours leurs memes latitudes , & changent toutes également en 
ftngitudc ; mais pour leurs déc linaHbns & afeenfions droites , oUcs 
changent differSnmenr félon leurs fituations dans le Ciel, ouelque- 
fois en augmentant , d’autre fois en diminuant , à raifon de 1 obli- 
quité 





% 
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quité qae üdt l*£cliprique avec l'Equateur » comme il eft ail'é de 
remarquer par le moyen du Globe celelle. 

,1 ■ ■ - ^ I ■■■ 

SECT’iON III. 

2 )« lever ^ coucher des Etoiles , ^de U 
grandeur de leur arc de vifion. 

I L y a deux fortes de lever & coucher des Etoiles ; la première 
cil félon les Aftronoracs , & la féconde lelon les Poëtes. Le 
lever fie couchv des Etoiles , (clon les Aftronomes , le fait 
quand elles font dans l’Horifon. Mais les Poctes diftinguent le le- 
ver & coucher des Etoiles en trois maniérés , favoir en lever 6c 
cojicncr Cofiniquej eh lever & coucher Acrohyque, fie en lever fie 
coucher Heliaque ou apparent. 

Le lever Colmique d’une Etoile fe fait quand elle fe leve avec le 
Soleil; 6c fon coucher Colmique arrive lors qu’elle fe couche 
quand le Soleil fe leve. 

Le lever Acronyque, ou du foir d’une Etoile, fe fait quand el- 
le fe leve lors que le Soleil fe couche , fie elle fe couche Acroni- 
queraent quand le Soleil fe couche avec elle. 

Pour le lever Heliaque, il fe fait quand l'Emile fortant des rayons 
du Soleil , 6c en étant un peu éloignée , commence d’être vilible. 
Et le coucher Heliaque arrive quand une Etoile commence à fe 
rendre, invidble, à caufe de fon approche du Soleil, qui fait qu’elle 
fe plonge dans (es raybns. 

ilrefte à déterminer l’arc de vifion , lequel eff melurc par l’arc 
d’un cercle veirical, qui s’étend depuis l’Horifon jufqu’au degrc'du 
même vertical qui détermine l’abbailTement du Soleil fous l’Hori- 
fon lors qu’une Etoile fe leve & fe couche heliaqucment. Or cet 
arc e^ au regard des Etoiltfs hxci 

Pour celles de la première grandeur . . . si deg. 

De la fécondé. , . . . . • i $ 

Delatroifiémc ..... 14 

De la quatrième . . . . . 15 * 

Delà cinquième' . . . . . I<î , 

De la fixieme . . .... 17 

Et des fflcnndres 18 


Mai* 
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Mais à Ttgard des Planètes il eft pour 1) de 1 1 d^rez^ 

2|.&^ lO 

»Sj II îo'. 

’ . ? î 

Ces arcs de vi(îon font tirez des Obrervations de Ptolemée * fai- 
tes au quatriéjpe climat. Ils ne laifl'eront pas neanmoins de lêrvir> 
làns erreur confidcrable , pour celuy où nons Tommes. - 

Ce meme arc de vifion n'eft pas dc'terminé dans la Lune. Car 
quelquefois elle paroît le même jour, quelquefois le fécond « 6c 
d'autrefois on ne la voit que le quatrième. Toutes ces diverfîtez 
dépendent des differentes ooliquitcz du Zodiaque au refpeâ del’Ho- 
riton qui la font remarquer plûtôt ou plus tara , félon que l'angle 
de l'obliquité do Zodiaque où la Lune le trouve, eft plus oumoms 
grand ; elles peuvent encore venir du mouvement de la Lunc.^ Car 

3 uand elle marche plus vite , elle met moins de tems à fe dégt^er 
es rayons du Soleil après fa conjondhon. Ce qui fait qu’on la 
voit plûtôt que lors qu'elle va plus lentement. 
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L a moyenne didancc de Saturne à la terre étant de aïoooo de- 
mis diamètres de la Terre , ôc les Aftronomcs faÜ'ant com- 
munément la diftance des Etoiles de la Terre du double de 
celle de la moyenne diftance de Saturne , félon ceW luppofidop, 
il s’enfuit qu’elles en doivent être éloignées de qîlboo demi dia- 
mètres terreftres. , 

C’eft aufli- fur cette hypotbefc que- l’on a cJculé le yai demi 
diamètre de l’Etoile du grand (9ficn ou de la Canicule de Ta pre- 
mière grandeur, que l’on a trouvé être de i8 demi-diamctrcs de la 
Terre J jce qui Élit que le contenu du corps de cette Etmle eft cinq 
mille huit cens trcntc-deux fois plus grand que celuy duGlobe rer- 
reftre. On a aufli trouvé le vrav diamètre d’une autre Etoile de la 
fixiéme grandeur d’un peu plus dequaue demi diamrtres de la Ter- 
re: ce qui la rend feulement quatre-vingts cinq fois plus grolle 
’ ^ qu’elle. 
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qu'elle. On juge» par les demi diamètres « & par les foliditez de 
CCS deux grandeurs extrêmes d’Etolles au regard de la Terre, quels 
doivent être ces deux fortes de dimenfions aux autres Etoiles qui 
font entre la première & (îxiéme grandeur. 

Dans l'Hypotbefe de Copernic , la diflance du Soleil aux Etoiles 
fixes cfi incomparablement plus grande ; car afin qu elles n'ayenc 
pas plus de parallaxe dans l’Orbe annuel qne fur la Terre , il fiiut 
que le demi diamètre de l’Orbe annuel foit au demi diamètre de 
l’Orbe des Etoiles fixes, comme le rayon de la Terre cft au rayon 
de l’Orbe annuel , c’eft-à-dire, que comme le rayon de l’Orbe an» 
nucl efi vingts-deux mille fois plus grand que le rayon de la Terre, 
il faut de même que le demi diamètre de la Sphère des Etoiles fixes 
foit vingt'deux mille fois plus grand que le demi diametre de l’Or- 
be annuel. Ainfi pour avoir la dillance des Etoiles fixes , il faut 
multiplier quarrement la dillance du Soleil à la Terre ; c’efi-à dire, 
qu’il faut multiplier vingt-deux mille demi diamètres de la Terre, 
qui cft la diflance du Soleil , par les vingt-deux mille demi diamè- 
tres, afin d’avoir au produit de cette multiplication quatre cens qua- 
tre-vingts quatre millions de demi diamètres de la Terre , pour la 
dillance du Solcil^u de la Terre aux Etoiles fixes , prenant la di- 
ihncc de l’Orbe annuel prefque comme rien au regard de la diflance 
immenfë des Etoiles fixes , quoy qu’elle foit de aaooo demi dia- 
mètres tcrrcflres. 

Selon ce prodigieux ébignement des Etoiles de la Terre & du So-' 
leil , on a trouvé que le demi diametre de Sinus , ou de la canicule 
de la première grandeur, cft prefque égal au demi diametre de l’Or- 
be annuel : on peut jtiger par là de l'énorme grandeur de cette Etoi- 
le. Mais au regard d’une Etoile de la fixiêmc grandeur , fon demi 
diametre efl, félon cette meme hypothefe , de 51JO demi diamè- 
tres de la Terre , & fa groflcur par confequent de 155 mille mil- 
lions de fois, le Globe de la Terre , & de 1 } 5 mille rois le Globe 
du Soleil. 

Ce calcul efl fondé fur les diamètres apparens des Etoiles , obfer- 
vez par Riccioli , l’un, des plus renommez Aflronomes modernes, 
dont celuy de Sirius efl de 18"; & ccluy d’Alcor Etoile de la fixié- 
me grandeur , qui efl au milieu de la queue de la grande Ourfé de 
4' . . xx"'. 

Si l'on confidere la groffeur des corps celefles dont nous venons 
Æ 1 de 
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de parler, & leur immenfc éloignement par raport à la Terre, il ne 
fe peut que l’on n’en foit furpris ; ce qui ccflcra bien-tôt fi l’on fait 
attention à la vafic étendue de TUnivers , & à la puifTance infinie 
du Créateur. 


O utre toutes les Etoiles dont a fait cy-defTus le dâfcwnbtv^ 
ment, il en eft encore apparu quelques-unes que l’on n’a- 
voit janaais vû . & que l’on a celTé de voir après avoir duré 
•quelques tems ; comme eft celle qui fut obfervée par Tycho en 
l'année 1 572. en la Conftellation de la CafTiopce , qui a duré fêize 
mois , de qu’il a eftimé être au delTus de Saturne, n’y ayant trou- 
vé aucune parallaxe fenfible. En l’année idoo- il en apparut une 
autre aux environs du col & de la poitrine du Signe qui «oit de la 
troificme grandeur, & que l’on a vû pendant cinq années toûjouii 
en une meme place. Et quatre ans après , à fAvoir en 1^04. on 
en apperçut une autre dans le pied droit du Serpentaire , laquelle a 
dure cinq ans, & qui étoit iemblable à. celle de 1 572. En 
Simon Marius en a obfcrvé une autre en la canture d’Andromede. 
On en a vû encore beaucoup d’autres depuis, & entre autres celles 
de i 5 q 8 . dans la Baleine qui a paru & difparu plufieurs fois. De- 
puis M. Caflîni en a aufti obfervé quelques-unes dans l’Eridan, & 
entre le grand & le petit Chien. 


SECTION V. 
Des Etoiles nouvelles. 
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CHAPITR.E XII. 

‘Dts Planetts, 


SECTION I. 

féconds mouvmens des Planètes, 

A Yant ci-devant cxpofé Je nombre des Planètes & leur difpofi* 
non fuivant les ditFereos Syftémes du monde, nous refte 
prefentement ï dire (quelque chofe de leurs féconds mou- 
vemens , fuivant l'hypotheie de la terre immobile au centre du 
monde, 

Toutes les Planètes ont chacune un mouvement particulier d’Oc- 
cident en Orient fur l’axe & fur les pôles du Zodiaque , quelles 
font en divers tems , ayant de plus graiids cercles à parcourir , à 
proportion qu’elles font plus diftantes de la Terre. 

En obfervant leurs parallaxes , on a remarqué qu’en certains tems 
elles paroilTent plus éloignées de la Terre, & en d’autres tems plus 
proche ; ce cjui fait que pour expliquer leurs mouvemens , on s’eft 
imaginé des Excentriques , c’eft-à-dire , des Orbes dont le centre 
e(l plus ou moins éloigné du centre de la Terre; la diftance entre le 
centre delà Terre, & ccluy de J’Orbe excentrique dHa Planète, fe 
nomme Excentricité; 'lors qu'être eft dans la plus haute partie de 
fon Excentrique , elle eft la plus éloignée de la Terre qu'elle peut 
Être , c’eft-à-dire , dans fon apogée ; mais lors qu’elle eft dans la 
partie de fon Excentrique la plus voifine de la Terre, on dit qu’elle 
eft dans fon Perigee; le milieu de fa route entre le Perigée & l’Apo- 
gée , eft fa moyenne diftance de la Terre, comme il eft aife de voir 
par la figure ci-aprés. 

Le Soleil dont le mouvement paroît le moins irrégulier , fê meut 
félon l’ordre des Signes autour de la circonférence de (on Excentri- 

3 UC, que l’on nomme auOi Ion Défèrent , fur l’axe fit fur les Pôles 
e l’Ecliptique, dont il ne s’écarte jamais, accompliffant fon entiè- 
re révolution annuelle en 365 jours 3 heures 48 minutes 4f fécon- 
des, faifant par jour yp minutes 8 fécondes fie 14 tierces d’un de- 

I * gré 
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Çrc de l’Ecliptique, lors qu’il eft dans les moyennes diftances ; car 
étant dans Ion Apogée , fon mouvement diurne pàroît un peu plus 
lent, & dans fon Pcrige'e un peu plus vite. L' Apogée & le Péri- 
gée du Soleil ne font pas fixes aux memes points de l’Ocliptiquc, 
mais ils fc meuvent félon l'ordre des Signes , leur mouvement an- 
nuel eft environ d’une minute, & félonies Tables Rudolphincs, le 
point de l’Apogcc fera l’an 1700 , au 7 deg. zf 47' de gp, & le 
Perigée aux memes degrez, minutes, & fécondés de 7 j*. 

l’Apogée du Soleil le rencontrant dans la partie Septentrionale , ôc 
environ le milieu de cette meme partie, cela fait que le Soleil em- 
ployé pluficurs jours davantage à parcourir la moitié de l’Ecliptique 
Septentrionale que la Méridionale, étant 187 jours pour aller de l’E- 
quinoxe du Printems i celuy d’Automne , fc 178 jours pour re- 
tourner de l’Equinoxe d’Automne à celuy du Printems y lèfquels 
ajofitez enlêmble, font l'année commune de ady jours. Cela fiiit 
aufii que le Soleil efi dans là plus -grande diftance de la Terre au 
commencement de l’Hy ver , auquel tems il eft plus prés de nous 
qu’en Etc de 74S demi diamètres de la Terre ; & comptant- 143X 
lieuès communes de France pour chaque demi diamètre , on con- 
noîtra qu’il eft plus prés de nous de plus d’un million de lieues; 
neanmoins nous reffentons pour lors le plus grand froid , parce que 
le Soleil s’élevant moins fur nôtre Horilbn , fes rayons viennent à 
nous plus obliquement, &c ne font quafi que glifier fur la iûrfiice de 
nôtre climat. 

L’excentrieité du Soleil eft au rayon de fon Orbe , à peu prés 
comme 1 à apE, & fon diamètre apparent occupe environ un demi 
degré de fon Ciel. 

Le Défèrent ou Orbe excentrique des autres Planètes , eft diver- 
fement incliné à l’Ecliptique , laquelle en eft différemment cou^ 
en deux points qu’on appelle Nœuds , dont celuy qui eft au palTa- 
ge du Midy au Septentrion , fe nomme Nœud Boréal ou Nœud 
Afcendant que dans la Lune on appelle Tête dq Dragon, &fe mar- 
que ainfi Q ; l’autre qui eft au patiage du Septentrion au Midy, fe 
nomme Nœud Âuftral & Nœud Defccndant , qui dans la Lune 
s’appelle Queue dulDragon, que l'on reprefente ainfi çy. Les deux 

f (Oints du Defcrent de la Lune les plus éloigne* de l’Eclittiquc que 
’on nomme fes limites , êc où étant dlc a fa plus grande latitude, 
s’appelle Ventre de Dragon. Ib font éloignez des nœuds de 50 de- 
grez. 
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grer. Ces nœuds ne font pas fixe» en de efemios points de 1*E- 
^ptique, mais ils avancent peu à peu contre l’ordre ocs Signes, fa- 
voir dans la Lune de trois minutes & onze fécondes par jour, ache- 
vant leur circuit en dix-huit ans deux cens vingt-trois jours qua- 
torze heures & vingt-neuf minutes. 

Le mouvement de la Lune £c des autres Planètes ., eft plus com- 
pofé que celuy du Soleil ; car outre l'Excentrique qui leur eft com- 
mun avec luy , elles ont encore chacun un Epicicle que les Aftro- 
nomes ont imaginé pour rendre raifon de l'insularité apparente de ’ 
leurs mouvemens. 

Lorsque la Lune marche par la partie inferieure de fon Epicicle, 
fon mouvement efl plus 'rapide que quand elle va dans la partie fu- 
pericure; car allant dans la partie inférieure, elle eft dans celle del'E- 
picycle oh eft le Périgée , & où elle va de même côté que le centre 
de l'EpicycIe , c’eft-à-dire , tous deux fuivant l'ordre des ^gnes ; 
au lieu que quand elle eft dans la partie fupericure de fon Epicycle , 
elle marche d'un mouvement contraire à celuy du centre de l'Epi- 
cycle, ce qui retarde fon mouvement; cependant elle n’eft pas re-, 
trograde n'allant jamais contre l'ordre des Signes , de meme que les 
f autres Planètes . à caufe que le mouvement qu’elle fait dans fon 
Epicycle eft plus lent que celuy du centre de l’EpicycIe dans l'Ex- 
centrique , la Lune fait une révolution dans fon Epicycle en qua- 
torze jours dix-huit heures a a' ; ainfl elle fait deux révolutions en 
l’efpace d'un mois fynodique , c'eft-4-dire , depuis une conjonôion 
ou nouvelle Lune jufqu'à, l'autre. 

Quand elle eft aux Sizigics » c‘cft-ü-dire, dans Tes conjonctions 
ou oppofitions au Soleil, elle eft toujours dans la partie l>afte de fon ’ 
Epicycle , mais dans Tes quadratures , elle eft dans la partie haute. 

A l'égard des autres Planètes, leurs mouvemens paroifTent encore 

{ >lus irr^liers , étant quelquefois directs, c’eft-à-dire, allans félon 
'ordre des Signes , d'autrefois rétrogrades , ou allans contre l'ordre 
des Signes, & quelquefois ftationnaires, c’eft-à-dire, qu’elles fem- 
blent ne bouger d’une place , & être quelque tems vis-à-vis le me- 
me degré du Zodiaque. 

Lors que la Planete marche par la partie fupericure de fon Epicy- 
dc, elle paroît vite & direâe, parce que pour Ion le mouvement 
du centre de l'EpicycIe & celuy de la Planete au même Epicycle , 
concourent d’un meme côté, & félon l'ordre des Signes. 

I 3 Lors 
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Lois qa’eltl: marche dans la partie infcrictire de fon Epicycie j 
elle parott rétrograde , parce que le mouvement qu'elle fait en Ton. 
Epicycie d'un cote , furmontc le mouvement du centre du même 
Epicycie de Pautre, & paroilTent aller tous deux en parties contrai- 
res & oppolces, le centre de l’Epicycle paroilTant aller ven l’Orient» 
pendant que la Planete en fon Epicycie femble aller du côté d’Oc- 
cident. De forte que le mouvement vers l'Orient du centre del'E- 
picycle , étant excédé par celuy de la Planete en fon Epicycie ver* 
l'Occident, cela la fait paroitre rétrogradé. ' 

Mais n les deux mouvemens de part & d'autre font égaux » c’eft- 
^dire , que fi le mouvement du centre de l’Epicyclc vers l'Orient 
eft égal à celuy de la Planete en fon Epicycie vers l’Occident; alors 
la Planete eft ftationaire,- & femble ne bouger d'une place ; ce qui 
arrive pendant huit jours à Saturne, quatre jours à Jupiter, & deux 
jours à Mars, un jour & demi à Venus , & douze heures à Mer- 
cure. Ces lîations font doubles, le point de la première ftation eft 
celuy par lequel la Planete pafte de fon mouvement direâ au retro- 
fpade; & celuy de la fécondé ftation marque l’endroit par lequel el- 
^ le va de fon mouvement rétrogradé à celuy qui eft diroft. Le pre- 
mier eft dans la première moitié de l’Epicycle qui tend de l'Apogée 
au Perigée ; & le Iccond eft dans la (êconde moitié qui tend du Pé- 
rigée à l’Apogée. 

Les nouNxaux Aftronomes ayant pluficurs fois oblërvé avetf le 
Telcfcope , que Venus & Mercure paroiflent quelquefois prefque 
pleins, & d'autrefois en croilTant. Cela leur a fait penfer , & avec 
raifon , que ces deux rtJhetcs tournoient autour du Soleil , étant 
quelquefois au deOus, Ce d’autrefois au deflous de cet Aftre. 

II fc fât deux conjonaions du Soleil avec ces deux Planètes infe- 
rieures l’une au deflus , St l’autre au delTous de luy . au lieu qu’il 
ne s’en fait qu'une des trois fnperieures. Venus ne s’éloigne jamais 
plus du Soleil que de quarante-huit d^rez , & Mercure de vingt- 
huit; au lieu que les trois fuperieures s’en écartent jufqu’I cent qua- 
tre-vingts, c’eft-à-dire , de toute la moitié du Ciel. 

La Lune fait fa révolution fur des Pôles diftans de ceux de l'E- 
cliptique de cinq devrez, qui eft pw confequeut fa plus grande lati- 
tude en vingt -neuf jours douze heures quarante-quatre minutes; fon 
Excentricité eft à peu prés comme de i a i^. 

Saturne fait la révolution fur des Pôles diftans de ceux de 1 Eclip- 

' tique 
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qae de deux dcgrez en 19 ans 1 5 5 jours 8 heurçs ^ Ton £x!cen- 

tricité eft comme de i à 1 7. 

Jupiter fait fa révolution fur des Pôles didans de ceux de l'Eclip- 
tique de I degré io«en 11 ans } 13 jours 17 heures ; fan Excen- 
tricitc cil comme de j à 20. 

Mars fait fa révolution fur des Pôles diftans de ceux de l'Eclipti- 
que de I degré 50' en un an 3x1 jours 2Z heurcs> fon Excentricité 
ell comme de 1 à 1 1 • < 

Venus fait fa révolution fur des Pôles diflans de ceux de l'Eclip- 
tique de 5 dcgrez 21'ftry mois fon Excentricité- eft comme ^ 
1 i i44i-. 

Mercure fait (a révolution fur des Pôles diftans de ceux de l'E- 
cliptique de lept dcgrez en trois mois , & fon Excentricité eft com- 
me de 1 à 5. * 


î x. SECTION II. 

Des affe£is des Planetes. 

L Es Pbnetes ou Etoiles errantes font ainft nommées , à caufe 
qu’elles s’approchent & s’éloignent ies unes des autres dans 
leurs mouvemeus particuliers qu’elle^ font d’Occident en O- 
rient fur les Pôles du Zloduque , ne confervant pas entre elles une 
rocmc.dilbnce, conMnefmt lés Etoiles fixes. - 

Les afpeéls font cert^ns regards que les Aftres ont entre eux dans 
la variété de leun roouvemens. Il y en a de cinq fortes , favoir la 
Conjonâion, l^Dpco/îtion; le.Scxtil, le Trine & k Quadrat. .• 
La Conjonérion le fait quan^ deux Plaq|tes k trouvent en un niS- 
me degré du Zodiaque ; l’Oppofîtion quand elles fe rencontrtnun 
des dcgrez du Zodiaque oppofez l’un à l’autre , comme (à le Soleil 
eft au premier degré du éc que Jupiter ou quelqu’autre Planete 
fe trouve au firemicr degré du tH. > alors ces deux AU res auront l’a- 
d’oppodtion étant éloignez l’un de l’autre de la moitié du cie^, 
ou de cent quatre-vingts dcgrez. ^ T 

L’afpeift Sextile fe fait quand deux Aftres fe trouvent éloignçr 
l’un de l’autre de do degrez de l’Ecliptique qui font deux Signes du 

ZomaquCy 
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Zodiaque, ou la lixiémc partie du Ciel; & l’afpeâ Trine qnandils 
font diftans l’un de l’autre de izodcgrez qui font quatre Signes, ou 
du tiers du Ciel. 

Enfin , l'afpeâ Quarré ou Quadrat , fc fait quand deux Aftret 
font éloignez l’un de l’autre de 90 degrez, c’eft-à-dire, de trois Si> 
gnes, & du quart du Ciel. 

Ces afpeéfs font aulll marquez par des caraâeres particnliers qui 
les dillinguent l’un de l’autre ; celuy de la Conjonction eft ainfi mar- 
qué d'y celuy del’oppofition a ce caradereoo; le Sextila une Etoi- 
le, ainfi * ; le Trine eft marque par un A triangle ; 6c le quarré 

E ar un quarré □. C’eft de cette maniéré qu’ils font marquez dans 
:$ Ephemerides , qui font une efpece de Calendrier où* font mar- 
quez tous les joure les vrais lieux des Planètes à l’heure de Midy, 
avec leurs afpeds. , 

Le Soleil étant le feul corps lumineux qui communique à toutes 
les autres Planètes la lumière qu’elles renvoyent , comme par refle- 
xion fur la furface de la Terre , 6c ce diverfement félon leurs difle- 
rens afpeéts, lefquels nous paroilTent plus fenfiblemênt fur le Globe 
de la Lune , parce qu’elle eft plus proche de la Terre ; nous allons 
expliquer dans les Serions fuivantes ce qu'il y a de plus remarqua- 
bles à ce fujet. 


S E C T I O N I I r. 

Vt P illumination de la Lune ^ de fesThafeSt 
^ de fis Taches. 


•'A' tune n’a poWt'de lumière d^IIe-méme , & celle quePon 
' voit fur fon Glol» ne vient que du Soleil qui Péclaire , & 
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qui par une infinité de reflexions différentes qui fe font fur 

la fuperficie toute brute & inhale de fon corps la renvoyent vers la 
terre. 

Les caufes de toutes les diverfitez desPhalës que l’on y remarqua 
‘fie viennent que'de la differente pofition de la Lnne au rcfpeft de la 
Terre & de l’tril , qui fait que l’on voit plus bu moins de la partie 
éclairée de fon corps , dont plus de la moitié eft toujours vue du So- 
leil. La Figure ci-apré$ fait voir comme les rayons du Soleil venans 

à ren- 
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à rencontrer la Lune aux |»oints d’attouchement £ &. G, H Sc K* 

L & N , a & ; , enr éclaifent toûjours4K moitié ; mais la Terre 
étant en T , centre de l’orbite de la Lonc > & la Ltioc A B C D 
étant conjointe au '5olcil.quand elle’cft nouvefle ; cela fait qu’aucu.. 
ne partie de la -moitié éclairée du Globe de fa Lune > ne peut être 
apperçûé de la Terre, «à caufe qu’elle eft toute expofeé au^Ieil , & 
que ion autre moitié obfcure eft tournée ducôté de la Terre: Mais 
fi'tôt que la Lune s’éloigne du Soleil , au%iême ioftant une partie 
de cette moitié obfcure vient à entrer dans celle qui eft illuminée; 
de l'one que la faune étant en V , on commence à découvrir la pe-, 
rite partie EFG de toute la moitié ci-devant obfcure; Et ainiî , à 
mefure que la Lune s’éloigne du Soleil , fa partie obicure devient 
illuminée de plus en plus ; ce qui fait que quand elle efl: parvenéfe'. 
en Xr, au premier quartier, oh en voit alors à peu prés la moitié H 
I K éclairée ; quand elle eft au point Y 4 on en découvre davanta- 
ge, & toujours là lumière augmente &<roît jufqu'à la pleine Lu- 
ne, où le Soleil éclaire tout fon difque , comme on peut voir en la 
Figure au lieu marqué Z ; mais quand elle commence à décroître, 

& qu'elle pouriült fon cours dans ioa Orbite aux points P O Q, on 
voit par la même Pagure, que la partie illuminée de fon corps , di- 
minue à pitoportion qu’elle le râproche du Soleil, où étant ocrechef 
parvenu^, la moitié de fon corps expofée vers la Terre ,* redevien- 
dra toute obfcare comme cUe l'étoit auparavant.. 

Il faut remarquer qu’il n'y a point de parfaites plèines- Lunes, à t 
aooins qu’elles ne foienc centralement éclipfees ; ce qu^fah que dans 
les pleines Lunes fon difque n'eftpas un cercle parfait, àcaufequ’e^ 
le a ordinairement de la latitude ^ite ou grande , foit du côté du * 
Septentrion , foit vers le Midy , i'elon cju’elle eft plus ou moins éloi- 
gnée de l’un ou de l’autre de fts noeuds, ou qu'elle eft plus prés ou 
plus loin de Tune de fës limites. JMais la did^nce qu’il y a n’eft 
• pas (ënltble , principalement quand fa latitude eft fort petite , éc ? 
qu’elle eft tre^roene de l’un de fes noeuds ; ainfî quand la Lune 
eft pleine, elle n'eft pas diamétralement oppolee au ^leil , comihe'^’’ 
eft le point Z dé la Figure ; mais elle eft un peu à côté , comme 
en R & en T; ce qui fait que les rayons Soleil viennent direâe- 
roeit fur fon corps lâli rencontrer la TerreV comme ils font quand 
elle eft en Z» où elle eft prccifêment oppofée au Soleil , & fouffre 
une écl^eplu^ ou moins grande qtie fon centre eft plu$ ou moins ■. 

K . • ~ éloigné 
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éloigné dtt vray point d’oppoiition «a Soleil, qui eft toâ) 9 un dao» 
le plan de l'Ecliptique. 9»r le» mêmes Aifons\ quand U Lune eft 
nouvelle , ce que l'onl peut d^Quvrir de Ton Hemirpbere espofé 
vers la Terre, n’eft pas tout<à> fait oblcurd, ni les luminaim cen- 
tralement conjoints , vu que fi ceh étoit , ^ y aurait toujours une 
éclipfe du Soleil aux nouvelles Lunes 8c par la même rûi'on une éclip- 
fe de Lune, toutes les fois qu’elle ferait pleine, ce qui n’arrive pas. 

Si on veut avoir une démonfiration fenfible des diâêrentcs Pfaafis 
de la Lune, ou de fis differentes illuminations , on pourra fe fcrvir 
de la lumière d’un flambeau, en expofantun corps SpWique, com- 
me une balle de paume, ou autre, 4 cette lumière ; en forte que 
cette balle Ibit juftement poflie entre le corps lumineux & l’ccil , 8c 
ddns une même ligne droite avec l'un 8e l’autre t ce qui étant , oo 
verra que la moitié de la balle , qui eft vers le corps lumineux eft 
toute éclairée , 8c celle qui eft vers roeil , toute oaos robfcurité. 
Mais fi on recule un peu cette ballede quelque côté que ce Toit, en 
forte que le corps lumineux, i’cpil & b balle, {oient dans un même 
plan, ou à p«u prés , on verra une partie de cette bolb.éclairée.par 
le corps lumineux , 8e elle le léra de pfau en plus , julqu’à ce que 
l'oeil ie rencontre entre le corps lammenx A b balle , ou alors £i 
moitié , qqi étok ci-devant toute obfhire, paraîtra Hklminée; la 
caufe de ccb eft en un mot , que toute U mditié de k balle qui eft 
obfcure, quand elle eft placée juftement entre l’oeil & le coapa Iiir 
mineux , s’expofe vers le flambeau quand k lialle commence à s'en 
éloigoer, 8t fi découvre toujours déplus en plus à propoitioa quel- 
le s*cn écarte. 

,-^esTmehti dc U Lrnie. 

L S corps de k Lune étant vû avec un Telefiope » piroîc avec 
I keauebop de raches, -qui font comme des partiesdefon corps 
' ioégaieinent (blidci , qui refleebiflibnt ddferemmeot la lumiè- 
re. A voir les paniea diires 8c obfianes dek Lune, il femble 
qu'il y ait des terres d*uo côté , des lacs & des rivières de l’autre-, 
.^acre ou dnq jours après k nouvelle Lune il ^ paraît cooune des 
creux ou petites fefics donc -k lumière en é8É|ffant un côté laide 
l'autre’daas l’omb^. Ma» quelques jouis après 1a pleine Lune ott 
voit parties de fis taches qui pàrpÜTciit èpe oétaebées du «fte do 
. . fim 
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fbB corpSi 9c ayint des figures fort irréguNBre» ; on a donné divers 
noms à ces taches k>u nnculeç. Et NIefneurs de l'Academie Ro- 
yale des Sciences de robfervatoire de Patîs en ont Ait graver une 
reprefeKation fort cuneoTe. 

^ I —,.■■■ I. ' I . II II . !■ ■»l l » , l 

*S E C T I O N IV. 

Eclij^s i% ScUii% de U 

L *Eclipfiî du Sblcfl eft caofée par l'interpofitidh du corps de la 
Lune diredement entre Tceil & le Soleil : & l'Eclipfc de la 
Lune fe fait par la Terre quand elle fc trouvejuftement poféO 
entre le Soleil & la Lune» 

La Lune étant un corps opaque & qui n*a point de lumière, nous 
empêche de jouïr de celle du Soleil en fe rencontrant diredement 
fous fbn corps au tems de la coojondion avec le Soleil» . Et la Ter- 
re n'ayant ^mt aufli de lumière d’dle-même non-plus que la Lu- 
ne • n»it que venant à fc trouver pr^cifémeni entre fe^^ldl d la 
Lune, les rayons du Soldl ne pouvant penetret la Terre , la Lune 
demqjore quelque tems dans fon ombre privée de lumière. L*^Fi- 
2 >tre ci-tifrii ftTA entendre tecj fins partienfieremint. 

Il faut favoir que le Soleil étant bicn.plus grand que k^erre, fcs 
rayons e x trê m e s AEG, B PG , quitonchent la h:rrc aux points E 
& F, fc termincnt.cn un poincG ,lqui cft çcluy oîi l’ombre de la 
Terre finit; de forte que’rombre de la Terre QOF èft dé la forme 
d'un Conc oupain de Tucrc, laquelle eft nommée pour ce fujct-le 
Cône dé l’ombre rcTrcflrc. Il en eft de meme à l’egard de la Luné; 
Fombre de laquelle fe termine atiffi en pointe environ le point T , 
vers la fupexiieie de la Terre. Amfi on peut ;votr .qu’ira tem» A 

nouvelle Lune, lors qij^l arrive ^e le centre de la Lune 6c eduy 
'Bù Soleil font dans nnemême ligne drOhe, ou à peu^iréa, ayec 
Vceil du rpedatcut T , le corps du Soleil fera caché par cehay de k 
Lune, & il yauraniicEdjpfc du Soleil, oupourmieux dire, une 
Eclipfc de T erre, pûifqne le Soleil ne perd point fe lumiq|^ ,Sc que 
ê'eft k Terre qui eft obfcuçcic privée de (umiere. ▼ 

‘Mais au tems de k pleine. Ctinc., '.fi fon corps fc jrpuvc dans 1» 
partie H de fon Oibite qui travetfe le Conc de l'ombre Terreftrc*E 
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' G F, alors U Lune.é^pt plongée dans l'ombre de la Terre » & né 
pouvant recevoir la lumière du Soleil, fouiïnraiEcHpre. 

• Les Ecliples /ont totales ou partiales ; les totales arrivent quand 
le corps du Soleil ou de la Lune'cil enticremént caché } â( les par*' 
tiales i'e font quand il n’y en a qu’une partie cclipréc. On les di- 
Ihngue aulTi en centrales & non centrales : les Edipfes font centra- 
les quand le Soleil & la Lune font cnfemble vis-à-vis le même 
hceud ,^dc forte que Icim centres foient en une mêfhc ligne drmte 
avec celuy de la Terre;, ws ne font point centrales quand la Lune, 
fe trouve un peu à coté de Tes noeuds. 

Les termes Ecliptiques font les diftancesdela Lune de l’un, de 
fes noeuds, & dans lefquels les Edipfes doivent arriver. Les mt»n- 
dres font aux Edipfes de Lune de ii deg. ta'», &.à cdlcs du So- 
leil de 5 deg. 45'. 

Les Parallaxes, -& principalement celles de la Lune , nous font 
quelquefois parohre des Edipfes comme centrales qui ne le font 
qu'en apparence. 

Les Edipfes totales font d%ne* plus longue dur^ que les partia- 
les, puiique les totales le font aux endroits les plus épais du dÜque 
du Sçleifou de l'ombre; tbut au contraire^des partiales qui le for- 
ment aiix lieux les plus proches de la circonièrence du même dif- 
qtfc du Soleil ou de l'ombre de la X«re, Mais entre les Ediplcs 
totales, Ifcs centrales doivent être* les plus longues v puifque la Lune 
traverfe le plus de l’ombre en parcourant Je diamètre de la mê- 
me ombre.’^ 

Les plus grandes Edipfes du Soleil arrivent' lors qu*il/ft en fon • 
Apogée, & la Lnnc en lon Périgée,. les unes&lei aurres étant cen- - 
traies ; parce que Je ^leil étant en fon Apogée , fon demi diamètre ^ 
wparent eft le plus petit qu’il puilTe être; & quand la Lune eftdans ' 

' ?on Périgée, fon diamètre mparent eft ic plus grand : de fcrtc que 
rEclipfc du Soleil eft non Iculament t’otalc , mais auffi avec la plus 
grande demeure* La durée totale de ces fortes d’Eclîpfcs folaires 
eft de trois heures huit minutes , . & la demeure de tout le Soleil 

dans robfcurité, neuf^nin. & 50. fcc. de tems.' 

Lors que le diamètre apparent delà Lune , égalé le diamètre «p. 
parenliflu Soleil, & que l'Eclipfeeft centrale, tout le corps du So- . 
. Icil neparpît qu'un moment ûns clarté, àcaufe du mouvement con- • 
tiuael de'U Luoe,. quidoooe bieO'tôt 1 ^ 1 ^ lOmierc du-Soleijbd* 
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Ce répandre fur la Terre ; & c’eft ce qu’on nomme une Ecliplè to- 
ta|s fans demeure. Mais lors que le diamètre apparent de la Lune 
cil plus petit que le dianaet^e apparent du^ SoleiU & que Ton Eclipfé 
e(l centrale, 4a panie qui n’eft point obfcurcie , paroit comme un 
anneau lumineux termine par deux circonférences concentriques , 
dont la plus grande termine le difque Solaire , & l’autre la partie 
dclipfée de ion difque; ce qui e(l aile à comprendre. 

Ah regard des pliis grandes Ecliplcs de la Lune, elles (è font 
quand le Soleil & la Lune font l’un & l’autre dans Ton Apogée , & 
qu’elles font centrales car pour lors le Cône de l’ombre Terrcftre 
eft plus grand , & le mouvement de la Lune e(l plus lent ; ce qui 
fàh qu’elle employé plus de tems à parcourir ladite ombre. Pour 
la Lune il femble qu’elle devroit être en .fod Périgée , puifqu’elle y 
.eft dans un endroit plus épais de l’ombre que quand elle cfl en fon 
Apogée. Cependant les plus grandes Ecbplcs ne s’y font pas , a 
caufe que la proportion de la vitefle du mouvement qu’elle a dans 
jTon Perigée, au refpcéi de celle qu’elle à dans fon Apogée, cft plus 
grande que la proportion de l’épajlTeur du paliage de l’ombre en fon 
fon Périgée , aq regard du paQ'agc qu’elle fait en fon Apogée. La 
durée des plus grandes Ecîipfcs de Lune eft à peu prés de quatre 
heures. ^ 

L'Eclipfe du Soleil commence à fe former lors que la partie Ori- 
entale du difque de la Lune vient à rencontrer l’Occidentale du dif- 
que du Soleil, & elle ânit quand la partie Occidentale du difqûcde 
la Lune quitte tout-à>fait rOncntale du difque du Soleil. Il en cil 
de même du cortimencfniénr & de la fin des Eclipfes de la Lune à- 
l'^arddu difque de l’ombre; maiSaveccette dilTercncé que PEcIip- 
fe du Soleil toramence par la partie Occidentale dé fon difque, tduc 
au contraire de la Lune qui commence d’être éclinfce par la partie 
Orientale du Oen ; & que l’EcIiplê du Soleil bnilunt par la panie 
Orientale de fon difque, la Lune finit la fienne par la piHic Oéci- 
^dentale du fien. 

La grandeur d’une Eclipfe fir^mefure par les doigts Ecliptlqtie^, 
qui font* les parties du diameti'e du Soleil &■ de la Lime , diviféea 
12 panics égalés. Ainiî quand il paroît, par exemple, qïic ^ ou8 
parties du diamètre de l’un ou de l'autre luminaire font cclipfées, 
on dit que la portion obfcurcie de l’Eclipfe efl de fept If huit aoigts. 

L’Eçlipfç de la Lune efl: qpiycrlélle , ,&C pajoît.danV Te mlilie 
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moment à tous ceux qui peuvent voir la Lune, lefquek cependant 
comptent dilhrentes heures felOn que les lieux oti Us font fe obu- ~ 
vent plus Orientaux ou Occidentaux, comme nous l'expliquerons 
ci-apres plus amplement dans le fécond Livre, en traitant des lon- 
gitudes de la Terre. 

Il n'en eU pas de même du Soleil , vû qu’il ne paroft pas éclipfè 
à tous les peuples d’un même Hcmifphere ; mais feulement à ceox 
fur lefquels l'ombre de la Lune tombe dans le tems de rEtlipfe. 
Ceux qui ibnttour-à-fàit dans l'ombre le voyent totalement éçliplü. 
Qitclques-uns de ceux qui font hors de cette ombre , le voyent 
écîipfé en partie , & d’autres ne le voyent point du tout -dcliplif. 
Tous ceux^ii qui rEclq>fc cft viGbIc, ne b voyent pas dans le mê- 
me momcn’t ; mais fucceUivement, les plus Occidentaux les pre- 
miers , & les rOrientaux enfuite, à mefure que la Lune avance ptf 
fon mouvement particulier d'Occident vers l’Orient. 

Les Aflronomcs calculent fi éxaâcment les raouvemens des Pfà- 
ne tes, qu’ils en ptédifent les Eclipfes avec le tems précb de lent 
.commencement & de leur fin, leur dur^e totale , leur grandeur , & 
généralement toutes bs circonftanccs, eu égard si b furfâce de la 
Terre , d’où elles peuvâit être aperçûes. 


S E C T O N V.. 

* c 

^es Heures its âutrts Planètes. 

* • 

L e Telcfcopc a fait remarquer de foh à autres de différentes fi- 
gures daîBs îc*’Plat>«fcs , prirtcipalcriicnt en Saturne , auquel 
on a ôbfcfvé Comme Un grand anneau autour d^n Globe. 
Tupîter ■çaroîv avec ‘Une bande' traverbnt fon difque. Gn vojt fiir 
• le Globe 'de Mars des endroits qui femblent quelquefois plus ccUi- 
rez , dr^d’autreslois plus fombres. 

r Ces trois Planètes fUperieufes vers leur ctotqonftion SHcur oppo- 
• fition au Soleil , parôîffcnt fenfiblement pleines , à caufe que pour 
lors l'Hcmifplwre iHufliiné de cCs Affres eff prefque tour-à-fait 
. né du c'ûtqg^c b Terre ; .màié quand clics approchent de i afpeét 
qoadrat , clics paroîlTeht* un peu moins hitmneufes , parce que 
dani ect afpeû PH-cttrilphere iftuniné de-As Pbnetes eff un peu 
• • ‘ détourne 
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d^touro^ I» Tare; ^ forte qu’elle n’en voie qu’qp peu plus do 
la inoitié. . 

Les deux Çlanetes Inferieures, favoir Venus & Mercure, paroil^ 
iênt auHl prefque pleines quand elles approchent de leur conjondion 
fuperieure par 1» même railbo. Mais ws leurs conjonâjons ]^e« 
rieures , -elles font comme quand la Lune eft nouvelle , dont on ne 
voit rien de l'Hemirphere illuminé. Ces mêmes Plànetes étant de 
côté Sc d’autre de leurs conjonâions inferieures, elles paroilTent en 
cioiflan^u en deedurs comme U Lune , favoir en croillaat quand 
elles fonrOccideUtales, & en decoun quand elles font Orientales. 
Lors qu’elles font dans leurs moyennes didances , elles paroilTent à 
demi pleines, comme la Lune quand elle eft en Ibn premier ou der- 
nier quartier, & à mefure qu’elles apptochent (je la cpnjonérion lU- 
perkure, elles paroilTent de ^us en plus illuminées, en Iprtc qu’eU 
les feinbleot pleines. . . 


SECTION VI. 

^ . îDé Ât diflance des ^Planètes à la Terrât de 
kura diamètres Qî groffmrs. 

« 

O N peut parler avec plus de certitude de la didance des Pl^ 
netes à la Terre que de celle des Etoiles dxes , puisque, 
comme nous avons dit ci-devant > on remarque ae la Par 
rillaxe ou diverfité d’alpcâs «nur« Us vra4 Uçux des Pjanetes , £c- 
kun lieux apparms, ce qke nous allons expliquer en pÀ de mots. 

Sok pour exemple le Globe de fa Lune , laquelle étant plus pr^ 
de nous , a aulH la Parallaxe plus fenlîblc , nous la fuppolcrons cj^ 
là moyenne didance de la Terre, & dans l’l:^riron rationcl^ point 
V, comme elle eft marquqe en U figuK qui lên à e^pliqu^ 
aoliaxcs ; Tobfervatear étant au ptunt A, iW 4 (ifffux oc la Terne, 
avec IM quart de cercle bien divüje en degre2.& minutes , conaoii^ 
Tant par le caku] du mouvement de la Lune , quand eUç. doit êtrç 
précilément au point Vde £» Orl^e, dansJi’Horifon rarionel Ë 
q^pi fût avec le demi diamene de la Terre l'3Pg|e de gp deg. 
r^ardant dans le mêmeindant kjieu apparent de la Lipie , je ^1 
«pit pot k tayou vkuel AV, lequel!^ un aPglesÿu BAV, ^voc 
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. k demi diamtrrc de la Terre AB; ar fî cet angle étoic droit 
bien tjue l’autre A B V, il n’y auroit point.de Parallaxe , ou diver> 
fité d'afpcft. 

Avant que de déterminer l’ouverture de Pangle B A'V, il en/aut 
diinipuer la rcfraéUon Horifontale de la Lune , fuivant les Tables 
calculées par les Agronomes, laquelle , comme nous avoirs dit ci- 
devant , fait paroître l’Etoile plus haute qu’elle rt’eft en eflPet , au 
lieu que la parallaxe la fait paroître plus bas^ Cette correâion étant 
faite, s’il trouve l’angle B AV de Sp'degrez, il conclut -qw la Pa-' 
rallaze de la Lune qui eft l’arc DX dans le Firmament e(t a’un de- 
gré, lequel arc peut pafl'cr pour la mefurc de l’angle D V k, ou de 
fonoppofé par la pointe A V B; comme lî le point V, ^toit au cen- 
tre du ciel, à caufe de fon immenfe étendutf. ' ' . 

Or du Triangle A V B, on connoît tous les angles & le côte A 
B , lequel étant Aippofc un , fle pris pour Sinus d’un degré , on 
trouvera par le calcul de la Trigonométrie, que la ligne V B, prife 
pour Sinus de 89 degrez . cil de 5 7. La diflance de la Lune au 
centre de la Terre -eft donc de 57 demi diamètres de la Terre; & 

. de la Lune àja furfacede la Xcrre., la dlAancc eft de 5 d demi dia- 
mètres. 

Le diamètre de TOrbe du mouvement d» 1 a Lune eft donc de 
1 14 demi diamètres de la Terre, & par.'confcquent fa circonftfbnce 
de î 58 des mêmes demi diamètres ,' ou de- 179 diamètres entiers^ 
d’où l’on peut connoître la groCftur du Globe delà Lune en la ma^ 
niere fuivante.- 

On fçait-par ce calcul la durée exafte d’une révolution diurne du 
cercle du mouvement ïe la Lunp ; & par le moyen d’une bonnolu- 
nette à longue vûë, on obferve le tems que fomdifque employé à 
pifler une foye bien fine , tendue horifontalement par le foyer du 
verre oculaire de la lunette, compofée de deux verres convexes; on 
# mefure ce teins par les vibrations d’une ]iorloge à pendule bien ré- 
glée. Et ayant obfervé , par exemple , que le dil'que & diamètre 
de la Lune a employéù pafler <ette Ibye deiu; minutes d’heures, 
qui font la fëpt cent vingtième partie de 24 heures , que je fuppolè 
pour plus facile ihteDigence’, êttp le tems exaâ d’une de fes révolu- 
tions diurnes, je conclus que fon diataetre occupe la fept censvii^- 
ticme partic'de la circonférence de^on Ciel. Mais comme nous ve- 
flous « dire î que cette circqpfaencc^enticrc eft de 179 diamètres 
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Tef#eftres , le diamctre de la Lune fera parties du diamètre de la 
Terre , c’eft-à-drre , environ Se fon Globe fera - parties de cc- 
luy de la Terre, puifque les Spheres font entre dles comme les cu- 
bes de leurs diamètres. 

Les nombres donc on s’ell (èrvi dans çene fappoütion , ne font 
pas entièrement exaAs ; mais on les a choius comme les pluft propres 
à rendre ce difeours iotelligibile. ' 

^Dijlances & groffeurs* des Planètes eu é^ard à la 
Terre y Juivaat les Obfervatims ex aile s des 
flus habiles Aftronomes modernes, ^ 

■ ’ Saturne,- 

Sa plus grande ^j^ceWl de 24433 81 

Sa moyenne . . 210000 Memi diamètres de la Terre. 

Sa plus petite . . 173^70 J 

Son diamètre eft de 25^ des memes demis diamètres , & fon 

Globe eft aoStf fois plus gros que celuy de la Terre. 

• 

Jupiter.. 

Saplus grande dillance eft de 1429191 

S» moyenne . . . 1 1 f- 00 Memi diamettes de la Terre. 

Sa plus petite . . 87081 j 

Son diamètre eft de 27 des memes deroif diamètres , 8c (bn Glo- 

be eft 24db fois plus gros que celuy de la Terre. 

Mars. 

Sa plus grande diftance eft de f 8978 | 

Sa moyenne . . 3 ^300 ^mi diamètres de laTerre. 

Sa plus petite . . . 8022 J 

Son diamètre eft de 3^ des mêmes demi diamètres; & fon Globe 

eft 6 fois phcis gros que celuy de la Terre. 

L 'B S O L B l' t.*' 

Sa plus grande diftance eft de 22 3 74I 

Sa moyenne . . 22000 Memi diameftes de la Terre. 

Sa plus petite . . i\ 6 i 6 j 

• L • Son 
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la ÇpHEItB DU MONDB. 

Son diamctre contient loo diamètres de la Terre ; & ion Globt 
eft un million de fois plus gros que celuy de la Terre. 

Vends. 

Sa plus grande diflanceeft de 384x5*! 

Sa moyenne . . ’ zlooo Vdemi diamètres de la Terre. 

Sa plus petite . . 5585 J 

Son oiametre contient 7 des mêmes demi diamètres ; ü fonGlo* 
be eil 4j fob plus gros que la Terre., 

M fi R C V R E. 

Sa plus^ndediftanceeftde 527041 * 

Sa moyenne . . a xooo Sdemi diamètres de la Terre. 

Sa plus petite . . 1 1196 J 

Son diamètre contient environ les ^ du diîmetrëlié la Terré ; 8c 
foo Globe eft d’environ les 7 de celuy de la Terre. 

T T • • 
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Sa plus grande diftance eft dé 

Sa moyenne . . • 5< /demi diamètres de laTetre. 

Sa plus petite . ... 51J 

Son diamètre eft un peu plus que j de cdny de là Terrw & fob 

Globe eft y, de celuy de la Terre. 




E 


s E C T f ' o N VII. 

ÎDéx nuhtdres PUttetes ou des Satêüites de 
Juÿiter Ôf de Séturnt, 

Lies font leurs petites périodes au tour de Jupiter & de SaturM 
ielon l’ordre des Signes, mais en plus ou moins de tems, fé- 
lon qu’elles en font plus ou sapins éloignées. 
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Rtvolution du quatre Satellites dt Juftter^ 
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cinq SateSites de Saturne, ^ 
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Le premier la Fait en 
Le fécond en 
Le troüiétne en . • 
Le quatrième en . 


Le premier l’acheve en 
Le fi^cond en 
Le troifiéme en 
L{ quatrième en . * 

Le cinquième en . 

Les Edipfes de ces Satellites , & principalement celles du pre* 
micr Satellite de Jupiter , fervent beaucoup à reconnoltre les longi- 
tudes des lieux de la Terre» comme nous dirqps ci-après au fécond 
Uvre. ■ * 

^ J 

• chapitre xiil 

Cometes. - . 

% 

L Es Cometes Ibnt diven corps lumineux qui paroilTent quel, 
queiôts entre les -Aftres fous diflèrentes grandeurs & Sgures; 
on ne les découvre que lors qu'elles font aifez près de I* Ter- 
re» & hors des rayons du Soleil 

1* Leur figure n’eft pas terminée reguFiercment en rond comme Jea 
Planètes; & en les voyant avec le Telefcope, elles paroiflent com- 
me un nuage ; ce qui peut faire croire qu’elles ne font pas compo- 
ièes d'une raatiete ii folide que les Pknetes. Elles font fujets au 
mouvement diurne d’orient en Occident comme tous les autres 
Affe. 

Leurs corps qa’on appelle la Telle de laÇomete » eft accompagné 
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d'une grande trace delumiCTc qui fe courbe quelquefois en arc qu’o» 
appellera queui*, laquelle s’^end par fois juiqu'à remplir un elpace 
du Ciel de 6 o degrez , & au delà , comme celle de la Comète qui 
parut en 168 u que l’on vit à Paris longue de 6 i degrezj à Londtc 
de 80, & à Conilantinople de po d^rez; ce que Monfieur CalEni 
rapporte en fon Traité des Obfcrvations de cette Comete. 

La queue des Cometes cft toujours oppofée au Soldl , de (brtc 
que la Comete hii étant Orienulc, & fe levant devant lui, fa queuS 
cft tournlJc vers l’Occident , & pn la voit lever devant fa tête. 

Mais lors qu’elle cft Occidentale.^ qu'elle fe couche aprt% Ig So- 
leil, fa queue eft du côté de l'Orient, & elle ne fc couche qu’aprà 
là tête. 

Quant à la partie du Ciel oh elles commencent à fc faire voir, 
de même que les tems qu’elles durent , leurs vitefles & les iDutcs 
qu'elles tiennent en leurs féconds âc prêtes m^uvemens. Tout ce> 
la cft encore indéterminé à l’^ard de toutes les Cometes en general; 
car elles ne fuivent pas toutes la même route. 

Cependant il y en a eu deux entre autres qui ont paru dans ces 
derniers Cecles , (avoir l’une en it> 18. & l’autre en 1654. qui ont 
fuivi la même route T ce qui fait croire à quelques-uns que c’eft la 
meme Gometc; 5 c pour appuyer leurs conjectures , ils difent qu’en 
remonrant vers l’£re ChAticnne il y a eu des Cometu gui de 46 en 
4<î ans (c font fait voir. • « 

Monlîeur Callini a remarqué dans (es Obiêrvations de iflCome- 
tc de 1680 & idSi. qu’elle avoir fuivi la même route que celle que 
3Tycho avoit obfervé en 1577. paflans toutes deux par les mêmes 
confteilations , & fe joignans aux mêmes Etoiles ; de forte quade 
chemin db celle de 1 577. étant marqué fur le .Globe celefte, fesvit 
à prédire cxaâemcnt jour par jour Ibs lieux par oh la nouvelle Co- 
mctcvlevoit pafler. ■ ^ 

La Comete que M. De la Hîrc découvrit le 2. Sœtcmbre tdpS. 
a tenu la même route que celle qui avoit été obfervé en 1652. par 
M. Caftini à Boulogne en Italie. 

Lors que la Comete commence à être apperçuë , elle eft dans une 
plus grande diftance de la Terre; d’où enfuite avançant vers fon Pé- 
rigée; elle a un plus petit cercle à décrire; ce qui fait que pour lors 
elle paroît plus grande, & fon mouvement plus vite. Ix>rs qu’elle 
apjuoche de (à conjon^^n avecle Soleil, tête ne fevoit plus, 5 c 
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â qaeuë paraît comme des chevrons de feu, doflt on ep voit un le 
Hiatin & l’autre le' foir. ~ 

Bnfuice la Comete allant plus vite que te Soleil, elle s’en éloigne 
& devient Occidentale au Soleil ^ & fa queue paroît tournée vers 
l’Orient ; laquelle allant devant la tète de la Comete , elle paroif 
comme barbue. Mais quand elle Te trouve en of^fition avec )é 
Soleil, là queuë paroit environner ü tête » & former ce qu'on ap> 
pelle fa Chevelure. ■ 

Pour ce qui regarde la dtdance des Coroetes à la Terre « prefque 
to^is les Agronomes tiennent qu'elles font au^delTus de Saturne» 
Mais quoy qu'ils le reconnoUTenr par leurs Obfcrvations , ils ne 
virulent pourtant pis l'alTurcr, 5c fe contentent de dire qu'elles font 
leur mouvement «Uns le Ciel au>delTus de U I.une fans rien déter- 
miner, davantage de leurs didances. 

£t quoy que l'opinion cotnmune tienne les Cometes dans la Ré- 
gion celede, ce n’eft pas qu'il n’y ait quelquefois d'autres corpsqui 
en ont l'apparence , & q.ui fe- forment dans la plus haute région de 
l’air. 

Chapitre xiv. 

DtladiflributionduTtms. 

C Ette admirable, viciffitj^c condante & perpétuelle de Ta lumiè- 
re & destenebres, produite par le mouvement rapide du So- 
leil autour de la Terre , détermine cette partie du tems que 
nous appelions Jour naturel ou civil , dont nous avons ci-devant 
parlé. 

Le mouvement propre du Soleil , ou fa révolution par l’Eclipti- . 
que, produit l’année v & celle de la Lune autour de la Terre ^ pro- 
«qit le mois, qui e(l la douzième partie de l’année à peu prés. 
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L B Mois eft de detn fortes , Avoir Civil 6 c Aflrooomique. 
L’ Agronomique cil Solaire ou Lunaire. 

Le mois Solaire e(l le temps que le Soleil employé i parcou- 
rir par Ton mouvement propre un Signe du Zodiaque , ou 30 deg, 
de rEcliptique; ce qu'il Ait à peu prés en }o jours 8 c demi. ? 

Le mois Lunaire eft de deux fortes r favoir Périodique & Synô- 
dique. * • 

Le mois Périodique eft le tems que la Lune employé à revenir au 
même point du Zodiaque dont elle étoit partie le mois précèdent t 
c’eft le tems qu’elle met à faire toute la revdution de ion Orbite» 
lequel eft de 17 jours 7 heures 48 minutes. 

Le mois Synodique ell tout le tems compris depuis une nouvelle 
Lune jufqu’à l'autre , lequel doit être plus long que le mois Pério- 
dique , à caufe du mouvement propre du Soleil qui parcourt envi- 
ron 1,7 degrez du Zodiaque t petfdant que la Lune fa^une révolu- 
tion à l'entour de la Terre , au bout de laquelle revmation il faut 
qu’elle parcoure cette partie du Zodiaque .. afin de pouvoir fe retrou- 
ver en conj'bnâion avec le Soleil { tellement que le mois Synodique 
eft de ip jours 11 heures 44 minutes.» 

Le mois Civil ou Commun , eft un des douze qui compofent 
l’année Solaire ; le nombre des jours de chaque mob » eft comprb 
dans ces quatre petits vers. 

Ty-fHfe jours ent Novrmbrti 

AvrUt y uin (jr Septembre f ^ 

De vfùgi-hmit J eu M kn , ^ ^ . 

Tous Us autres en ont trente^. 

Le mob Lunaire civil eft alternativement de zp & de }o jours; 
de forte qu’au mois de Janvier on donne jo jours à la Lune , au 
mois de Février ap« au Mob de Mars 30, au mois d’ Avril ap» & 
ainfî de fuite jufqu’à la fin de l'année; de forte que fiûfaot fix mois 
Lunaires de trente jours & les fix autres de vingt-neuf, tous les jours 
de* ces mois ajoutez eofcioble font 3 54 jours » qui eft le nombre 

des 
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de» jours de l’année Lunaire civile. Les mois de trente jours font 
appeliez mois pleins , & les amres^ui ne font que de vingt>ociif 


mois, caves. 
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L’ann^ Aftronoiii* 


L ’Année eft ou Civile ou Aftroiiomique. 
que eft Tropique ou Sidérale.. 

L’année Tropique e(l la dur^ exaâe du teros que le Soleil 
employé à parcourir i’Bcliptiquc, laquelle n’elVpas toujours la mê- 
me , i caulc de l'inimité du mouvement du Soleil ; là durée mo« 
yenne eft de 36) joun doq heures , & environ 49 minutes. 

L'année Sidérale eft le tems que le Soleil employa à faire la révo- 
lution de l'Ecliptique , en partant d’une Etoile jufqu’à Ton retour à 
E même Etoile.' Ce tems «ft tant Toit peu plus long que l’année 
Tropique y à caule que le Firmament avance par Ibn mouvement 
propre d’environ %i Iccondcs en une année ielon l'ordre des SL 
gnes. 

L’année Civile eft diiferente félon E diverflté des Nations » tant 
pour E durée ^ue pour ks commencemens j les unes tâclians de 
Jiiivre à peu près les mouyemens du SoEil , & d'autres ceux de U 
Lune. 

L’année dans (à première inftitution par Komulus Fondateur de 
Rome , n’étoit que de dix mois , U Ton commencement écoit au 
Printems. Ces dix mois éioient Mars, Avril. May, Juin, Quin- 
tiley Sextile y Septembre, #âobre , Novembre & Décembre , 
dont il y en avoir quatre de } 1 jours chacun , Evoir Mars , M^y 
Quintile & Oâobre, & les fut autresde trente joursi ce qui lâiloit 
en tout )04 jotirs. 

Numa PompilinSy qui luy fucceda après une année d*interregney 
y ajouta deux mob, Evob Janvier & Fevriâ’ , ordonnant que le 
mob de Janvier , qu’il fit commencer au jour de E première nou- 
velle Lune qui k rencontra cette année-là , 8 jours après le Solftice 
d’hyver, fût le premier mob de l'année, au lieu de celuy de Man 
qui rétob auparavant ; & fon année étoit de trois cens cinquante- 

cinq 
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tinq jours , fuivant en cela à peu prés l'année Lunaire des Greeff 
ljui étoit de 3 î4 jours, com|^ font encore à prelent les Turcs/ 


SECTION III. 

... • 
De la reforme du Calendrier far J vie Ce far. 


J Ule Cefar premier Empereur Romain , &: leur fouverain Ponti- 
fe, s’étant apperçu que ce^emps étoit trop court pour s'àccd^ 
der avec celuy que le Soleil ■employé à parcourir coures les lie- 
rons de l’année. Ht aflfembler tous les plus habiles Aftronoirt<^ 
de Ibn tems pour reformer le Calendrier i qui étoit pour Ion fi con- 
liis , que leurs Fêtes arrivoient en des faifons tout-à-fait oppofées à 
celles de leur inftitution^ faifant, par exemple, au Printeras desFé*' 
tes d’Automne, & cdics de fa mmfl'on en nyver. L’année Solaire 
fut pour lors réglée, fuivant t'avb de Sofigenes foq Mathématicien, 
de 3<Î5 jours ôf lîx heures, At fut nommée Année Juliene. 

C’cJfb pourquoy il fut ordonné , que Pannée civile feroit de 3A5 
jours , ?c que des fi» heures excedentes , il en fèroit fait un jour 
de quatre en quatre ans, lequel jour fut inféré après le vingt-qua- 
trième Février , que les Romains appelloient le'^uxiéme des Cmen- 
des de Mars; tellement qtPaprés avon- compté trois années de fuite 
de 3(55 jours chacune, on comptoir la quatrième de 366 jours, en 
donnant vingt-neuf jours au mois le Février de cette quatrième an- 
née, au fieu de vingt-huit qu’il a dans les autres. Et parce que ce 
jour ainfi ajouté immédiatement après le 14 Février, qui étoit ^le 
fixiéme avant les Calendes de Mars * le comptoit fixto Cxltniat 
Aftinri, c’eft-à-dire» le fécond fi xieïne avant les Calendes de Mari^ 
l’année dans laquelle il fut inferé fut nommée Bflextile , & les atr- 
■tres prirent le nom d’année commune. 

Il ne fut rien changé dans l’ordre & la fuite des douxe mois, à 
le referve du mois Qymtile , qui étant celuy de la naifiance de Jule 
Cefar fut nommé j^or/nvs ou Juillet , & 1 e mois Sextile fut nommé 
jtugufiHs ou Aouft en l’honneur d’Augufte. 

Cette reformation du Calendrier fut reçûë de toutes les Nations 
qui étoient pour lors fujetes aux Romains. - 
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•SECTiON Ivi 
7)u cycle Lutuùre. 
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L E$ Aftroooinec fc font long-tems appliquez à accorder les iné- 
gahtcz de l’annce Solaire avec l’année Lunaire, compofée de 
douze révolutions de la Lune autour de la Terre par fon pro- 
pre mouvement dans le Zodiaque, laquelle eft plus courte quel'an- 
n« Solaire d environ onze jours, ce qui a été heureulêment fait par 
Meton fçavant Aftronomed’ Athènes , lequel a reconnu que tous les 
ebangemen-i qui arrivent entre les mouvemens du*Soleil & deb Lu- 
ne s’accompliÛcnt ^s une. période de dix-neuf années Solaires . 
après lefquelles ces deux Aftrcs repattent de nouveau , à peu pré», 
par les memes difrolitions ou ils s’etoient rencontrez auparavant; &■ 
cette période 3c dix-neuf années fut nomlnce Cycle Lunaire , ou 
Nombre dor , parce que les Athéniens b firent marquer en lettres 
d’or au milieu de la pbee publique. 

L’Efpace de dix-neuf années Sobires contient autant de jours que. 
années Lunaires , eqtre lefquelles il y en a douze commu- 
n«. c'eft-à-dire, de douze mois Lunaires chacune, 8f feptEmbo- 
Llroiques , c*cft-à-dire , de treize mois Lunaires chacune ; ce qui 
fait en tout deux cens trente-cinq Lunaifons, au bout defqucllesles 
nouvelles Lunes le retrouvent les mêmes mois & les mêmes jours 
qu auparavant , mais non pas à b même heure , parce qu’au bout 
Oe ip ans la Lune fe retrouve avoir précédé de ptés d'une heure & 
demie le lieu où elle fe trouvoir aupravant avec le Soleil ; ce qui 
fait un jour entier de différence en } i z ans, icL Sobires. ^ 




S E C T I O N V. 
reforme du Calendrier nommée Gregoriene, 

L e Calendrier Julien fuivi par PE^ilè, marquoit affez précifé- 
ment dans les premiers fiecles les termes établis pour b celc- 
. *J*f3tion de b Fete de Pâques, MalS les defauts , quoy que 
petrts dons cespreraierstems, commencèrent àparoîtredjns bfuite. 
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Au Concile de Nicce , qui fut tenu vers le commencement du 
quatrième (îeclc, fous l’Empire 8c en prefence du grand Conflan- 
tin , il fut ordonné que la célébration de la Fête de Pâque fe fèrôic 
le premier Dimanche après le quatorzième jour de la Lune du pre? . 
mier mois , déclarant que ce premier mois ètoit celuy dont la qua- 
torzième Lune tomboit au jour de l’Equinoxe de Prtntems, ou im- 
médiatement après. Et comme en ce tems-là l’Equinoxe arriva k 
vingt-unîème de Mars^ l’Eglife le fixa pour teujours en ce jour-là« 
fans avoir égard au calcul Aftronomique. 

Mais comme l’année Julienc ell plus longue que l’année Solake ■* 
de onze minutes, ces onze minutes de différence font que l’addition 
d’un jour , qui a été faite rcgnlierement de quatre en quatre ans cft 
trop grande d’environ parties d’Un jour par an; & par confe- 
quent d’un jour entier en cént trente-quatre ans, & l’erreur ètoit 
de lo jours entiers le (iede palTè} car l’Equinoife dePrintems^ qui 
du tems du Concile de Nicèe, était le zi de Mars , avoir rétro- 
gradé de dix jouD > 8r il fe trouva le onze dudit mois de Mars 
l’an lySa. Si cê mécompte eût continué, les Equinoxes & les 
’SoUlices culTent été tellement déréglez, que les uns eufTent pris la 
pl^ce des autres dans le cours de l’année. 

Le fécond chef d’erreur dans le Calendrier Julien , vient de ce 
que le nombre ou Cycle lunaire de dix-neuf ans, n’eft j>as 
entièrement. exafl, pdiTquc, comme nous àVons d^a dit, les nou- 
velles Lunes airivcnt plutôt d’une heure 8c demie au bout de ip 
ans, &■ d’un jour entier au bout de j ix ans & i tellement que 
cette erreur s’éttnt multipliée, les nouvelles Lunes avoient changé de 
place de quatre jours entiers en arriéré, c’eft-à-dirc, vers le com- 
mencement des mois. De forte que le Nombre d’or ne marquoit 
plus dans le Calendrier les nouvelles Lunes; mais les cinquièmes 
les quatorzièmes étoienti les dix-huitimes , 8çc. 

Pour conter ces erreurs, le Pape Grégoire XIÏI. après avoir fait - 
confultcr & examiner les fwtifncns des plus filneufes Univerfitez, 
&des plus célébrés Aftronomes, n’en trouva point de plus expédient 
que ce qui fuit. 

Il ordonna par une Bulk qu’il Et ezpedier en Fan ifSi.que dahs 
l’année fui vante lySz. Itnmcdiateroent après k4- d’Oâobrc Fête 
déifiant François, on fÇtnuKbâc.dv jQUtsdaCabuulner ; de force* 
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que le lendemain fut compté le quinziéme d’'Oôobre au lieu dii ‘ 
cinquième, afin de remettre par ce moyen l’EquIrtoxe du Printems 
aü 21 Man » comme il étoit du tems du Concile de Nkée. £t 
pour l*y retenir dans la fuite des fîcdes , il ordonna que l'on fit 
omiflîon de trois bilTextes de 400 en 400 ans ; tellement que l’an» 
née 1600 ayant été biflèxtilei les années lëculaires 1700, i8oo. 

& 1900 , ne le feront pas: l’année 2000 fêta biflcxtile; mais les 
années 2100, azoo, &2ZoOy ne le feront pas , & ainfî du relie; 

& par ce moyen a été remedué au defaut caufe par la precefllon des * 
Equinoxes. 

Pour corriger le fécond defaut caufé par l’anticipation des nouvel-* 
trs Lunes , au lieu de fe fervir des Nombres d’or . on a trouvé à 
propos de fe fervir des Epaâes pour marquer dans le Cakpdriec les 
nouvelles Lunes. », 

On appelle Epaâe les 11 jours qu’il faut ajoûter a Tannée Lunai- 
re pour la rendre ^ale a l’année Solaire ; & on a auflî donné le nom 
d’Epaéle aux jo nombres, difpofez par un ordre rétrogradé dans le 
Calendrier Gr^orien , parce que chacun d'eux pris pour TEpaâc 
d’une année, marque le nombre dç jours qui a relié à la fin de Tan- 
née précédente amés les 12 Lunes achevées ; c’efl pourquoy oit le 
nombre . qui cft TEpaâe d’une année précédente . fe rencontre 
dafts tous lô mois, il y dénote les nouvelles Lunes. 

Cette correâion a été univerfellemcot reçûë de tous les peuples 
qui font fous Tobéiflànce du fâint Si^e; mais les autres n’ont pas 
voulu en admettre Tulâge parmi eux ; c’efl poqrquoy ils dilFcrent 
de 10 jours d’avec nous en leur manière de compter.- Quand nous 
comptons , par exemple , le zy de Mars , ils ne comptent que. le 
if du même mois; & ils ont accoûtumé de marquer la datte d’un 
même jour en cette maniéré. 
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CHAPITRE XV. 

2)« moMvemens de U Terre félon le Syjleme 
dt Copernic, 


S E C T I O N I. 

D« motrvement annuel de la Terre, 

A Yant explique dans les Chapitres précedens les mouvement 
des corps Celeftcs , fuivant ropinion conamune, qui fup- 
pofe la Terre immobile au centre del’Universi on va faire 
voir en cclui-cy que l’on peut démontrer par le Syfleme de Coper- 
aic t les apparences de tous les mêmes mouvemeos » avec toutes 
leurs proprietez & accidens, 8e même d’une, maniéré [kus (Impie 8c 
plus facile que par tous les autres Syftemes; 8c c’eft cette (Implidlté 
charmante, qui feule pourroit faire préfèm à tout autre, comme 
plus conforme au plan fur lequel la nature a fait Ton ouvrage.* 

La Terre fe meut dans le plan de l'Ecliptique, faifant fa révolu- 
tion dans un cercle égal à l’Orbe annuel , que rhypothefë com (du- 
ne attribue au Soleil, comme nous allons expliquer^nv Ufigmre rf- 
aprts. Soit l’Ecliptique divifée en douze parties égalés par les ra- 
yons A Y*. A V, A H, As» &c. tirez du centre A, Icfquels 
divifent l’Excentrique de la Terre R , D , S , M , en autant de par*» 
ties , mais inégales. L’Aphclte de la Terre , c’e(l-à<lire » fâ plus 
grande difhnce du Soleil eft en R , vis4i-vis du feptiéme degré de 
-eft & Ibn Perihelie, qui eft (à moindre diftance du Soleil, eft en 
Sj vis-à-vis le fepriéme degré de la vraye excentriçté eft A V» 
& la totale AC, . . 

La Terre étant dans (bo Eiftentrufie au point M, & dans l’E- 
cliptique à l’^ard du Soleil en ts:, le Soleil qui eft au centre du 
monde A, luy paroi! en Y par la ligne' M A D y , d’où étant pap> 
venue en B au Signe du nt. le Sold luy paroît en ÿ, où l’on voit 
qu’elle s’éloigne du Soleil plus qu’en M , où elle étoit à peu prés 
dans fa moyenne*diftance. Puis.de B , porvenanr en G ^ elle ap- 
proche de plus en plus de übn Aphélie R, & le Soleil luy parent en 
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1^. Êt venant au point R , dans foa ApheUe » elle eft alors tu fep- 
tieme degré du Tr dans fa pl^ grande diftance du Soleil R A , le- 
uel luy fcmble être dans TEcliptique au feptiéme degré de £p. £n- 
n continuant toujours de marcher félon l’ordre des Signes de (bu 
Aphelie R; en H, en F^& en D , elle vient dans les Signes de cr> 
ôc Y t le Soleil luy paroilTant aux Signes oppbfez j|e ^ , de 
A de â » A aind du relie jofqa'au Perihehe S V ou étant au 
feptiéme d^rc de Cancer , elle voit le Soleil au feptiéme degré du 
TTi où elle eft alors dans fa moindre diftance du tolcU S A. Oo 
voit donc que la Terre étant dans un Equinoxe, le Soleil kjy parole 
dans l’autre oppofé; il en eft de même des Soiftices & autres lieux 
de l’Ecliptique ; de forte que le Soleil étant en repos au centre du 
Monde, iljêml>le neanmoins qu'il le meut*à caufe du mouvement 
de la Terre, duquel procédé cette apparence de mouvement , en la 
meme manière que quand on eft- dans un baneau' qui fe meut fur 
l’eau, il fenibleque les rivagesqui font à côté font mobiles 8c ebu^ 
gent de place. 


SECTION II. 

Du mouvement diurne de la Terre, 

A X T 1 C L E I.. 

De la diverjité des jours Çÿ des nuits en un 
lieu particulier, 

C ’Eft icy où il faut un. peu s’arrêter pour conGderer avec plab- 
iîr toutes les varictez du mouvement diurne de la Terre, 
non feulement en un lieu particulier , mais aufti en tous les 
differens Climats qu’elle renferme, & pour &irc voir que la diverfi- 
té des joun & des nuits s'expliquo aulli facilement par cette hypo» 
thefe , que par celle qui fuppofe b Terre immobile au cenuc de i’ (J- 
nivers. Pour cet effet, foit le Soldl S au centre de l’Ecliptique yv 
55, «a, Tf, & du cei^e RT V Z l’Orbe annuel de la Terre, /bit 
aufli b Terre P A O B, dont l’axe eft OP, & AOBP, l’un des 
Méridiens de b Terre qui coupe de profil les cinq paialleles, à b- 
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voir l*Equàtcur AB, les deux Tropiques de Cancer & de Capii« 
corne EF, CD, & les deux cercks Polaires Arâiq^ue 8c Antarâi- 
que GM, X Y, Tuppofant que P cft le Pôle Arâtque . & O le 
Pôle Antarctique. 

Pour bien entendre toutes les proprietczdu mouvement diurne de 
la Terre quelle fait d'Occident en Orient fur fon axe & fur ces pô- 
les , qui font ceux du Monde , & qui eft fubftinié à la place du 
premier mouvement de tout le Ciel d'Orient en Occident, il faut 
concevoir que le point de la Terre V I que Ton peur Tuppolêr être 
la Yillede Paris, voit lever le Soleil à l’Orient, paroilTant dans 
l'Horifon A. XII . ^ eft J’Horiion de ladite Ville , comme fî elle 
êtoirau centre de la Terre, dont le demi diamètre n*a aucune gran- 
deur fenfîbte, en égard 1 (a diftance du Soleil, ou.au ^emi diamè- 
tre de l’Orbe annuel, ' qui, comme on a déjà dit, eft de xiooode- 
mi diamètres de la Terre; mais la Terre tournant fur fon centre A , 
èc le point V I venant au point B , alors le vray Horilbn eft /V G, 
fie le Soleil paroît -élevé de la hauteur CD, roefunée par l’arc de 
l’Azimut CD; puis le même point VI, montant de plus en plus 
vers le point <le Midy X lï , le Soleil S femble s’élever de plus en 
plus jufqu’àce que le môme^ point étant -wur-à-fait monté au 
point XII, le Soleil paroilTc alors le plus élève & être au Méridien 
A, XII, fon Horifon étant VI, A 6 , enfuite ce même point B 
continuant fon mouvement, lé recule du Soleil , qui paroêt s’ab- 
bailfcr de plus en plus i meiui* que ce même point B s’approche du 
point 6 , où ^ant parvenu, le Soleil femble fc coucher , étant alors 
en apparence dons l’Horifon A, iz, qui cft l'Horilbn Occidental 
du point 6 . Il en eft de même du refte de la révolution ; car à 
melurc que le même point de la Terre dclcend de 6 vers ta , il 
s’approche du milieu de la nuit, fit parvient une léconde fois au Mé- 
ridien X 1 1 1 1 , auquel tems le Solcü cft dans le demi cercle oppolé 
<fa même Méridien, & en continuant’ tout de fuite, la Ville de Pa- 
ris retourne au point Vïv' où le Soleil paroît fc lever de nouveau; . 
fie c'eft cette révolution diurne qui.fe fait en 24 heures que l'on ap. 
pelle jour Civil ou jour Aftronomique , en y comprenant le peu de 
teôis que la Terre a mis pour aller d’un degré i peu pr« à un autre 
degré qui Aiit celuy qu'elle a quitté , comme on a dit, en expli- 
quant le mouvement diurne du Soleil 

La Hine d. VJv reprefentc k^â*a®«re d'un grand cercle , dont le 
ri, centre 
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Oâtre eft A, ^ auquel le rayon du Soleil A S ell perpendiculaire; 
ce même cercle, qui eft nomme Cercle du jour, feparc h partie de 
la Terre iliumince du Soleil d. XI T. VI d'avec 6. ii. VI. qui eft 
plongée dans b nuit. Ce fera par le moyen de ce cercle que l’on 
expliquera toutes les diverficez des jours & des nuits par toute b 
Terre. 

Pendant que la Terre fait cette révolution journalière à l’entour 
de Ton centre, le même centre en fait une autre autour du Soleil en 
une année, avec toutes les proprierez expliqu^ en la Seâion pre- 
mière; mais de telle maniéré que Ton axe O P demeure paralMc à 
lui-même, étant toûjours tourné vers un même côté , 6c que l’ex- 
tremité de Ton axe tend toujours aux deux pôles du Monde , favoit 
P vers le pôle Arâique, & O vers l’Antarâique; car en quelque 
éhdroit que b Terre fe trouve de Ton Orbe annuel , cieft comme fi 
elle étoit au centre dé l’Ecliprique , ou au point S , le demi diamètre 
de l’Orbe annuel R. S , ou V S , n’a}rant aucune grandeur fenfible 
eu égard au Firmament; de forte que ce même axe O P, quoy que 
le centre de. b Terre foit en R , tn T , en V , ou autres lieux de 
fon Orbe, conferve toûjours une même fituation , comiBe il parole 
dans b Figure où cet axe O P garde toûjours fon parallelirme en 
quelque part où*lc centre de*b Terre fc trouve; ce qu’elle fait en la 
même maniéré qu’une aiguille frottée de pierre d’aimant demeure 
toûjours dans une meme fituation , & tend toûjours vers un même 
côté, quoy qu’on fafle tourner la bocte où elle eft renfermée. 

Jl faut voir maintenant toutes les diyerfitez qui arrivent en cori- 
fequence de la pofition.de cet axe toûjours parallèle à lui-même, Sc 
comment le Soleil parolt avoir de difiTefcntés declinaifons Septentrio- 
nales & Méridionales, faire les Equinoxes 5c les ^Iftices, les longs 
jours de l’Eté & les courts de l’H)nrer , & le reûe des proprictez 
qui fuivent de la diverfité de fes declinaifons. Suppofons donc qué 
b Terre (bit en R, au commencement de dans l'Equinoxe du 
l’riou-ms ; alors le nyon du Soleil S R, paiTant parle centre de b 
Terre R, coupe perpendicufairemesit fon axe; d’où s’enfuit qu’il 
palTe dans le plan de l'Equateur A R, & par la révolution du mo^ 
vcment diurne de la Terre , le SoUil paroît décrire le même cerde , 
ét faire l'Equinoxe par toute b Terré, puifque le ‘Soleil paroiilânt 
&ns dedinsifon , l’axé de la Terre OP, fe rfouve dans le plan du 
cercle du jour , û caufe que le rayon du Soleil R S eft en perpendi- 
culaire 
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à O P, qui reprcfcnte ce cerdc , lequd paflânt par les poht 
de la Terre, divifera tous les parallèles de l’Equateur en deux par- 
dès ^ales ; de forte que le parallèle de Paris , pas exemple, que l’on 
Tuppolextre 5; j. fera divife en deux parties ^les au point 7 , & 
1 arc diurne 3. 7. égal au nodume 7. ^ «c ainlfdes autres parallèles 
de l’Equateur qui auront plus ou moins de htitude. 

Mais la Terre venant en Z, le rayon du Soleil SZ, quipaflèpar 
le centre de la Terre, ne fera plus perpendiculaire à l’axe du MotI 
de O P , & ne paflèij plus par le plan de l’Equateur A B ; maU il 
rencontrera la Terre en quclqu’autre paraLdequi fera entre l’Equa- 
teur & le Tropique de © E F ; car la Terre étant éloignée de l’E- 
quinoxc, félon 1 arc de dedinaifon R Z, le rayon du Soleil rencon- 
tre fa’furface, non plus en l’Equateur AB, mais en H, duquel 
point tirant H I, parallèle à l’Equateur, on aura le parallde que ft 
^leil femblc décrire pour lors, à caufe du mouvement diurne de la 
Terre, & le cercle du jour 4, 6 , étant toujours perpendiculaire au 
rayon du SoleU S Z, coupera alors tous les parallèles del’Equateui 
œ parties inégalés. Aipfi le parallèle de Paris, par exemple, 3,5. 
^ diyifçcn z parties inégales au point 8, en forte que b partie.a, 
8, qui eft dans rHcmifphcre illumine 4 H d, & qui eft l’arc diiw- 
oc de ce parallèle , eft plus grande qae l’autre 8^f , qui ell Tare 

nochtme, d’où vient que les jours croilTent, & les nuits deviennent 
«ourtes. 

Mais lors que le centre de la Terre eft parvenu aupointT, leSol- 
fticc du Capricorrç où cUe voit le SoloÜ au Solfficc du Cancer, 
<jui eft ccluy d Eté pour ceux qui demeurcot dans la partie Septen* 
wonale de la Terre ; ,alors Ic^ rayon du Soleil S T rencontre le point 
F, qiu eft dans la circonférence du Tropique de Cancer de la Ter- 
re, & le Soleil paroit le décrire durant tout le jour , à caufe du mou- 
vement diurne de la Terre. Le cercle du jour 4, 6 , coupe alors 
tous les parallèles en deux parties les plus inégales, comme celuy 
«Paris 3, y, au point 9; ce qui fait que la partie diurne j , 9, 
•if la plus grande qu’elle puiffe être, de même que la partie nodur- 
ne 9 , f , la plus petite. Si çn jtire par les points R Z T, l’Hori- 
fon de Paris le lâilant palTcr par le quirante-neuviéme degré de lati- 
tude, compté depuis le pôle Ardique P, il fera fiicflc de voir com- 
ment les hauteurs Méridiennes & les amplitudes Orientales & Occi- 
dentales t ont augmenté à proportion que la Terre s’en approchée 

du 
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du SoUltce du *îf On n‘a pas marqué cet Horifon dans la Figu- 
re, de peur de la rcndrc'trop confufê; niais on le peut imaginer fa- 
cileqient. 

il fera de mênge facile d’entendre que la Terre retqurnant de T 
vers l’Equinoxe d’Arics , caufera les mêmes changemens qui fem- 
blenr arriver au Soleil depuis qu’il a quitte en apparence le Tropique 
de Cancer, pour venir li l’Equinoxe d’ Automne, repaffant par les 
mêmes parallelés où il 3 déjà paru quand la Terre efl. venue' de i’£- 
quinoxe de Libra au Soldice du Capricorne. 

Ces changemens arriveront de même quand la Terre ira d’Aries 
jufqu’à l’autre Solflicc : car étant en Anes le Soleil patoîtra en tût 
danj> l'Equinoxe d’ Automne, & fonrayon VS, ,fcra toute la jour- 
née dans le plan de l’Equateur A B , ( vù icy de profil ) & les jours 
feront encore c'gaOx aux nuits comme en rÉquinoxe du Printeras; 
mais la Terre parvenant en 10, le S^eil fcmblera décrire le parallèle 
Hl, entre l'Equateur AB, & leTropiquc du Capricorne C O, Sc 
le cercle du jour 4 , 6 , divifera in^lement tous les parallèles de 
l'Equateur, en forte que la partie du jour } , S, du parallèle de Pa- 
ris, lêraplus* petite que celle de la nuit 8, 5; ce qui fajt que Igs 
jours deviennent courts & les nuits longues. Enfin la /t'erre crâne 

Ê arvenue au point 2, au Solfticc de Cancer, Je Soleil parôftra à ce- 
ly du Capricorne, c’eft-à-dire, au Solfticc d’Hyver, & (cmbicra 
en décrire le Tropique, fôn rayon C S parcourant toute (a circonfé- 
rence pendant la révolution du mouvement diurne de la T erre, l^e 
cercle du jour 4, 6 . diviÇêra encore tous les parallèles de l'Equatetri 
CO parties les plus inégales'; ma» en forte que l’arc diurne ; , 51, du 
parallèle de Paris j • 5, fera le plus petit, & l’arc noâurne p , 
le plus grând. Ainfi on aura le plus cour jour & la plus longue 
nuit de l’année. Si on marque l’Horifon de Paris comme ci-de& 
fus , on aura de même toutes les ditferentes hauteurs MeriçLen- 
ncs & amplitudes qui arrivent pendant tout ce mente cours de 
1 * Terre. . - ^ 
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AbticlaIT. 

îDe la iivtrüté des jows ® des nuits en tous * 
les climats de la Terre. 

ft 

A Yant ruffifammerit parl^ du mouvement dhime de la Terre & 
de fc$ proprietei par rapport à un lieu particulier, il fautpre* 
fcntenient expliquer toutes les varietez que ce même mou- 
vement caufe par toute la Terre , & principalement au regard des 
jours & des nuits , en fe fervant de la meme figure où font mar- 
quées les difierentes declinaiiôos de la Terre qui cauTent toutes ces 
diverfitez. 

Dans la Sphere droite, les jours font é^ux aux nuits toute l'an- 
née, à caufe que.le cercle du jour 4 , 6, ou O P, en quelque en- 
droit que la Terre puifle être, coupe toujours l'Equateur en deux 
parties égales ; ce qui fiüt que Ton arc diurne A R , ou A Z , ou A 
T » qui eft fur l'Hemifpherc éclairé O A P, eft ^al U arc noâur- 
rifc R B, ou ZB, ou T B, qui eft dans l'autre Hemilphere O BP» 
expofé aux tenebres. . , 

Mais dans la Sphem oblique, jufqu'aux cercles Polaires , le cet>> 
de du jour ne coupe que deux fois Tannée l'Equateur , & tous les 
pâtalleles ou cercles de beitudes terreftres en deux parties ^ales^ ' la- 
voir (!^and le centre de la Terre eft en R, au tems des Equinoxes; 
En tout autre tems , comme quand la Terre eft en Z , ou en io>. 
le même cercle du jour les coupe tous , excepté l'Equateur , eif 
deux panies inhales, mais plus ou moins félon que le ceçtrererre- 
ftre approche plus ou moins des Solfti ces ou des Tropiques. Et 
plus le parallèle fera éloigné de l'Equateur , & aura de latitude ou 
d'élevatbn de pôle , plus le cercle du jour coupera ce même paral- 
iele hors le tems des Equinoxes en parties inégales. Si donc on 
imagine un parallèle de latitude plus proche du Pôle P, que 3 , 
ce même parallèle fera encore plus inégalement coupé par le meme 
cercle du jour^ êc les diftérenccs des jours aux nuits y feront plus 
grandes. Au contraire, fi on en imagine uti autre plus prés de l’E- 
quateur que le parallèle de Paris 3, 5 , il lera coupe moins in^alo 
ment par le cercle du jour ,« 5 c les ditferenccs des jours aux nuits, 
fitoot moins inhales en ce parallèle , qn’cn celny de Paris 3, 

etb 
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cda eft iifé ï entendre fi on imagine ces paraVclcs décrits dans la fi- 
gure. ILcn eft de même des parallèles Meridionâux que l’on vgit 
ponâuez vers 1 * pôle Antarâique O > lefqucU ont leurs longs jours 
quand les autres les ont courts; & au contraire, ayant toute»iles mê- 
mes in^alitw des jours fie des nuits que les parallèles Septentrionaux 
de latitude égale. 

Aux cercles Polaires GM, X Y,, le plus long jour d’Etê y dure 
04 heures, fie la nuit n’y eft que d’un moment; au contraire le 

E lus court jour’d'byver n’y eft que d'un inftant, la nuit ayant 24, 
eûtes, dont la caufe eft que la Terre étant aux points des Solftices 
T & Z, le cercle du jour 4 , 6, ne coupe point les cercles polaires 
GM, X Y, mais il les touche feulement aux points 4. 6 . Ainfi 
la Terre étant en T , oii le Soleil paroit au Solftice de i’Ëcrevillè, 
le cercle Polaire G M, étant tout entier au-delTus du cercle du jour 
4,5, fait une révolution en 24 heures par le mouvement de la Ter- 
re; ce qui fait qu’on y voit le Soleil pendant tout un jour fans avoir 
de nuit, pendant que les Habitans du cercle polaire Méridional X 
Y, ne voyent le Soleil qu’un moment, lorfque par la révolution de 
ce même cercle polaire, ils parviennent au point 4; & la nuit y eft 
de 24 heures, puifque ce même cercle eft tout entier au-deflfous du 
cercle du jour, comme on voit dans la Figure. Puis quand la 
Terre eft à l’autre Solftice au point a, qui fait que le Soleil paroîc 
au Solftice du Capricorne, alors le cercle polaire boréal G M , eft 
tout entier au-deubus du cercle du jour 4 , 6 ; d’où vient qu’il n’y 
a*point alors de jour, mais une nuit de 24 heures; fie au contraire 
le cercle polaire auftrâl eft tout entier au-defliis^ ce qui caufe à les 
Ffibitans pendant un jour entier la prefencc du Soleil fans aucune 
nuit. 

Entre les cercles polaires Sc les pôles ,*il y a plufîeurs jours fans 
nuit, fit phifieurs nuits fins jour. Pour bien comprendre cecy, il 
. faut penfer que la Terre étant en R dans l’Equateur , le cercle du 
jour, qui elt toû jours perpendiculaire au rayon du Soleil, paflea- 
lors par les pôles rdu Monde OP; mais quand elle s’éloigne dePE.* 
quateur, par exemple, vers T, où le*SoieiI paroit dans la partie 
^tentrionale, alors le cercle du jour fê détourné autant du pôle P, 
que la Terre s'eft éloignée de l’Equateur, comme par un mouve- 
ment de balancement autour du centre de la Terre R ou Z. Si par 
exemple elle étoit en Z, fa declioaifon fermt l’arc R Z ; & le cercle 

Na du 
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du jour éttflt alors 6» (es cxtremitez 4,6, feront autant âoi'> 
gnez des Pôles O êt P , que Z eft éloimé de R ; de fojte que fi 
Tare de dcclinaifon R Z, eft de vingt d^rez» l'arftPd» ou l'arc 
O 4 , 4 cra d’autant de degrez ; mais la Terre étant en T, dans là 
plus grande declinaifon de a; degrez ap'. l'arc P « ou O 4> lèra 
d'un pareil nombre de degrez & minutes, & le cercle du jour 4, 
lëra le plus éloigné de Taxe’du Monde OP, ou de l’Horifon droit, 
qu’il puilTe être , & il paflfera par confequent par les cxtremitez des 
cercles polaires (ans les couper , puifquc leur cloignfcmcnt des Pôles 
du Monde O P, eft égal à la plus grande declinaiibn de la Terrtfa 
Cda étant, fuppolons tel parallèle qu’on voudra comme 11,6, da 
côté du Septentrion, pour avoir le commencement du plus loi^ 
jour de ce parallèle, il faut que le cercle du jour le touche au point 
6 , fans le couper , le renfermant tout entier dans l'Heroirphere il. 
luminé, ce qu'il fait quand la Terre eft parvenue en Z ; & de là paf> 
fant en T, le point 6 du cercle du jour viendra en M , ou fera 1 » 
moitié du plus long jour du parallèle Septentrional 1 1 , Elni'ui- 
te la Terre diminuant fa dedinaiion, revenant en Z ,* le cercle du 
jour reviendra de M au point , où le plus long jour finira au mè> 
me parallèle Septentrional 6 i ii. Or comme la Terre employé plu- 
iàeurs jours à aller de Z en T, ôc à retourner de T en Z, & qu’il 
en faut autant au cercle du jour pour aller de 6 en M , & revenir de 
M en 6 ; cela fait que le plus long jour du parallèle 1 1 , , fera de 

plufîeurs jours de fuite fans aucune nuit. Mais au contraire , fi la 
Terre étqit au point lO, le cercle du jour 4, €, paflant par l’cx* 
tremité de ce parallèle au point C lans le couper , fera le commence- 
ment de la plus longue nuit , & le cercle du jour al^t de en 6 
rencontrer l'extrémité du Ccrdc Polaire Ardique, à caufe du chap- 
gement de dcciinaifon que i^Tcrre fait de 10 au point 2, qui eft le 
Solftice du Cancer pour elle, on aura le milieu de cette plus longue 
nuit, & fâ fin arrivera au retour du cercle du jour revenant de G en 
<y, comme il étoit auparavant. Mais l’arc de la difterence dedé- 
clinaifon Z T, l’arc <î G , que le cercle du jour fait en Hyverv fera 
égal à l’arc 6 . M , que le même cercle fait en Eté ; ce qui fait que 
cette plus longue nuit égalera le plus long jour. On fera le même 
raifonnement a l’égard des autres paraUcIes comme 13., 4, qui font 
dans fes Zones froides Méridionales. 

Par ce qu'on vient de dire , on peut remarquer , que^depuis np. 

‘'Equinog^ 
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Equinoxe jufqu'à un SoUHce, le cercle du jour balance fur le cen> 
tre,dc la Terre Z ou T, faifant l’arc P 6 d’un côté, & O 4 de 
Pautre, lequel efl,. comme on a déjà dit, égal à la plus grande de- 
clinaifbn de la Terre R T ou R. a. On peut encore coniîderer, 
que plus le parallèle 1 1 , fera prés du Pôle , le plus long jour 
d’Etc fera d’autant plus long , à caufe que le cercle du jour attein- 
dra d'autant plutôt ce parallèle, qu’il en fera plus prés. 

Il fera maintenant bien aifé d’entendre pourquoy U y a iîx mois 
de jour 6c Hx mois de nuit fous les Polos, puil'que la Terre étant en 
l’Equateur, le cercle du jour etl cnunméiôe plan avec PaxeduMon- 
de O P , Se pafl'e par lès Pôles ; d’où s’enfuit que le Soleil paroît fe 
lever à ceux qui font fur les Pôles de la Terre. Mais comme lecçr- 
c]|; du jour fait fa libration de P en . à peu près en trois mois , 6c 
qu’il employe^rois autres mou à fon retour, cela fait qu’ils doivent 
avoir un jour d’environ Gx mois, & une nuit de même tems. Pc 
forte que leur année n'cft compofée que d’un jour naturel & d’une 
nuit naturelle, dont le midy ou minuit fe fait quand la Terre eft 
aux Tropiques. 

Il cG bon de faire icy quelques Remarques pour une plus parfai- 
te intelligence des chofes qu’on vient de traiter, dont la première eft. 
Que le cercle du jour coupe tous les parallèles de latitude diverfe- 
ment, & plus ou moins inégalement, félon qu’ils font plus ou moins 
éloignez de l’Equateur. 

' 11 les coupe aux points où le Soleil paroît le lever &. fe coucher. 
AinG au parallèle de Paris 3 , 5 , le point 9 , où le cercle du jour 
4, , coupe le parallèle , quand la Terre eA en T ,. (le Soleil pa- 

roilfant au SolAice de gp ) eA le point du lever Sr jucher du So- 
leil. De forte que cette Ville par la révolution diurne que la Terre 
fait fur fon axe d’Occident en Orient, venant à ce même point 5»; 
die voit lever le Soleil étant dans la partie Occidentale du cercle du 
jour. Se le. Soleil dans l’Orientale, 6c elle le voit coucher lors qu’el- 
le eA en la partie Orientale, 6c le Soleil dans l’Occidentale. 

Quand la même Ville parvient au point 3 . par le mouvemeoc 
diurne TerreArc, alors clIeeA au Méridien, & le Soleil luy paroh 
dans le même cercle le plus prés du Zenit j , qu’il puifle être , ix’en 
éttnt éloigfté que de l’arc E j , qui cA à peu prés de i ^ degrez il',. 
1 ^ point E étant le point de la fujpcrGcie de la Terre où il envoyé fci 
rayons à plomb quand il paroît être au SolAicc d’Etc , & le cofn« 
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plement de ctt arc £ j y qui cft le furplus pour aller julqu’à po de* 
grcz, eft fa hauteur Horifontale, qui eft alors la plus grande qu'elle 
puiffe érre, étant de 6^ degrez 

De forte que fuppofant le mouvement diurne de la Terre d'Occi- 
dent en Orient, il eft évident que le Soleil, & tout ce qu’il y a de 
vifîble dans le Ciel, doit paroltre chaque jour tourner d’Orient en 
Occident à l’entour de la Terre , & décrire en ce fensJà des cercles 
parallèles à l'Equateur. 

Afin que Taxe de la Tcrr»fc maintienne toujours parallèle à lui- 
même, & foit toujours èxpofé vers une même partie du Cid , .il 
faut que la Terre, outre le mouvement diurne & annuel , ait enco. 
cote un autre mouvement d’Orient en Occident, oppofé à celuy 
qu'elle fait d’Occident en Orient par fon mouvement diurne , ^ 
la même maniéré que l’éguille d'une boufiole fe meut d'un mou- 
vement contraire à la W'tc dans laquelle elle eft enfermée; car, 
fi par exemple , l’éguillc A E enfermée dans la bouflbic B C 
D E , & dont la partie qui eft vers A , tend toûjours vers le 
Septentrion, eft emportée par le mouvement de la boëte autour du 
centre S, dans la circonférence du cercle Z XR, en forte que le 
centre Z de cette boëte, faflTe par fon mouvement le quart Z X de 
la circonférence, l’éguille A E, ne fera plus jointe avec le demi dia- 
mètre EC, comme auparavant, mais avec le diamètre D B, àcau- 
fit que l’cguille a fait par un mouvement contraire le quart de cercle 
ED de la boëte ; de forte que cette même éguille eft toûjours tour- 
née vers le même côté du Septentrion ou du Nord , en quelque en- 
droit que puilTc être le centre Z ou X de la boëte dans la circonfé- 
rence ZXR. „Ainfi pour appliquer la comparaifon , quand le cen- 
tre Z de la Terre E B C D vient en X par Ibn mouvement annuel 
d’Occident en Orient, fon axe A E, fe tourne de E en D, allant 
d’Orient en Occident; ce qui fait oue ce même axe A £ eft toû- 
jours parallèle à luy-mêmc, 6c que les Points D B qui font à l’ex- 
tremité de cet axe tendent toûjours vers le même Point du Ciel ; & 
c’eft li le troifiéme inouvement que les Copemiciens attribuent à la 
Terre, lequel fe fait par une vertu magnétique; en fuppolànt que la 
Terre eft'elle^niême un grand Ayman, dont les Pôles font toujours 
tournez vers un même endroit du Ciel, * 
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Raifotts rapportées par un Philofopbe de ce temps ^ 
pour prouver h mouvement de la Terre, 

I L^^ut ou que tous les Coq>s cdeftes tournent en 24 heures au- 
tour de la Terres ou que la Terre tournant iur elle même attii. 
buë ce mouvement aux Corps celclles. Examinons lequel des 
«deux ell le plus vrai-lëmblablc. ^ 

, Toutes les Planètes font leurs grindes révolutions autour du So- 
leil y mais ces révolutions font inégales entre elles félon les dillances 
où les Planètes font du Soleil; les plusiéloignées fontUurs cours en 
plus de temps , ce qui cft fort naturel ; cet ordre s’obferve même 
entre les Planètes fubôltemes qui tournent autour d’une gande ; les 
4 Sateilires de Jupiter, les $ de Saturne font leurs cercles en plusou 
moins de tems autour de leur grande Planete» félon qu’elles en font 
plus ou moins éloignées. 

De plus, les Albonomes ont remarque' que les Planètes ont des 
mouvemens lùr leur centre ; ces mouvemens font encore in^ux. 
on ne fçait pas bien furquoy fe réglé cette inégalité, fi c'efl ou fur la 
düFerenté vitelTe des Tourbillons particuliers qui les renferment , & 
des maderes fiuidcftoù elles font ^rtées , mais enfin l’inégalité ell 
certaine ; & en general tel eft l’ordre de la nature , que ce qui cft 
commun à plufieurs chofes fe trouve en meme tems varié par des 
différences pardculieres. 

Or fi CCS Planètes toumolem autour de la^erre , elles tourne- 
roieAt en des tems inégaux félon leurs diftances hicgales à l’^ard de 
la Terre, leurs differentes groffeurs, & la differente vitefTedesTour- 
billons particuliers où elles font renfermées , devroient produire des 
différences dans ce mouvement praendu autour de b Terre , auHt w 
bien que dans tous les autres mouvemens ; & les Etoiles fixes qui 
font fi prodigieufement éloignées de b Terre , fi fort élevées aude£> 

An de tout ce qui pourroit prendre autour de noai un mouvement 
general, du moins fituées en lieu où ce4mouvcment devroit être 
affoibli; n'y a-t-il pas bien de l’apparence qu’elles ne tournent pai 
autour de nous cu' 24 heures , comme pourroit faire b Lune qui en 
eft fi proche? Les Cometes qui font étrangères dans notre tourbil- 
lon , qui y tiennent des routes fi differentes les unes des autres, 
qui ont auŒl des viteffes fi differentes , ne dcvroicnt-elles pas tnt 
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difpeDf^es de tourner autour de nous dans ce même tems de 14 
• heures? 

Tout bien contldcré» cette égalité h exaéle qui nous paroil dans 
le mouvement diurne de tous les Corps celedcs . e(t un grand pré« 
jugé i i-aire croire que c'c(l plùtoft la Terre qui tournant lur eli»m 4 ^ 
me en 24 heures , îeur attribue ce mouvement. 4. 

A quoy nous ajouterons, que fi les Cieux tournent en 14 heures 
autour de la Terre, la vitefTe d^éur mouvement eft inconcevable,'*^ 
puif^ue luivant les didanccs de la 'I erre aux Planètes raportées cy- ^ 
devant, k Soleil feroit en une heure de tems 8150000 licuës de 
chemin, & dans l'et'pace d‘«nc fécondé, qui eft le tems d'un batte- 
ment d’artere prés de deux mille trob cent lieues. Saturne, qui 
eft environ dix fob plus éloigné de nous que le Soleil , feroit auflî 
dix fois plus de chemin. Apres cela qu’on s'imagine quel feroit le 
mouvement des Etoiles du Fumament qui font aux environs del'E- « 
quatcur. Enfin , comme feroit-il polfible qtie U Terre relTaft feule 
immobile au milieu de toute la matière celefte , fi extraordinairemeitt 
agitée. 


SECTION MI. 

7)e 1* apparence du mouvetMut des EtoiUs fixes. 

C E même Axe de la Terre ne conferve pas exaâement fon pa- 
rallelifme à l'égard des Etoiles fixes;* car en chaque année il 
Ce détourne un peu de fa fituation precedente . fc par confe^ 
quent des Etoiles vers lelquelles il croit expofé. ( 7 eft ce qui fait 
paroirre le mouvement des Points de feâion de l'£clipti.^ue & de 
l’Equateur, qui font ceux des Equinoxes, & le mouvement fi tar- 
dif des Etoiles fixes d’Occident en Orient fur les Pôles de l’Eclipd- 
que, que l'on aKclle le Mouvement de la prcceifion des Equino- 
xes, à caulê que les Equisoxes le font aujourd'huy vers d’autres E- 
toiles que celles du tems paflé, puifque la première Etoile d'Aries 
du Firrnament étoit environ 590 années avant l'Ere Chrétienne, 
Ibus le commencement du premier degré d'v du Zodiaque , qui eft 
le Point du vray Equinoxe du Printems , au heu qu'clk en fera éloi- 
gnée en l’année 1700 d’environ 29 d^. Sc denü, c’eft à dire qu’ci- 
. " le 
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le fera It un demi degré prés du premier Point du y, ce qui fait que 
les Jlquinoxes du tems prefent, precedent ceux d’autrefois ; ainfi ce 
chwgement imperceptible qui fe fait d'année en année du parallelif. 
me de l'axe de la terre, fait que les étoiles paroilTcnt fe mouvoir 8 c 
accomplir la révolution de leur Orbe en 15816 années félon Tycho 
ou en 2 5pzo félon Riccioli, & félon M. Caflini en 24800 ans. 

Il y aquclques Agronomes , Icfquels pour éviter ce cnangement& 
cette variation infênfîble de Taxe de la Terre, qui ne fe peut faire (ans 
un véritable mouvement de tout le Globe terrefhe, attribuent dans 
cette hypothefe, comme dans h commune, ce mouvement lent 8 c 
tardif aux étoiles ; ce qu'ils font pour éviter de donner un quatric* 
me mouvement à la Terre , à laquelle il en faudroft encore ajouter 
un cinquième, fuivant la penfeede ceux qui tiennent l'irrégularité du 
mouvement des étoiles, & la variation de l’obliquité de PEcIiptique. 
Ainfi pour vouloir déchaîner le Ciel de tous ces divers mouvemens 
’ qu’on luy attribue dans les autres (yllemes , on chargeroit la Terre 
de tant de mouvemens differents , que l’on détruirait la beauté de ce 
fyfleme, qui ne confide que dans fa Cmplicité &dans la tres-grande 
heilité avec laquelle on explique toutes les apparences des mouve- 
mens celedes. 


SECTION IV. 

Des hregtt^itez apparentes dans Us mouvemens 
^ des Planètes. 

L ’Orbe de la Terre contient les orbes de Venus & de Mercure, 
ce qui les rend inferieures à fon égard , au lieu que Saturne, 
Jupiter & Mars, ayans leurs Oi^s au-deflus de celuy de k 
Terre luy font fuperieurs. 

I«urs mouvemens font réguliers fie félon Tordre des Signes du 
Zodiaque, s’achevans en des périodes proportionnées ü leurs diftan- 
ces du Soleil, lefqueUes périodes font les mêmes que dans les autres 
Syftemes. 

Toutes les irregularitez apparentes de leurs mouvemens femblent 
être des fuites neceffaires du mouvement de la Terre autour du So- 
leil, comme nous Talions faire voir. Soit l’Ecliptique 
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dont le Soleil S, foit le centre, & H P B , l’Orbite d’une des trois 
Planètes fuperieures. Pendant que la Terre fe meut dans l’Orbe 
annuel O LT N, la Planète P fc meut dans fon Excentrique, Pu- 
nc & l’autre l'elon l’ordre des Signes. Lors que la Terre cft par- 
venue en N, la Planete étant en P, paraîtra conjointe au Soleil par 
la ligne NSPEi c]ui marque le vray lieu de l’un & de l’autre au 
meme point E de rÈcIiptiquc; & la Planete e(l dans une de Tes plus 
grandes diflances de la Terre. Enfuite la Tene allant du point N 
au point O, pendant que la Planete, qui ne va pas fi vire qu’elle 
dans fon Excentrique, en fait le petit arc PB, le vray mouvement 
que la Planete a fait depuis fa conjonélion au Soleil eu 4’arc de l’E- 
cliptique E 4 ; Aais elle nous paroîtra avoir parcouru l’arc £ f , qui 
cil plus grand , & félon l’ordre des Signes. C’eft pourquoy elle 
fenible dircéfe & vite en fon mouvement; elle eft au(G Orientale, 
c’efi-i-dire, qu’elle paroit fe lever avant le Soleil; car la Terre étant 
au point O , le Soleil f paraît vis-à-vis le point 6 de l’Ecliptique, 
lequel point eft plus avancé, félon l’ordre des Signes, que le lieu de. 
la Planete qui efi vûë vis-à-vb le point f. 

Mais fi la Terre étant en O , nous fuppofons la Planete en H, 
s’avançant l’une & l’alitre dans leurs Orbes, lors quelaTeire fera 
parvenue en L , fi la Planete a paffe jufqu’en P, elle fera vûë op- 
pofée au SoLil , & plus proche de la 'Terre de toute la quantité au 
diamètre de l’Orbe annuel. Enfuite, la Terre étant amvée en T, 
pendant que la Planete a paff? de P en B, elle fera vûë fous le point 
D du Firmament, ayant paru pendant cette route rétrograder de ; 
en D; ce qui arrive toutes les fob que la Terre paffe entrée Soleil 
e< la Planete , parce que la T erre allant plus vite & du cô- 
té, la Planete paroit aller du côté oppofé; mab pour lors le vray 
lieu du Soleil paraît en K moins avance dans l’Ecliptique, que le 
lieu de la Planete qui paroit en D, ce qui la rend Occidentale, pa- 
roilTant après le coucher du Soleil; d’où l’on peut voir comment 
les ^ planètes fuperieures font Orientales depuis feur conjonéUon au 
Solnl jufqu.'à leur oppofition , £c Occidentales depub leur oppofi- 
qon jufqu’à leur conjooôion , & comment dlcs parQifTent rétro- 
grades. 

A l'^rd des flatiops qui paroilTent toujours devant & après cha- 
que rçtrogradation , elles arrivent lorfque la détermination du mou- 
vement de^a Terre fe trouvant un peu de biabsu refpeâ du mou- 
vement 
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ventent de la Planete, Ja vîtefle du -mou renient de la Terre, ne fert 
qu’à la faire avancer autant qu’il Faut pour que la Planète, qui va 
moins vite, luy paroifle pluûeurs jours de fuite fous le meme point 
du Firmament; car la Terre étant environ le point O, 6c la Plane» 
teauj^intH, elle paroîcra ibus le point j du Firmament. £n. 
fuite ü la Terre palTe de O en 7, & en même tems la Planète de 
H en I, elle paroîtra encore fous le même point 3 ; ce qui explique 
la première ilation qui précédé G rétrogradation ; après quoy (I 
nous fuppofons que la Terre ait pafle de 7 en 8 , & la Planete de i 
en 1, elfe fera vûë Ibus le point D du Firmament, qui eft plus 
Occidental que le point 3 , fous lequel ell* avoir paru auparavant! 
ce qui marque Ton arc de rétrogradation. Enfin la Terre ayant 
paflTé de 8 en T, 6c, en même tems la Planète de a en B , elle doit 
encore paroître fous le même point D ; ce qui explique la iêconde 
Ibtion. 

L’arc de rétrogradation doit paroître plus grand à proportion qi^ 
la Planete efl plus voifine de la Terre; c’eft pourquoy Mars parott 
plus long-tems rétrogradé que Jupiter, & Jupiter plus long-tems 
que Saturne, 

Les deux Planètes inferieures Venus & Mercure ne paroifient ja- 
mau en tmpo^tion au Soleil, mais deux fois en conjooâion, donc 
l’une ell uipcncure' 6c l’autre inferieure. Lors que le Soleil (Z trou- 
ve direâement entre la Terre & la Planete , elle eft dans là conjon- 
&'on fupcricure qui la fait être dans un grand éloignement de la Ter- 
re, clic eft alors direâc Sc vite en ibo mouvement. Mais lors 
qu’elle fe trouve entre le Soleil & la Terre , elle eft dans k conjon- 
Âion inferieure, paroifiant au-dellous du Soleil, & plus prés de la 
Terre. Elle paroîc aullî rétrograde & ftationaire devant & après là' 
rétrogradation. Et comme les Planètes inferieures vont plus vite 
que la Terre , cela fait que les points de ftation fe prennent dans 
leurs Orbites, 8c non dm dans cchiy de la Terre, comme aux trois 
Planètes fuperieures, dont ce qui a été dit peut fervir à comprendre 
ce que nous difons des deux inferieures. 

A l’égard de la Lune elle fait fa révolution autour du Globe de 
la Terre d’Occident en Orient en moins d’un mois , l’accompag- 
nant toujours dans (bn Orbe annuel. La grandenr apparente de fon 
corps, 8c fi parallaxe affer fenfible, nous font connoirre qu’cHeeft 
beaucoup plus prés de nous , que toutes les autres Planètes. Le 
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mouvement diurne de la Terre d’Occtdent en Orient , fah qu’eût 
nous paroit tous les jours tourner d’Orient en Occident; & le mois 
Teracnt de la Lune autour de la Terre > fait qu'elle femble parcou- 
rir en moins d'un mois tous K s Signes du Zodiaque. Son Orbite 
e(l de Hgure ovale. Ses illuminations & fes Eclipfes s’expliquent 
de meme que dans les autres Sydemes. 


CHAPITRE XV I. 


Des principaux Thmotaenes de U nature , qui ont rap^ 
port à ce Traité , expliquer félon la pen~ 

Jée des Phihjophes modernes. 

U Ne nouvelle découverte dans les Sciences eft fouvent uncTlburi 
ce i^conde de plufieurs autres. C’cft*ainfi que M. Defcar. 
tes , le Genie de ce fiecle & l'honneur de la France, ayant 
enchery par fes profondes méditations fur la penféé de Copernic 
touchant Tordre & la dirpolîtion de l'Univers , a compofé un Sy- 
fteme qui explique admirablement bien plufieurs Phenomenes , ou 
apparences de la nature , qui avant luy avoient par» inexplicables 
aux Anciens. Plufieurs autres Philofophcs de ce fiecle ont encore 
renchery fur les penfées de M. DeTcartes ; & par un grand nombre 
d’cxperiences & d’obfervations nouvelles , ont ajoûté plufieurs beh. 
les découvertes à la fdence de la Nature. Nous allons icy ranpor- 
ter en peu de hiots quelques-unes de leurs penfées qui font à notre 
iujet, pour contenter quelques curieux qui n'ont pas encore lû les. 
ouvrages de ces grands Hommes, & leur en tnfpircr l’envie. 



SECTION I.: 


corps Celefiesi 

C Fhque Planete nage, pour ainfi dire, dans un tourbillbnf 
matieqs.fluide comme une elMce d’air qui l’environne. 

Ce qu’on appelle Tourbillon eft un amas de matière dont 
ks parties font détachées les unes des autres , & fe meuvent toutes 
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CD un même fêns. Ces parties neanmoins peuvent avoir des mouve- 
nens particuliers , quoy que toutes enfemble luivent toujours le 
mouvement general du tourbillon. Ainii, par exemple, un tour* 
billon de vent ell une infinité de petites parties d’air qui tournent en 
rond toutes enfemble , & envelopent ce qu’elles rencontrent dans 
leur mouvement. . • 

Tout ce gnn<^ amas de matière Celefie, qui efl; depuis le Soleil 
jufqu’aux Etoiles fixes, eft d’une fubtilitc & d'une agitation prodi* 
gieufe, & tourne en rond , emportant avec foy les Planètes» fc les 
f'aiiânt tourner toutes en un même fens autour du Soleil , qui occu- 
pe le centre; mais en des tems plus ou moins longs félon qu^Ues enr 
font plus ou moins éloignées. Il n’y a pas jufqu'au Soleil qui ne 
tourne fur luy meme, parce qu’il m jugement au milieu de cette 
matière celelle 

Voila quel eft le grand tourbillon dont le Soleil eft comme h; 
maître. Mais en même tems les Planètes fe compofent de petits 
tourbillons particuliers à l’imitadon de celuy du Soleil. Chacunes 
d'elles en tournant autour de ce bel Aftre , ne lailfe pat de tourner 
autour d’cllcs-mcmes , & fait tourner audt autour d’elle en meme 
l'ens , une certaine quantité de cette matière Cclcfic , qui e(l tou- 
jours prête à i'uivre tous les mouvement qu’on lui veut donner » 
s’ils ne la détournent pas de fon mouvement general. C’ell>lil le 
tourbillon particulier de la Planète, qu’elle poi^e aulTi loin que la 
force de fon mouvement fe peut étendre. 

S'il y a dans ce petit tourbillon quelque Planete moindre que cel*' 
le qui domine, elle efl emportée par la grande, & forcée indifpen- 
lâblement à tourner autour d’elle. C’eft ainfi que la Terre fe fait 
• fuivre par la Lune, parce qu'elle eft dans l’ctenduë de fon tourbiU 
Ion particulier. Jupiter, qui eft beaucoup plus gros que la Terre, 
fait tourner autour de luy quatre moindres Planètes , fe Saturne 
cinq, outre fon anneau qui eft peut être un cercle de petites Planè- 
tes qui fe fuivent de fort prés , & qui ont bn mouvement égal , les- 
quelles à caufe de leur grand éloignement , nous renvoient une lu- 
mière continue , à. l'exemple de la voye laâêe que les Aftronomes 
de ce fiecle ont reconnu par le fecours des lunetes d’approche, être- 
un amas d'un grand nombre d’Etoiles fixes.. 

La matière Celefte qui remplit ce grand tourbillon a difFerentes 
couches qui s’envelopént les unes les autres, & dont les volumes- 
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pris égaux font differens en tnafle ou en pefanteur. LeS Planètes 
ont aufli differentes pefanteurs ; ce qui fait que chacune d’ellcs.s'ar- 
réte dans la couche qui a précifément la force de la foûtenir. 

Ces Planètes en toumans autour de leur centre, ont leurs jours 
& leurs nuits comme la Terre. Jupiter, par exemple, qui tourne 
fur Iuy-mê{ne en dix heures , a des jours de cinq Mures, fc des 
nuits de pareille durée , pendant Icfquelies ces Satellites l’éclairéot 
comme la Lune fait la Terre. 

Les années de Jupiter en valent à peu prés douze des nâtres ; 8c 
comme icv fous les Pôles on a fîx mois de jour continuel , & puis 
rix mois de nuit , il eft à croire que fous les pôles de la Planete de 
Jupiter , il y a Gx ans de jour, 6c enfuite fix ans de nuit , pandanc 
Iclqucls fes Satellites l’éclairent , faifant autour de luy des révolu- 
tions fort courtes Ce fort frequentes, comme nous avons dit ci-de- 
vant. Par fois ils fe lèvent tous quatre enfemble, 6c puis fe fepa- 
rent félon l’inégalité de leurs cours; d’autrefois iis font tous quatre 
au Méridien de Jupiter, rangez l’un au-delTus de l'autre. Tantôt 
ils font tous quatre fur l'Honton à des dilfances ^les; quelques- 
fois quand deux fe lèvent, deux autres fc couchent. £nhn , Une 
fe paife pas de jour qu’ils ne s’éclipfent les uns les autres, ou qu'Us 
n’eclipfent le Soleil; quelquesfbis l’un 6c l’autre arrive en même 
tems. 

• Les années de Saturne font à peu présde trente des nôtres, &par 
confequent ü y a des endroits de cette Planete où un ieul jour 8c une 
Icule nuit dure quinze ans ; mais outre les cinq Planètes qui l’accom- 
pagnent . il a encore ce grand anneau, dont nous avons .déjà parlé, 
qui l’environne entièrement, 6c qui étant aflez élevé pour être hors 
de l’ombre du coros de cette Planete , du moins quand à là plus 

E mdc partie, reflcchit perpétuellement la lumière du Sokil dans les 
ux où il ne paroit pas. 

A l’égard de Venus 6c Mercure, qui font beaucoup plus prés du 
Soleil que les autres Planètes , leurs nuits font fort courtes, 6c il 
femble qu’ils n’ont pas befoin de Satellites pour les éclairer comme 
les autres Planètes qui en font pins éloignées. Audi eft-ce à la cir- 
conférence du grand tourbillon Solaire qu’il fe . rencontre plut de 
corps Cclcftes; ce que les loix du mouvement nous apprennent, 6c 
l’expcricoée même qui nous fait voir que plus on approche de cette 
circonférence, plus on y trouve de Planètes. 


Enfin 
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Enfin Man , quoyque plus éloigné du Soleil que la Terre , a au(^ 
fi fcs jours & fts nuits; mais il n'a point de Satellite qui l'cclairc, 
peut-être à caufe qu'il e(l petit eu égard à'fon Orbei. 

Pour ce qui eft des Etoucs fixes , la didance du Soleil à la Planè- 
te la plus éloignée , n'eft rien pat rapport à leur difiance du Soleil 
ou de la Terre. Et quoy que fuivant ce que nous en avons dit cU 
devant , la diflance de la Terre à Saturne (bit d’environ 2oo mil- 
lions de lieues, la difiance de la Terre aux Etoiles fixes eft incom- 
parablement plus grande; ce qui doit nous faire croire que cette lu- 
mière vive & éclatante que nous leur voyons , ne vient pas du So- 
leil ; car il faudroit qu’elles la reçuflènt bien foible après un fi grand 
trajet. Se que par une reflexion qui raffbîbliroit encore beaucoup , 
elles nous la renvoyaflent. Or il paroh impolHblê qu'une lumière 
qui auroit efluyé une reflexion, & fait deux fois un trajet d’une di- 
ftance immence, eût cette force & cette vivadré qu’a celle des £- 
toiles fixes. Il y a donc tout lieu de croire, que ce font autant de 
corps lumineux de même que le Soleil. 

- Or comme nôtre Soleil eft le centre d’un tourbillon qui tourne 
autour de luy , il y a quelque apparence que les Etoiles fixes ont 
autant de tourbillons qui tournent autour d'elles , peut-être les uns 
plus grands; les autres de même grandeur , Sè les autres plus petits 
que celuy où nous fommes. Et comme nôtre Soleil a des Planètes 
qu'il éclaire, H fe peut faire auill qiie chaque Etoile fi^e éclaire un 
nombre dè Planètes qui ne peuvent pas être apperçuès de nous , par- 
ce que n’àÿànt qu'une lunuere foible & empruntée de leur Soleil , 
dles ne la peuVént poufler au-dclü de leur tourbillon. De forte que 
tout cet eipace immenfe , qui comprend notre Soleil & nos Planè- 
tes , étant peut-être comme une de ces Etoiles fixes , n’eft qu’une 
p>etite partie de l’Univers , .lequel comprend un nombre infini de 
tourbillons , dont le milieu eft occupé par un Soleil , qui fait tour- 
ner des Planètes autour de luy, ç 

Ces tourbillons ne font pas exaâement ronds ; mais ils ont une 
infinité de faces en dehors, les unes plus grandes, les autres plus pe- 
tites , dont chacune porte un autre tourbillon ; de maniéré qu’ils 
s’ajuftent les uns avec les autres le mieux qu’il eft poflîble. Et com- 
me il faut que chacun tourne autour de (bn Soleil fans changer de 
place , chacun prend la maniéré de tourner qui eft la plus commode 
£c la plus aifée dans la fituation où il eft. Se touchant ainfi de fort 
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t ils agiCfent les uns fur les autres , & chaque tourbillon Mot 
être comparé à un baloo qui s’enfle de foi-même, &'qui s’ëteodroic 
s1l ne trouvoitjxjintd’obftacle; mais il eft aufO-tôt repoulTé parles 
tourbillons voiüns, & il rentre en lui-même, après quoy U recom- 
aience à s’enfler , & ainfi de fuite ; & l'on prétend que les Etoiles 
fixes ne nous envoyent cette lumière tremblante , & ne paroilTenc 
briller à reprife, que parce que leurs tourbillons pouffent perpétuel- 
lement le nôtre, & en font perpétuellement repouffez. 

On a vû autrefois dans le Ciel des Etoiles fixes que nous n’y vo- 
yons plus. Qyelques-uns croyent que ce font des Soleils qui ont 
une moitié obfcure, & l’autre luroineuTe ; que comme ils tournent 
fur eux-mêmes , tantôt ils nous prefentent la moitié lumineufe, & 
qu’alors nous les voyons, tantôt la moitié obfcure , & qu’alors nous 
ne les voyons plus. D’autres croyent que ces Aflres fe font enfon- 
cez dans la profondeur immenfe du Ciel , & hors de la portée de 
nôtre vue; & d’autres, comme M. Defeartes, que ce font des ta- 
ches ou des écumes , qui venant i (ê rencontrer plufieurs enfemble, 
s’épaiffiflent, & forment une efpece de croûte qui nous les font per- 
dre de vûë. 

A l’égard des Cometes , il y a des Philofophes qui croyent que 
ce font des Planètes qui appartiennent à un tourbillon voifin ; qu’el- 
les avoient leurs mouvemens vers fes extremitez. Mais que ce tour- 
billon étant peut-être difiereramentprelTé par ceux qui l’environnent 
cft plus ronopar en haur, 8c plus plat parle bas, «qui efi le côté par 
où il touche le nôtre. Ces Planètes qui auront commencé vers U 
haut à (émouvoir en cercle, venans vers le bas où le tourbillon men- 
que, parce qu'il eil là comme écrafé, il faut pour continuer leurs 
mouvemens circulaires, qu’elles entrent dans un autre tourbillon que 
nous fuppofons être le nôtre, fir qu’elles en ocaipentles extremitez. 
Et ces Philofophes croyent que leurs queues , leun barbes, leurs 
chevelures , viennent d’une certaine forte d'illumination qu’elles re- 
çoivent du Soldl, 6c qu’elles nous reovoyent par reflexion comme 
nos Planètes. 
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* Vu flux Ql refluH! de la mr, 

L ’Ocean qui arrofê les côtes de l’Europe > efl fujct à un mov- 
vcmcnt rcgii qui fait croître les eaux pendant refpice d’envi- 
ron fîx heures « roukns peu à peu du-Midy vers le Septen- 
trion ; de forte qu'elles s enflent * s’élèvent contre les côtes « en- 
trent dans les embouChûres des rivières , & les font remonter vers 
leurs fources. Çe qui arrive aux côtes d’autant plus tard , qu’elles 
font plus Septentrionales. Enfuitc , apres avoir demeuré en cet 
état environ un quart d’heure , les eaux s’abailft^t peu à peu , Sx. 
reprennent leurs cours du Septentrion vers le Midy. Et tout ce 
mouvement particulier à la mer , eft ce qu’on appelle fon fliix & 
reflux. 

Ainlî la mer haufle & biÿ^e deux fois toutes les 24 heures, ce 
qui n’arrive pas dans les mômes côtes tous les. jours précilcment à 
lamcmcheu{e; mais retarde d'une haute marcci l’autre, à peu prés 
de 24 minutes -, Sx chaque jour d’environ 4S minutes ; de telle for- 
te que toures les fois qiie la Lune eft nouvelle ou pleine, les hautes 
marées iê retrouvent en chaque côtes aux iinémes heures accoutu- 
mées. ' ^ , 

'Ce Phénomène, qui de tout tetns a pafTé pour tres-difl^àlc à ex- 
pliquer, ^r^tout fuivant l’hypothçfe de la Terre immobile au cen- 
tre du \l6n Jc', Icmble être une fuite Br une d^ndancc^de la Terre 
mobile autour du SolcîT ; & c’eft ce qu’aprés M. Defcàrtes , nous 
allons tâéher d'exp|iqucr en peu de mots. 

Toute la matière fluide qui compuTe le j>etit tourbillon où efl; la 
Terre & la Lun^, lé meut en rond d’Occidcot en Orient. Cette 
matière fluide trouve fon chemin rctrecy de tout le Globe de la Lu- 
ne, loritju’cllc vient i pafler où la Lune fc rencontre. Ce qui fait 
''du’elle y coule avec plus de vîtclTc, & prefle davantage la partie du 
* Globe Tcrrcftre qui corréfpond fous la Lune que tout autre en- 
droit. " 

Pendant le mbuvcnscnt diurne de'la Terre , toutes les parties dt 
la Zone Torride fe trouvent fucceflivement une fois le jour fous le 
Globe de la Lune; & quand cette grande mer -, qui. elt entre nôtre 
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contineot êc l’Anierique vMbc à s’y rencontrer » le preflTefflent dé U* 
matière âuide imprime aux eaux un moutremeot de la Zone Torri- 
de vers les Pôles ; de forte que celles qui font en de^ du lieu où ie ‘ 
fait le prelTcment font repoufli^ vers le Septentrion ; les premieret 
eaux poulTent les (êcondes^ cel]es<cy pou0mt les autres* & ainfîde 
fuite par une efpecc de mouvement d'ondulation. Ces eaux s'éle.. 
vans peu é peu contre les côtes * y font la haute marée. Enfutfir 
de quoy , Idtfque par le mouvement de la terre le Globe de la Lu- 
ne ireft plus fur cene mer, & n'y preflè plus^ les eanx retournent 
peu à peu vers la Zone Torride d’où elles avoient efté repoulTéesy j . 

la mer devient bafle vers les côtes Septentrionalâ. ''' 

Cette mer dont les eaux peuvent être chalTées vers les côtes de 
l’Europe , fs trouve environ douze heures après dans la ^utie op. 
pofée à la Lune. Mac comme le Globe Terreftre nage, pour ain- 
It dire, dans le Tourbillon de cette matière fluide qui l’environne* 
dont l’égalité des preflemens détermine fbn lieu } lorfque le plus 
grand prelTement lé fait dans la partie ^pofée à cette mer , la terre 
se recule de l’autre côté, jufqu’à ce que le preflement de la partié 
fous la Lune , devienne égal au preflement de la paftie oppofée; 
dVjîi il arrive un efpece de balancement qui fait que la matière fluide 
prcfle derechef les eaux, 8 c caufc On autre flux & reflux. 

,Ce mouvementde la mer retarde choque jour d’environ 48 minu- 
tes , aà paulê que la Lune par ibB.mouvement propre s’avance plus 
que la Terre d’environ la degiez par jour vers l’Orient^ & que 
quand la Tene a fait fa révolution de 24 heures, il faut qu’elle par- 
coure encore i a dcgrez de fon cercle diurne pour ramener fous la 
Lune un même endroit de fa fuperficie. 

Les marées font plus hautes aux nouveDesjfr pkines Lunes qu’aux 
quadratures, -à caufe que dans ces rems le Soleil, la Terre & la Lu- 
ne, fe trouvent prcfque fur une même ligne droite ; ce qui fait que 
b matière fluide eft plus preffée , & prefle en même tems plus b 
' Tene que dans les autres rems. N'importe que b Lune dans fes. 
dbmetres foit plus proche ou plus éloigiiée de b Terre ; car il fe fait . 
à l’égard de b Lune ,* ut pareil balancement que celuy dont nous 
avons ci-^vant parlé ù l’^ard de la Terre , qui eft caufe que b 
matière fluide du petit tourbillon terreftre, l^uelle eft au-defliis 
de b Lune, ne fait pas moins d’eflet en rcpouilmc b Lune vers b 
Terre, « 
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tia auaé«s fi>nt encore ilêaucoup pins hautes nux nouvelles 6 c 
^nes Lunes des Equinoxes» parce que dans ce tems«U leSoleO 2 c 
h Lune fe trouvant .tous deux dans fe plan du cercle Equinoxiat 
perpendiculaire a Taxe <ln Globe Teneftre, lamaderçflnide eltpoof* 
MC beaucoup phisà pkxnb contre la Terre; ce qui rat que trouvant 
ion chemin plus retrècy, elle y coule avec plus de nteflè» pceflè 
davantage les eaux que dans tout autre tems. 

Ces hautes matées des Equinoxes n’arrtvent que deux joun on 
environ après la nouvelle ou pleine Lutte » à caufe que les eaux $*£«^ 
^vent peu à peu pendant trois au quatre flux & reflux avant que de 
^^rvemr à leur plus grande hauteur. 

* Le flux arrive aux côtes d’autant plus tard (qu’elles Ibnt plus Se>’ 
ptentrionales, parce qu’eUes font d'autant ^us éloignées de l'endroit 
«h fe fait la preffion. 

De l’arride précédent fe tire une objeâion contre ce Syfteme du 
flux & reflux , /avoir qu’à compter depuis que la Lune eft arrivés 
au Méridien , ju/qu a ce que les marns arrivent à nos côtes » ce 
tems devroit être plus^ long lors que la Lune eft dans le Capricorne» 
que Ion qu’elle eft dans le Cancer ; à caufe que les eaux qui font 
fous le Tropique de Capricorne » font beaucoup plus éloignées de 
nos côtes que celles qui font fous le Tropique de Cancer » en forte* 
que ce tems devroit ùn inégal; ce qui ne s'accorde pas avec l’expc» 
lîence , puifque dans les Tablm de MelEeurs de roblervatoire » oc 
tems eft donné pour ^al. 

^ -On a Ait cCtte objeâioa dans le Journal des 'Savms du 9 Juin 
ldp8. & l'on a ri^ndUi'dans eduy du as Février léÿÿ. d’une tau 
niere qui paroit allez lârisEire les PnHofophes » puifqu'^ ne s*y font 
pas oppofez. Cette i^xjnlê contient enfubftance» Que la LÛbe 
pre/Tanc les eaux fur un ^nllele de la Sphere» elles le font en v/^mc 
tems fur le point du parallèle oppofé» ce qui fait que dans un même 
jour on devroit avoir les deux flux de la mer » tels que l’un venant 
du premier parallèle » l’autre viendrait de Ton oppofé » mais ce flux 
fo devant Aire dans des tems in^ux à cauA des diflerentes di/ho-' 
ces, ce qiri a{^KMtoit de l^oppo/nion dans les flux & reflux; depuis 
le commencement du Monde ces flux fe font accordez à fe hure 
'comme fi la prelSon ctoit continuellement fous l’Equateur ; ce que 
les réglés de l’équilibre des liqueius demandent abfolumcnt. 

U y a des Ports , comme i'Eclufe & Flcfllogue en Hollande, 
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M Eteore eft tout ce ^ui s’eneendre dans .Pair <pii nous ea|i- 
ronnc. . Ce mot n^nifie des corps élevez au>deflùs de la 
‘ Terre que:nous bal^itons. . . ■ t.' ^ 

L’air cH cette matière liquide, tranrpaVente , invifîble & impalpa> 
ble. répandue de toutes parts à l’entour du Globe terreftre. 

Cet air eft compofé de haute , jnoyenne & baffe région. Ces , 
mots emportent leurs définirions. « 

L’air de Li haute région eff plus fubtil que celuy dé la moyenne 
fie celuy de la moyenne encoro plus que celuy de la baffe. 

La matière des Mctcores fîJht les vapeurs & les exhalaifbns. 

V Les vapeurs font, des particules de l’eau qui s’élèvent en Pair.. " 

•Lcî exnalaifbns f ont des particules de tous les diffêrens corps ret-' - . 
' reftres qui s'élèvent auflîen l’air, comme desfouffres, des rcfs.des 
bitumes, & autres corps de difi'erente nature plus pu moins combu- . 
ftibles, folides fie :grofllers. 

D’où il fuit que les exhalaifons s’élèvent en l’air plus difficilement 
que les vapeurs. Et comme il faut plus de chaleur pour les mettre 
en mouvement, aufli eft-ce en Eté qu’il s’en élève davantage. 

Rarefaâioh cil quand un liquide devient plus grand fie plus éten> 
du, parce qu’il biy furvicnt une chaleur qm écai^ les particules de 
ce liquide les unes des 4Dtrci..,r ■ , , 

Condenfation eft quand un liquide devient plus ftiré & moins 
étendu , parce que b chaleur qu’il avoit l’abandonne ; tellement que 
b chaleur fait b rarefââion , fie le froid b condenfation. 

Quand il fait chaud dans h baffe région , il ne biffe pas que de 
faire très frais dans b moyenne, fie. encore plus dans b haute, comme 
P(E|us apprenons par ceux qui font montez au fbmmet des plus hantes 
montagnes, ou il y a toujours unecfpecc de petit vent qu’on ap-’ 
pelle grand air , qui lefraichir continuellement. La raifoo eft que 
Jes rayons du Soleil ne font que paffer dans ces régions., au lieu' 

S u’iU fe raffemblenr dans b baffe; fie auffi parce qu'il y a be^uçoùp 
[qs d’exhalaifons dans la baffe région que dans les autres , fie' enco- 
re plus quand il fait chaud. Or quand Te Soleil a une fois échauffé 
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ces cxhalaiTonS) dles s’écbaufïeat eocoieplut d’dlcs«m£ffleét eOBlB 
me U anive à tout ce qui cil combullible. 

Tous ces principes d'ailleurs alTcz connus par l’cxperiencet' ionc 
ceux dont nous allons nous lêrm pour expliquer les Météores laos 
eutrement remonter à leurs principes plus âoignez qui Te tirent des 
loiz du naouvenieot & des differentes coo^;uradoQs de la matkte» > 
ce qui nous meneroit trop loin. / „ 

L'Expliatioo que nous allons (âire des Meteoces chacun par Tof .. 
mcle« en fera en même-tems la diviiîoo. 

Qyand nous ne définirons par un Meteore, c’en que ion nomla 
rappellera fuffi&mmcnt ; ‘car l’experience journalière nous appran 
auez quels ils font b plûpait. 

D U V B X T. • 

• 3 - • 

L e rent qui n’eft qu’un air agité, fe fiorme.des vapeurs fub^ 
fées & raréfiées, qui prenant leurs cours vers un même eâti^ 
chaffent l‘air avec beauconp de force. 

Quand les vents font impétueux , ils font froids & fè« , à caufir ^ 
que les vapeurs le mouvaru toutes d'une même maniéré & d’un * 
me côté , agitent moins les petites parties de nos mains & c’eft 
dans ce mo‘uis de mouvement des petites parties de nôtre corps que 
confille la froideur que nous reÛcnrons quand en Hyyer le vent da. 
la gdée foufBe avec grande force. 

Le vent qui régné continueBement fous* la Zone Torride d'Otw 
ent en Occident , vient du mouvement d'Occident en Orient de b 
Terre, hquelle.va plus vice qne l'air , d’où s’enfuit une refifbncB 
d'Orient en Occident qui caufe le vent. 

Qyand on voit une couleur rouge-âtie dùperfée par>cy par*Ul, 
c’efl une marque qu’il y a en l’air beaucoup de vapeurs te exhalai» 
fôns fubtilifées , lefquelles par conicquent font faciles ù ètn m- 
rrfiées; c’ell pourqqoy ^ nuées avec cette couleur promettent du 
vent. 

Le vent qui rcgoe.cointtnuelleme^^^l’Ocoident en Orient amc 
environs des TropSiques , vient de ce que faune premier Vent 
fçaurojt fe faireiâns repoulTer l’air de. devant , qui pour tafler en 
arrière, prend fa direâion d’Occident en Orient à côté ae$ Tro- 
ptque%. . . ' ■<>. . 
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• -■'Le TCflt qw ks nurto imcneot avec elles» vient de ce que h Lu. 
ne ne prcfle les eaux que par le moyen de Tair qu'elle prefle aup^ 
vant» d’où fuit ce vent. 

Le vent ^e l’on appelle Tourbillon s*en^dre de ptuûeurs nuées 
^flès qui le cbbquent ks unes St les autres » & repoujOTent l’air qui 
eft entre dles ; te cela fe ^ quelquefois avec- tant de -violen- 
ce» fur tout quand ces nués font pouflees les unes contre les autres 
par deux ou plufieun vents contraires , que l’air ou k vent en coo. 
çoivent un mouvement circulaire; d*où s'enfiût ordinairement cette 
tempête nommée Honragan» qui eft une efpece de vent fî furieux’^ 
qu’il détruit les maifons » arrache kè arbres de terre, abîme & fra. 
caflê ksvaUTeaux, & renverfe tout cequis’oppofe à fon impenioGté, 

Db-laRose'e. 
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L a Rofée fe ferme de peu de vapeurs qui s’élèvent de la Terré 
pendant là nuit > kiquelles étant fort peu agitées , ne mon. 
tent guércs haut , te fo refoudent en de petites goûtes d'eau 
4iui paroiiTent le madn comme des perles fur la cime oes herbes te 
des fouilles des arbres. 

Elle ne s'engendre ordinairement que dans les /^nt tempérées» 
te fur tout au Prliitems, dont la température de l'air eft plus con- 
fiante, parce que k peu de vapeurs , qui pendant le jour ont étééle- 
vées par la chaleur modérée» fecondenfent & s’épaiffilTenr par la 
fraîcheur de la nuit fuivante , & tombent de grand matin en forme 
die petite pluye tre^éliée. Le peu d’exhahifons qurs’élcvent avec 
ces vapeurs » font des plus fuboles & des moins corrofives ; c'eft 
. pourquoy elles font uné eau tres-falutaire aux fleurs alors tendres te 
naiflantes, & fi fidutaire qu’on la ramaflè pour^s’eo forvir en bien 
des occaCons. 

• V yV • ' 

Des Beouillards; 

' V y ■ 

L e Broîllatd d’H 3 rver eft formé, des vapeurs qui s’élèvent dans 
cette faifon » & qui à caufe du jiroid , fon^^fouvent conden. 
fées dés la bafl*e rmon de l’air ; d’où vient que quoy quH 
s’élève moins de vapeurs dans cette faifon que dans les antres» noos * 
en devons pourtant appercevqir plus de brouillards. 
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Le brouillard d’Etc eft formé; en panie de vapeurs & en partie 
d'exhablfoDS que la chaleur de la faifon élevé pendant le jour. Et 
comme le brouillard , à caufe des exhalations ejui font groflicres Sc 
pelantes , a de la peine à s’élever de la bafle r^ion dans la luuce où 
l’air cft fubtily la Iraichcur des nuits condenfe ces vapeurs 8c ces ex- 
halaifons , qui le malin paroiflênt en brouillards. Mais l’air qui a 
été reiraîchy pendant la nuit i & que le Soleil du matin n’échauffe 

S uc modérément , n’a encore qu’une chaleur modérée , bquelie û 
le a affez de force pour élever le brouillard « il en arrive un vilain 
tems, ou du moins beaucoup de nuages en l’air ; au lieu que fî cet- 
te chaleur ntcdiocrc du mann«n’a pu aifez de force > le brouillard 
retombe fur la terre par (a propre pcfanieur ; ce qui eft une marque 
de beau-tems. 


r De tA QU Mister. ; 

L a Niclc ou Mieiat eft une efpece de brouïltand qnî arrive da^ 
le coeur de l’£té« lors que par la chaleur de la faifon , il s’é- 
lève avec les vapeurs beaucoup d’exhalaifons. I^qucllcs font 
quelquefois (îcorrofives, que tornbans fur les bleds, elles Icsgâcnt 
8c les brûlent, s’il furvienr du Soleil , fa chaleur échauffant ires ef- 
habifons qui auprès d’cllcs-mcmcs s’échauffent encore plus. AulH 
les Payfans adroits allument pour Iqrs de» grands feux de paille aine 
côtez des terres d’où vîcOt fcvenlV pduf les côuvrir Scies garantir 
decelBeau, 


De la Gele'b et de la Glace. 

L a Gelée fe hiit par un vent violent du Septmtrion au Midy*^ 
lequel apportant dans une contrée un air plus froid que celuy * 
qui y efl , Sc qui en même icms par la violence du vent ne 
fait que frifer 8c gliffcr fur la fuperhaie de la terre , ralentit le mou- 
vement Sc l'agitation qu’^voient aupvsvani les petites parties terre- 
fbes Sc aquatiques . luquellcs alors (ê reflêrcm , fe condenfent , Sc 

s’cndurciàcmir 

La glace fc fût çodimc la gelée « avec cette différence que 1^ 
que le vent amené du Septentrion eft très froid « Sc quil en eftdemé- 
me^le celuy de la contrée où le vent amené le premier • cnlbrte qua 
ces deux vents coucourans eadurciftent tout à {9k l’eau. 
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L Es Nu^ le forment , lorfquc les vsmeurs s’étant prôtnenécs| 
iong-tems dans l’air de tous côtés, leur mouvement le ralen- 
tit , & leurs parties s'approchent les unes des autres ; mais 
étant parvenues jufqu’à la moyenne région , elles fc rcflêrcnt enco- 
re davantage, Sc forment des Nuées que l’on voit marcher dans 
Pair, quand elles font agitées par les vents. 


L a Pluye fe forme des Nuées qui font pouflTées d’une Contrée 
en une autre moins chaude ou plus froide, ou bien des Nuces 
qui le fonnent des vapeurs quand elles s’élèvent de la baffo 
région dans la moyenne qui cft plus froide ; ces Nuées étant con- 
denfées par le froid fc rcduilent en eau , qui par fa propre pefanteur 
tolnbc lut la terre en petites parcelles qu’on appelle gouttes à caulê 
de l'agitation de l'air : La pluye fe forme donc en premier lieu de 
Nuées qui font poulTées d’une contrée chaude en une plus froide, 
d'où vient qu’il pleut ordinairement du vent deMidy,.fic rarement 
du vent du ^ptenttron , quoy qu’accidentellement U fe puilTc faire 
que l'air par <ks caufes partieuheres foit quelquefois plus chaud ea 
un endroit plus Septentrional moins chaud en ùn endroit plus 
Méridional j il pleut rarement du vent d’Orient & fouvent^dc ce- 
luy d'Occident, à caufe que nous avons la Mer de ce coté là, 
d’où s’élèvent plus grande quotité de vapeurs , Icfquelles formenc 
des Nuées que ce vent pouiTe dans nos contrées. 

La pluye fe forme donc en fécond lieu des Nuées qui s’élèvent en 
la moyenne région, en certain tems plus froide que de coutume; 
raifon pour laquelle les vapeurs s’y condenfent precipitément à me- 
fure qu’elles s’élèvent , & même avant que les autres vapeurs qui 
doivent encore s’cLcvcr, y foient toutes arrivées ; ce qui fait qu'el- 
les y forment de petits Nuages entalTezles uns fur les autres que 
l’on appelle tems pomelé ; de forte que repiontant de l’effet à la 
caufe, ce tems efl un ligne qu’il s’élève des vapeurs, & que la mo- 
yenne r^ion eft plus froide que de coutume & en même tems un 
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prefage de pluye, d’oùeft venu ce Proverbe , Femmt fardée, ttm$ 
fomtlt Ht font pns de longue durit, Q[iund b partie de l’Horiron 
OÙ le Soleil fe leve ou fe couche, eft a’dedtée d’une couleur pafle & 
jaunâtre, c'eft une marijue qu'il y a quantité de vapeurs cnl’air, ce 
qui promctdu mauvais tems; au lieu que quand cette partie del'Ho* 
rifon eft affectée d’un rouge vif, c’eft qu’alors U y a peu de vapeurs 
& exhalaifons, qu’elles font fubtiles & des moins ^roftleres; & que 
comme les rayons du Soleil viennent pour lors à nous horizontaUe» 
ment, ils rencontrent mieux à leur chemin ce peu de vapeurs & ext 
halaifons fubtiles ; ce qui marque une continuation de beau rems, 
fur tout fi le vent du Midy ou de l'Occident n’a point commencé 
à fouffler. 

De la Neige. 

L a Neige vient de ce qu’en hyver les régions de Pair font tout- 
à-ftit iroides , & que les nuées y trouvant ce grand froid de 
de toutes parts , y paffent fort vite de b condenfation qui 
peut les réduire en phiye à celles qui peut les réduire en glace; de 
forte qu’en hyver fi tôt que les nuéû commen^ns i fe convertir 
en pluve, fe changent , de tres-petites parties de goures d’eau cha- 
ciuc de ces pentes parties fe glace ; ôt comme elles fe touchent les 
unes les autres , elfes forment des flocons de neiges , qui biffans 
dans eux-mêmes de petits intervales comme autant dé pores , font 
fort légers. • 

Toq^ ces flocons fe tenans enfemble du moins pour b plus gran- 
de quantité , biffent encore entre eux d'autres intervales & tous en- 
fanble forment une nuée, laquelle quoy-qu’eile paroillè épaiffe , ne 
laiffe pas à raifon de fes petits intervales, de faire un tour affez legeiv 
pour qu’il fe paffe quelque tems fans que b neige qui b compoië, 
tombe. 

Cette neige pendant ce tems-là ne fe change pas ^ un corps fen- 
fible de glace , à caufe que que quand elle eft une fois formée , les 
petits intervales qui ne font remplis que d’air fubtil , ne peuvent de- 
venir autre chofe. 

Cette neige tombe , quand il arrive quelque vent dans l'air qui 
divife fes flocons en d’autres plus petits , lefquels alors tombent fur 
la terre, non pas tant par leurfoible pefanteur, que parce qu’ils font 

chaffez 
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chaflez vers U terre par l’a r de la moyenne région , qiâluy-incnaey , 
cfl repoulTé par le vent qui foufSc fous la nuée. 

Et comme les petites parties de gbce qui compoiënt ces docons 
de neige font dures, folides. tranfparcntes , & toutes de differentes 
figures , & diflêremmentarrangées ; elles nous reflechifTenc b lumie» 
re de toutes parts, & nous font avoir le fentiment de blancheur, de 
même que le fablon qui n'cft qu’un amas de petits corps tran^arenai 
comme on le rcconnoift avec le Microfeope, avec cette diftercnce 
qu’à caui'e que b neige n’cA formée que de vapeurs où il ne le peut 
mefler aucune faleté, fa blancheur eft tres-vive. 

S’il arrive que l'air tres>ffoid qui a formé la neige devienne moins 
froid*, alors quelques-uns des flocons venans à fondre , feparent fie 
divifent ceux qui ne font pas encôre fbndus fie y infinu(;pt quclqtie 
peu d’eau, bquelle fe gcbmt dans ces petits iniervales , les rend plus 
pefans, fie pour lors cette eau fondue fie la neige qui refie , tombe 
comme il arrive , quand il pleut fit neige en meme tems. 

De X.A Gresle. 

L a Grêle s’engendre fous les nuées, fit voicy comment; L’tk 
de b moyenne région en Elle ou ^dans les faifons temperéea 
efl très-frais; fit quand cet air fê trouve fous une nuée gran- 
de fit épailTc qui luy ôte tout-à-fait les rayons du Soleil , il acquiert 
un grand degré de froid. C'efl pourquoy, fi alors b nuée tombe en 
pluye , il arrive necefTairement que les gouttes d’eau en pafTant par 
l’air fous cette nuée , s’y gclent fit tombent en petits morceaux de 
gbce de b figure fit de la groflcur à peu prés dont les gouttes d’eau 
feroicnt*toml)ées. 

Do Tonner c. 

L e Tonnerre 's’engendre des exbalaifons que b chaleur de l’Efté 
éleve en abondance. Ces exhabifons ne peuvent être élevées 
fur tout dans cette faifon , qu’ên meme tems leurs particuies 
ne reçoivent de l’agitation fit ne commencent à s’échauflFer, en forte 
qu’étant dans b moyenne région parmy les vapeiu^ quf s’y changent 
en nuées, ces exhalaifons qui s’y trouvent mêlées, écartent çà fit là 
les vapeurs, fc rafl'embleDt 3( fe pbcent au centre des nuées , où cl- 
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, les continuent encore plus à s’échauffer , 8e s’y échauffent tant , & 
gonflent , pour ainfi dire , tellement la nuée , que’ quand d'autres 
nuées viennent la choquer , elles la crèvent avec eft'ort , ce qui ne 
fe peut faire (ans bruit & fans éclairs , qui nous paroiffent précéder 
le bruit , à caufe que la lumière étant une matière bien plus fubtile 
que l'air qui nous caufe le fentiment de l’oüye, va & communi- 
que à nous bien plus vite. 

La continuation é< la répétition du bruit du Tonnerre vient d’un 
efpece d’Echo q; i le fait dans les nuées i quelquefois on voit de» 
éclairs fans le bruit du Tonnerre, parce qu'alorsla nuée a peu de va- 
peurs , qui étant autour ne peuvent pas rendre la circonférence fi 
condenfee , ce qui la rend facile à, crever. Ce n’eft pas qu*ab/b- 
Iiftnent parjant , il n’y ait qütiqif); bruit , mais l’éloignement fait 
qu’on ne l’entend pas. Ces éclairs fans bruit arrivent ordinairement 
lors des plus grandes chaleurs , à caufe qu’il s’cleve beaucoup plus 
d’exhalajfons que de vapeurs. Auffi voyons-nous , que quand il 
fait des éclairs lâns bruit, il ne pleut pas, parce qu’il n’y a pasaffez 
de vapeurs qui ,font la matière de la pluye. 

Mais quand les éclairs font accompagnez d’un grand bruit, c’eft 
une marque qu'il y a beaucoup de vapeurs , telles que pour caufèr 
ce grand bruit elles doivent être condenfées autour de la circonféren- 
ce de la nuée, 8c déjà prcfque toute formée en pluye, à caufe de la 
chaleur qui ié concentrant au centre de la nuée , lailTe un plus grand 
froid aux vapeurs qui font à la circonférence : aufll voyons-nous 
que le Tonnerre eft accompagné de pluye , ée qu’à chaque coup de 
Tonnerre qui ébranle & fccouë la nuée , la pluye s’augmente tout 
à coup. La nuec efl donc alors fort epaifle 8e U chaleur fort coii. 
centrée dans la nuée; c’eft pourquoy l’air de la moyenne région qui 
eft fous la nuée-eft alors au plus grand dégré de froid ; 6c les va- 
peurs qui font à la circonfmnce de la nuée , font prcfque toutes 
converties en eau comme nous avons dit. Par ces deux raiibns l’eau 
prelquc toute formée tombant par l'ébranlement *de la nuée , doit 
tomber en gouttes extraordinairement groffes, quipaffans par la mo- 
yenne r^ion de l’air fe convertiffent quelquefbispar fon grand 'froid 
fur le champ en grêle ft groffe , quelle fait des ravages épouvanta- 
bles & défoie des Provinces entières. 

Plus la nuée eft condenfée à fa circonférence par les vapeurs, plut 
elle frit d’efl'ort quand elle fe creve , & plus le feu tjui frit l’éclair 
/ eft 
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e(l poalTé loin j & U c(l quelquefois pouflë H loin qu’il vient jufquc 
fur la terre , & alors il s’appelle la Foudre qui brûle & rcnvcrfc les 
Edifices, met le feu par tout où elle pafle , tue les hommes & les 
animaux. 

La Foudre produit quelquefois des effets bien furprenans , en 
fondant par exemple la lame d’une épée dans Ton foureau , ou l’ar- 
gent dans une bourfe fans endomager ny le foureau ny<la bourfe, 
ce qui arrive lorique les particules qui compofent ce feu font rres- 
fubtiles, de forte qu’elles ne font point d’irapreffion fur les corps 
qui/>nt fuSifamment de porcs & aflez grands pour leur faire pall'ageÿ 
mais elles tranfportent leur aâion fur les corps qui leur font quelque 
rcliftance. Au contraire elle brûle quelquefois les habits & le poil 
làns faire de mal à la chair , ce qui arrive lorfque les parties des cx- 
halailbns qui compofent cette efpcce de Foudre , font plus groffieries 
étant graües & huileufcs. 

Des Etoiles Tombantes. 

L Es Etoiles que* l’on dit vulgairement qui tombent, ne font 
que petits nuages qui rcnfermentdan^ leur centre desexha- 
laifuns , lefquelles à force de s’échauffer s’enflânient d’elles^ 
memes, & comme cela nc»fe faitpas aveceff'ort, comme nous avons 
dit que fc failoit le Tonnerro, le feu ne s’y mec pas tout à coup, 
mais fucceffïvement, & paroiff comme une fufé'e volante dans l’air, 
parccquc ce feu fefaii'ant iucceihvement repouffe en arrière la peti- 
te nuée. 

Des Feux Folets ou Ardens. 

C Es fortes de metcores qui paroiffent quelquefois fur la mer & 
lùr Terre aux cnvfrons des lieux marécageux , ic forment 
d'oxhalaifoos grades & huileules dont les particules s’enga- 
geans facilement les uges dans les autres, ont de la peine à s’élever r 
mais auffi en recompenfe ces petits feux durent plus long-tcms , & 
font tres-fufccpcibles de toutes les agitations de l’air. 
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ui paroiiTeDt tout à coup en un tems pluvieux dans k partie 
c l’air oppofe au Soleil . 8c qui difparoiiTent audî qudque- 
f(MS prci qu’en un moment. 

Pour donner quelque explication à cette diverfité admirable de 
couleurs , il faut s'imaginer que quand il pleut en quelqu’eodroiti 
il le forme comme un cercle ou un Arccompofe de gouttes dephiye 
qui font toutes fpheriques , &*que le Soleil eft comme au milieu ou 
au pôle de ce même Arc ; en forte que fi l'on imagine une ligne 
droite tirée du centre de l’Arc , cette meme ligne fera perpendicu* 
laire fur le plan. 

Or plulicurs rayons tombans obliquement fur chacune de ces 
gouttes de pluye les pénétrent , & apres plufieurs refraâions 8c re> 
flcKions parviennenr|u(qu’i nôtre oeil , de forte que la diverfité de 
ces couleurs ell cauicc par la diverfité des angles , quoyque petite » 
que font les rayons de lumière en tombans fur ces gouttes de pluye: 
fie cette lumière ainfi* modifie^ & diTcrlifiée caufe en|ptre ccil ces 
dilferens i'entimens de couleurs , comme il eft expliqué plus ample- 
ment dans les livres de Phyfique de Meflieun Defcarte » Rohaur, 
Regis, & Mariette. 

•Des Couronnes. 

L Es Couronnes qui paroiflent autour du Soleil & de la Lune , 
viennent d'une nuec également cpailTe par tout, compolée de 
parties femblables & réduites en forme d' Arc, ce qui fait que 
les rayons de lumière les traverfans par tout de la même maniéré, 
font paroitre les memes couleurs que dans l’Arc en Ciel, quoyque 
moins fortes, le demy diamètre de l’Arc ou de l’anneau'qui forme 
cette nuée , étant pour l’ordinaire plus petit que celuy de l’Arc en 
Ciel : quand il eft beaucoup moindre , on n’y voit que de k blan- 
cheur qui tire en quelques endroits fur le pafle. 
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L Es Parhrfies qui font parohre plu/îeurs Soleils « le forment 
audi par un anneau , mais compofé de parties plus rederrées 
que dans les couronnes ; ce qiii fait qu'elles forment un corps 
plus fonde, qui reçoit pluHeurs rayons du Soleil , leiquels parvien- 
nent à l’oeil en diderentes maniérés , fans refradion & par refradion; 
ce qui fait paroître l’image du Soleil en plufîcun lieux. 

Ou bien les Parhelies ne font autre chofe qu’une nuce compoftfe 
de divers plans ou de plulîeurs fuperficks fcmblables. Ce qui fait 
que les rayons du Soleil y impriment autant de fois fon image , en 
la même maniéré que l’on voit qu’un même objet fe multiij^e quand 
on le regarde à travers d’une lunete à facetes. 

Af^ERTISSEMEN T. 

0 

L ’Ôn connott rhumidité& la fechereflc de l’air par l’Hygrome- 
tre, là chaleur & fa froideur par le Termometrc, & (on plus 
ou moins de pefanteur par le Baromètre. Tant de pcrfonncs 
ont parle de ces Inlfrumens , qui d’ailleurs font devenus fi com- 
muns , fur tout les deux derniers , que nous avons crû qu’il êtoit 
inutile de les décrire icy. Nous avertirons feulement que l'on pour- 
roit obfervcr pendant plufieurs années de fuite leurs degrez. En- 
femblc les tems des (âtfnns , les vents & leurs forces ; 'les couleurs 
des nui<s , leur quantité & leur grandeur ; & faire ces obfcrvations 
en même tems en differens lieux. De cjuoy l’on feroit des Remar- 
ques qui foumiroient des principes, pour prévoir du moins, à quel- 
ques jours prés , les changemens des tems à quoy les Aftrologucs 
ne fe font jamais occupez qu’inutilement avec leur prétendue feien- 
ce fans principes ny fondement , tout en étant faux, vain 6c fuper- 
ûitieux. 

FIN DV PREMIER LIKRE. 
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GEOGRAPHIE. 

PREMIERE PARTIE. ^ 


• Application de îa Spbere à la Géographie, 


CHAPITRE K 

* 

la Géographie eu générait ® de fes differentes 
diviJîoHs iS définitions. 



E Globe Terrcftrc cft compofé de la terre 
èc de l’eau. La fcience qui fe rapporte à 
la Terre, cft appellée Geographiey c’eft-à. 
dire, Dcfcription de la Terre, & la feien- 
qui a l’Eau pour objet , cft nommée 
Hydrographie, qui veut dire, Dcfcription 
de l'Eau. 

Neanmoins fous le nom de Géographie 
on comprend l*ùne & l’autre Dcfcription 
de la Terre & de l'Eau , à caufe de l'union que ces^ux corps ont 
enfcmble , ne failânt qu’un même Globe dontia Terre fait la plus 
conliderable partie. 


La 
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Xa Géographie prtfe {èulemenc par rapport k la Terre g fe divife 
en deux autres parties dont l'une eu; , 

La Chorograpbie, x]ui eft la Deferiptioo d'une Région particu- 
lière , comme de la France , de l'Allemagne , ou .de l’Iralie , &c. 
L’autre eft la Topographie , qui eft la Dcl'criptioo d'un lieu parti- 
culier» comme d'une voie. Château^ Bourgade, &c. 

La Get^aphie le divife en deux parties, dont la première conlt- 
slere les proprietez de la Terre par npport au mouvement journalier 
& annuel du Soleil. Elle explique les cercles qu'elle emprunte de 
la Sphere celeBe pour cet effet. £c. l'autre partie fait la Defeription 
de toutes les Régions qui font fur la furface de la Terre , à laquel- 
le nous ajoûteroos une trôifiéme partie de l’Hydrographie, ouDcf- 
cription des Eaux. 


CHAPITRE IL 

, la fgure de la Terre , ^ du Ueu qu^tUt 

• tient dans TUuivers. 

-9 

i A Terre & la Mer ne font qu’un Globe, comme nous avons 
dit ci-devant, S< comme nous l'allons faire voir dans ce Cha- 
pitre , pour defabufer ceux qui s’imaginent que la Terre eft 
^ ~une plaine d'une vafle étendue, à caufe que la partie quel'dh en dé- 
couvre d'une feule vü0, eft ordinairement trop petite pour que l’oa 
puilTe s'appercevoir de iâ -courbure. 

Premièrement, elle eft ronde de l’Orient à l'Occident, puifque 
l’experience joumaiiere nous apprend que le Soleil & les Aftrcs ne 
paroiffent pas fe lever fie fe coucher en mêmç tems pour tous les ha- 
bhans de la Terre , dont les dilÜnentes Régions font éclairées fuc- 
ceflivement les unes après les autres; de forte qu'on peut dire, qu'il 
eft toute heure en tout tems : car , par exemple , dans le même ih- 
ftant que je lis cecy , il eft midy en quelque lieu de la Terre , une 
heure dans un autre endroit, deux heures ailleurs , fie ainü de tou- 
tes les autres heures du jour fit de la nuit ; . ce qui ne feroit point fi la 
Terre étoit plate, puifque les peuples qui habiteroient dans une mè- 
ne plaine, (ï grande qu’elle fût , verroient tous en même tems le 
'Sol^'fie les Aftres fe lever & fe coucher. Le Soleil feroit egalement 
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i\c^é Air tontes les parties de ladite plaine » les £cliplcs parokroient 
à toùs dans le meme inftant detems , comme il cA aiiié de le l'ima» 
giner pour peu d'attention qu’on y fâilê. Ce. qui étant contraire 
aux obfervations & à l'expcrience , on doit conclure Que la Terre 
eft ronde d’Orient en Occident. 

Secondement , elle eA rofide du Midy au Septentrion puifquc 
ceux qui voyagent de ce lèns>Hl, voyeot changer l’élévation du Pô- 
le } car à mefure qu’ih s'avancent vers un des Pôles , il paroit s’éle- 
ver régulièrement (ur leur horifon d’un degré pour vingt grandes 
lieues de France, ISrde trois minutes pour chaque lieue de cMOiin. 
On voit aulli en voyageant vers un des Pôles , que pJuAcqrs Etoi- 
les qui en font proches, ne fe couchenpplus . & que d’autres qui 
font vers le Pôle dont on s’éloigne , ne fe lèvent plus. 

EnAn, la Terre cA ronde en tout iens, fauf les montagne' & ks 
vallées , qui ne font pas fenfiblcs comparées à la grolTeur de la Ter- 
re , laquelle fait un Cjlobc avec l’eau qtd couvre partie de fa furface, * 
comme le peuveqt mieux remarquer «ux qui voyagent par mer. 
Car à mefûre qu’un navire s’éloigne du port , ceux qui fqht fur Jç 
Tillac commencent a perdre peu à peu de vûë le fommet des clo^ 
chers qui i'onc au lieu d’oii ik partent ; mais A dans Je mènne tems 
quelqu'un d’eux monte à la hune , il reverra les mêmes objets qui 
ue fe voyent plus de ceux qui reAent fur le Tillac , juA]u’à ce que 
le navire s’éloignant encore plus du port , il perdra de vùë le pie^ 
des clochers, 5c n’en vnra plus que le fommet , qui enfin dilp^., 
roîtra tout-à-fait quelque tems apres , dont la feule caofe eA la 
rondeur du Globe TerreArc, comme il eA aifé de voir parla figu- 
re B. 

La Terre , comme nous avons déjà dit , n’a point de grolTeur 
lênfible comparée à la. grandeur immenfe du Firmament , 5c n’êA 
pas éloignée du moins fcnfiblement du ccotre de TUoivess , puif- 
que quand la vâc n’eA point empêchée, on voit toute la moitié du 
Cid , 5c que de deux Etoiles diamétralement c^pofées , comiqe 
font à peu prés l'œil du Taureau & le cœur du Morpion , quand 
Fune fe levé, Tautre-fe couche. De plus , la Terre doit être dans 
le plan de l’Equateur CeleAe , c’cA-ft.dire . au milieu de Taxe du 
•Monde; car fi elle étoit plus.prés d’un Pôle que de l'autre, l'Ho- 
lifop oblique ne couperait pas l’Equateur en deux également ; 
quind le Soleil parcourcroit l’Equateur ks jours n« Icroknt pas 
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lUX Quits;j comme Us J(bnt <^&la Sphcrc oblique; ce qui cil 
aifé de démontrer par la Sphcre artificiefle. ' 

C H A P, I T R E II I. ^ 

2)^ , des Tôles ^ Êtf des Cercles d» 

dkbeTèrrefire. 

■a *. - " 

L ^Axe du Globe Tcrrcftrc «11 une partie de Taxe du Monde» 
qui pailâot au travers du Globe , & par Ton centre va fe ter- 
miner CO ù iupcrficie. Les deux points de fuperücie Terre- 
lire, qui terminent cet axç, font les deux Pôles de la Terre , dont 
l'un eftlcpole Arôi?iue, qui cil pofe fous le pôle ArAique du Mon- 
de, & l'autre eft le pôle Antarâique pofé lous le pôle AntarAique 
du CieL 

Outre le Méridien & l’Honfon , qui font au-dehors du Globe 
de même qu’en la Sphcre aniiieiclie , il y a encore pluûcurs autres 
cercles fur k luperbcie du même Globe , lavoir l'Equateur » l’E- 
jdiptique, les deux Tropiques, & les deux Cercles polaires avec les 
Méridiens ou cercles de lot^itude , Sc les paraHcks.dc l'Equateur 
on Cercles de latitude. On a expliqué tous ces cercles au premier 
Ijivie , lefqucls s’appliquent à la Géographie comme 1 l'AilroDO- 
mie, à caulc de la relation qu’il y a entre le Ciel & la Terre , qui 
fût que les Ccnclcs inu^inex dans b Sphcre Celcftc , fervent de 
principes à la fcience de la Géographie. ^ 

Outre tous les Cercles dont nous venons de parler, & qui font 
.marquez fur lesGlobes, il yen a encore quelques-uns que^’on con- 
çoit y être décrits , comme ibnt ceux des Climats , des politions, 
.& de la diilance des lieux , leiquels tous enfcmble font necefl'aircs, 
pour donner une plus parfaite connoilTance de tomes les parties de 
Ja Terre, confîdcrées au regard des mouvemens diurne & annuel du 
Soleil. C'cfl ce qui donnera occaGon de parler de pIuGeurs chofes 
que l’on n’a toucbéjque Icgerement, Sc d'autres dont on n’a encore 
rien dit, comme des longitudes & latitudes des lieux , de la varie- 
tqdcsYlimats, de la diverGcé des ombres, des Zones, des habitans 
de b Terre , & de la poGtion des lieux les uns à l’égard des autres , 
qui font tous des fujets qui regardent la Get^raphic Àftronomique, 
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2c qui donneront lieu i autant de Chapitres, particuliers qui re8){>fiii 
çont cette première Partie. • 


CHAPTTRE IV. 

Dt la longitude des lieux ^ & de la maniéré ... 
de Pobferver. 

. P» 

O N a dit audUcours du Méridien, que la longitude d'un lieu 
le comptoir llir l’Equateur depuis le premier Méridien juf- 
qu’â ccluy qui pâlie par le Zenic du lieu propofé. Mais 
comme cette définition ne donne pas alTcz de cpnnoiffance des pro- 
prietez des longitudes, on va l’expliquer plus amplement dans la 
fuite de ce Chapitre. 

Pour bien entendre ce que c’eft qüe les longitudes & leur ufîge J 
il faut fa voir que la Terre étant ronde, le Soleil n’éclaire pas en un 
inftant toutes fes parties; mais fbcceflivement fe faifânt voir plutôt 
aux Peuples qui font Orientaux qu’à ceux qui font Occidentaux ; 
dé là vient que les Peuples Orientaux ont plûtôt midy que les Peu* 
pies Occidentaux , c’eft pourquoy fi un lieu eft plus Oriental de 
quinze degrez qu’un autre, il aura midv une heure plutôt. Au 
contraire, fi un lieu eft plus Occidental <k quinze degrez qu’un au» 
tre, il aura midy une heure plus tard. Et d’autant de fois quinze 
degrez qu’un lieu fera plus Oriental qu’un autre , d’autant d’heuKt 
le lieu Oriental aura midy plûtôt. 

Il cf^aife de remarquer par ce qu’on vient de dire , que la longi» 
tude fe compte d’Occident en Orient , & que l’arc de l’Equateur, ■ 
qui fait la dîtTcrence dès Méridiens , ou de la longitude des ViMes, 
n’eft autre chofe que la mefure de l’intervale du tems qifî fait qu’un 
lieu a plûtôt , ou plus tard midy , & qu’il compte plus ou moins 
d’heures dans là mefure du tems qu’un autre lieu. Par ce moyen 
on pourra refoudre la queftion par laquelle on demande corn ment 
il eft poffible que deux gemeaux nez en -même tems , & ayant fait 
îè tour du mondé, l’un par l'Orient 2c l'autre par l’Occident , Jell 
quels étans morts au retour de leur voyage, l’un ait vécu dAx jours 
plus que l’autre. La raifon en eft, que celuy qui a fait le tour du 
Moncle par l’Orient , a rounonté d’un jour le compte de ceux- du 

lieu- 
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Kea d’oh il eft ptny , à caufe qu'il a compté autant de fois plus 
d’heures' que ce même lieu, qu’il a fait de fois quinze degrez. De 
Ibrte qu’ayant fait les trois cens foixante degrezdu circuit de la Ter- 
re, qui valent 24 heures, il doit compter un jour de plus que ceux 
du même lieu oii il eft retourne; en forte que s’il eft Dimanche au- 
dit lieu , il fera Lundy à Ton compte , fans qu’il y ait aucune erreur 
de calcul 11 anivera tout le contraire à ccluy qui aura fait le tour 
du Monde par l’Occident ; car il comptera un jour de moins que 
-ceux du lieu d’où il eft party , à caufe qu'il a compté autant de fois 
moins d’heures que ceux du même* lieu , qu'il a fait de foi< quinze 
degrez. Aind ayant fait le tour, qui eft de 24 heures, il compte- 
ra un jour de moins que ceux du même lieu où il çft revenu. Ceft 
pourquoy il ne fera que Samedy ï fon compte quoyqu’il foit Dr- 
manche au mêftic lieu,' Il eft donc évident que ccluy qui aura vo- 
yagé par l’Orient , aura vécu deux jours plus que ccluy qui aura 
pris fa route par l’Occident, vû qu’au compte du premier il eft Lun- 
dy, & à ccluy du dernier il^’cft que Samedy, quoyque dans la 
vérité ils foient morts en un même inftant , toute la diifcrcnce qu'il 
y. a n’^anr que dans la maniéré de compter le tems plus ou moins 
de l'un &' de l’autre , félon la route que l’un a prife vers l’Orient , 
& l’autre vers l’Occident. 

. Or puis qu’il y a un® infinité de Reux vers l’Orient Si vers l'’Of- 
cident , il faut aulH concevoir une infinité de Méridiens que l’on 

P eut bien nommer Cercles de longitqde , puhqu’ils déterminent fur 
Equateur U longitude des lieux St leur fituation à<l’égard de ce 
qu’ils font plus Orientaux ou Occidentaux les- uns que les autres. 
Cette connoiftancc , qui n'eft autre chofe que la fcience des longK 
rudes , eft tres-utile Sc tres-neceflaire tant en la Navigation qu’en la 
Get^raphie. Car en la Géographie , elle rend les Globes T erre- 
ftres , les Mappemondes,- ou Cartes univerfclles du Monde , tant 
.Géographiques qu'Hydtographiques, ou Marines , fort juftef; & 
en la navigation elle fert confiderablcment‘à la conduite des Vaifle- 
aut-, en rendant leur route plus certaine Sc plus aflùrée. Mais au- 
tant que cette fcience eft utile , autant y a-t-il de difficulté dans la 
pratique des moyens qui en donnent la connoiftancc ; ce qui a fait 
. que la plus grJnde part des Etats de TEurope ont autrefois promis 
de grandes fommes à celuy qui par quelque invention jufte Sc facile 
dans la pratique , donneroit le moyen de connohre fur merles lon- 
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gitudes, du moins avec autant de prccifion que les latitude!. 
iieurs y ont travaillé , & ont prétendu avoir bien réüffi ; ce qu'ils 
n’ont pas fait, ayant donné quantité de réglés, lefqueiiest quoyque 
tres-bonncs dans la théorie, ne font neanmoins d'aucun ufage com» 
mode dans la pratique , à caufe de la trop grande difficulté qu’il y a 
de pouvoir pratiquer fur mer les obfervatioos que ces réglés ordoo- 
neot. Il n’en eft pat de même fur mer comme fur terre , où l'on 
peut fe fervir des Inftrumens de telle grandeur qu’on veut, & Icsdi* 
rpofer en la manière que l’on fouhaite, à caufe de fâ ftabiÛté , pour 
opérer avec judefïe dans les obier varions que l’on veut faire. Ceft 
ce qui fait que l’on trouve longitudes- de la Terre eudement $ 
mais principalement par roblërvatioB.des Ecliplês de Lune , & du 
premier Satellite de Jupiter, qui les donne dans une grande préci- 
ûon. • 

^ • K-'î 

Explication de la maniéré d^obferver les longitudes' > 
par les EcUpfes des SadUites de Jupiter. 

i-j 

P Our bien connoître en quoy conGAe la juAefle de ces qbferva- 
tions, il faut avoir attention à deux chofes; la première eA la 
maniéré d’obfcrvcr les Eclipfcs des Satdlites de Jupiter ,* & la 
féconde , le tems précis & juAe des obfcrvatioos de ces Echpres. 
On fçait que cet Satellites font de petites Planètes qui tournent ata- 
Rtur de Jupiter félon les périodes marquées au Çhapitre ix. Seâioa 
7. du preraiar livre page 83. 

Au r^ard de la première de cet deux chofes , Jupiter étant un 
corps opaque comme la Terre ou la Lune , il faut neceOairemeot 
qu il faflé ombre à l’oppoGtion du Soleil , comme la Terre ftit & 
caufe une Eclipic à la Lune quand elle s’y rencontre } c’eA pour- 
quoy ce que nous dirons icy des Ecliplês de ces Satellites, dpittiêr- 
vir auffi pour les Eclipfcs de Lune. 

Quana les Satellites de Jupiter fe trouvent dans fon ombre , ils 
fouA'rent Eclipfc qui dure plus ou moins de tems , félon que les 
mouvemens particuliers des Satellites fe font avec plus ou moins de 
vitclfc. Leurs Eclipiés commencent quand ils entrent dans l’ombre 
de Jupiter, &: elles Goilfent lors qu’ils en fortent. Leur entrée dans 
l’ombre eA appellée Imracrfion , & leurfortie de l’ombre Emerfion. 
Le tems propre à obArver leur ImmerGon arrive quand Jupiter cA 
_ . Oriental 
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OneBtal au Soleil, c’eft•à>dire^ quand Jupiter fejcvc devant le^o- 
leil i & le tems propre ï obierver leur Bmeriton > ell lors que Ju> 
^cr eft Occidental au Soleil , ou quand il fe couche après le So« 

Pour ^ciliter les oblèrvatioDS on a des Tables que Monfîeur 
CalTini a données; par lefquclles on feait ie tems de l’immerlion 8c 
de l'Emerfion des Satellites pour le Méridien de Paris, auquel ajou. 
tant ou ôtant la différence eftimée des Méridiens du lieu où Ton ob> 
iêrve, à celuy de Paris, félon la nature du lieu , c'eft-ù-dire , félon 
qu'il eff pli^ Oriental ou Occidentahquc Paris , on connoît à peu 
1 ^ le tems de Pobfcrvation. Mais pour ne la pas manquer^ on 
doir.s'y préparer du moins trois quarts d’heure ou une heure au- 
paravant le tems prefcrit par les Tables. Comme le premier Sa- 
tellite eft celuy qui va 1e plus vite de tous , il eff le plus propre 
8c le plus en ufage dans les obfervations des longitudes. Car 
ayant leize fois plus de viteffe en fon mouvement que If Lune, il 
parcourt en une heure environ huit degrez & demi , au lieu uUe le 
mouvement de la Lune , n’eft à peu-prés que d’un demi dc^rc : ce- 
Ja Fait que fon moqyement eft tres-lënliblc ; & il le paroit encore 
d’autant plus lors qu’il eff apperçû par un Telefcope , ou Lunete 
d’approche longue d'ordinaire, pour ces fortes d’obfervations, de 1 8 
ù 11 pieds, laquelle failâm paroître le Satellite plus grand. Fait auflî 
paroîtrefon mouvement plus vite Ainfî par cette grande viteffe, 
on peut marquer le moment précis de fon Immcrdon oQ.£mernoq, 
par le moyen d'une bonne jiorloge à pendule à.iccondes bien réglée^ 
5c bien reâifiéc, qui cft la féconde chofe dont nous avons à parler. 

Les horloges à pendule (ont celles dont on fe fert dans tqutes for- 
tes d’obfervations Adronomiques. La longueur du pendule doir* 
4tre précifément à Paris & dans les autres climats Septentrionaux de 
trente-fix pouces huit lignes, pour Faire (es vibrations d’une fécon- 
dé de tems du moyen mouvement du Soleil. Il n’eft pas neceffai- 
re pour la jufteffe des obfervations que l’horloge marque le tems fé- 
lon ce moyen mouvement , il fuffit feulement de favoir l'ctat où el- 
le eft chaque 'jour, c'ed-à-dire , jî elle avance ou retarde d'avec le 
Soleil , & de combien par jour . ou (1 elle ed avec le Soleil Si 
on veut regler l’horloge (ur le moyen mouvement du Soleil , on le 
Fera pat les Méthodes expliquées dans le petit Livre de Wconnoif- 
&nce des tems. - 
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Avec toutes ccs précautions piîfcs tant dans l’obfcfYation du Sa> 
tellite , que dans la corrcôion de l’horloge y *oo aura trcs-exaéèe- 
mcnt la diftércncc des longitudes des deux lieux , y ayant un Ob- 
fervateur en chaque lieu , qui obferve en même moment l’heure» 
minute, & fécondé de riramerlion ou Emerfîon du Satellite ; car 
ia différence des tems de ccs deux obfirrvations donnera la différent 
de longitude des lieux. Mais fi la différence des ten® eft nulle, 
c’eff une marque qu'ils font ibus un même Méridien , Ôc qu’il b’y 
a aucune différence de longitude , parce que le changement de lon- 
gitude fait que dans le même iitffant on compte diffcren|ps heures en 
diffvrens lieux qui ne font pas fous un même Méridien. 

Si , par exemple , deux perfonnes obfervcnt en même tems Wra- 
merfion ou Emerfion du premier Satellite de Jupiter , l’un à P aris , 
& l’autre à Lisbone, chacun avec une pendule bien reélifice, fi cel- 
le'de Pari| marquoh lo heures du foir , 8 c celle de Lisbone p heu- 
res , on concluroit que Paris eft plus Oriental que Lisbone d’une 
heure, qui répond à quinze degrec; de forte que fi la longitude de 
* Paris eft de 23 degrez, -celle de Lisbone (êri de huit degrez. 

Il n’y a point de Méthode plus parfaite pour parvenir à la con- 
noiffance des longitudes , que celles dont ndUs venons de parier. 
Mcllîeurs de l’Academie Royale des Sciences, qui s’appliquent con- 
tinuellement à des obfervations fi utiles , ont fait tracer une grande 
& tres-cxaélc Mappemonde fur le pavé de la Tour Occidentale de 
rObfervatoire. Et Monfieur de Fer a donné depuis peu au Public 
• pluficurs belles Cartes, dont les principaux points font placezfuivanc 
les Obfervations & Mémoires de Memeurs de l’Academie. 

. On doit remarquer icy que dans les Cartes de Monfieur de Fer la 
longitude de Paris n’y eft que de vingt deerez trente minutes, com- 
me M. de la Hire l'a donnée dans fes Tables Aftronomiques , Iik 
quelle eft* moindre dé trois d^rez de ce qu’on la mettoit ordinaire- 
ment. M. de la Hire a conclu cette longitude de Paris , en polânt 
le premier Méridien à l’Ifle de Fer i des Obfervations faites proche 
le Cap-Vert , & de l’eftime de la différence de Méridiens entre ce 
.Cap & rifle de Fer, qui eft ft cqnnuë qu’on n'en faurcût douter. 
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. CHAPITRÉ V. 

5De U latitude des lieux. 
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O NI dit, en patlanc de l’Equateur > que la latitude d'un lieu 
e(t l'a diftancede l’Equateur, laquelle eft comptée (lirle Mé- 
ridien, depuis t’Equinoxial jurqu'audit keu. De forte, 
qu’à proprement parler, la latitude d'une Ville eft l’arc de Ibn Me- 
ndJén, comprû entre l'Equateur & la meme Ville; maû comme 
l’Equateur eu le terme qui fepare la partie Septentrionale du ^obe 
terredre de la Méridionale, ccli fait que l'on ajoûte au nom com- 
mun dç la latitude, la dénomination de ^ptentrionalc & de Méri- 
dionale, afin de didinguer les latitudes, qui font dans la partie Sep- 
tentrionale de la Terre, d’avec celles qui font dans U Méridionale. 

Toutes les diverfitez qui le rencontrent dans tous les litux oc la 
Terre qui /ont hors de l’Equateur , au rcfpcft du premier & du fé- 
cond mouvement du Soleil , . ont donné lieu de conlîdcrcr le Ciel & 
la Terre par la latitude , comme la diverCté des Méridiens a fait 
didinguer l'un & l’autre par la longitude. L’étcnduêf de la latitude 
n’ed pas fi grande que celle de la longitude , à caulê que celle-cy 
comprend tout le circuit de la Terre , au lieu que celle-là ne s'étend 
pas davantage que jufqu’au quart du même circuit , foit qu’on la 
prenne du coté du Midy, ou vers le Septentrion ; & c'ed pour cct- 
Mxaifon que toute la drconference du Ciel & de la Terre , à été 
nommée Longitude; & que l'écenduë , comprife depuis l’Equateur 
^fqu’à l’un & l’autre Pois , qui ne contient que quatrè-vinge dix 
degrez, a été nommée Latitude. 

,1 Puis donc qu’iLy a une infinité de lieux fur la Terre compris de- 
puis l’Equateur juiqu’aux deux Pôles du Monde, il faut concevoir 
une infinité de cercles parallèles à l’Equateur, pai/ant par ces mémft 
lieux , IqCquels pourront être nommez Cercles de latitude , parce 
qii’ils déterminent par leurs Serions des Méridiens , qui font Cer- 
cles de longitude , .quelle e(l la latitude d’un chacun de ces lieux, 
fie quils font auin connoûre que tous les lieux fituez fur chacune 
de :leurs circonférences , ont une latitude ^alç , ou une diAance 
égalc/de< l'Equateur, quoyque leur longitude foit diflerente. II 
faut aulfi entendre que fur ces memes celles on mefurc les longitu- 
X S ■ ' des. 
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des, comme fur les cercles de longitude on meTure les Utirades» 
puifque ces derniers pfTans par l^s pôles du Monde , mefurent tou- 
te rétenduë de la latitude, depuis l’Equateur jufqu’i lun £c l’autre. 
Pôle. * * ' ' 

Et les cercles de latitude renferment en leur circonfempee toute 
retendue de la longitude, de même que celle de l'Equareur. C»t^ 
les Méridiens, qui s’entrecoupent tous aux pôles du Monde , divw' 
(ènt ces cercles de latitude en parties femblâbles à celles dont ils 'di- 
vHént l’Equateur , Sc y déterminent comme fur l’Equateur , les 
longitudes ; c'eft ce qui fait que l’on pourra auiiî bien les compter 
fur ift cercles de latitudes, que fur l’Equateur. 

Mais comme ces cercles ptraMcIes Tont in^aux, étant plus grands 
Ters l’Equinoxial & plus petits vei^ les P<âes , il faut faire bien 
moins de chemin en un parallèle qu’en un autre, pour changer d’oo 
degté en longitude. Sous l'Equinoxiai un degré de loi^itudç 
vingt>cinq lieues communes de France , comme un d^ré de lad^ 
de par toute la Terres mais fous le paralleie de Paris, il ne faut que 
(cm lieues , & peu moins d’une demie , vers Orient ou vers Occi-5 
dent, pour un aegré''de longitude. 

E cft aifé dé voir par ce qu’on vient de dire , que pour avoir le 
vray lieu d'une Ville fiff le Globe Tcrreftre , il faw avoir la con- 
noilTance de fa longitude & de fe latitude ; parce qo’aysnt (à longi- 
tude , on a fon Méridien ; & fçaehant fa latitude , on connoît en- 
core Ton parallèle , ou un cercle de latitude ; d'oh s ’enfuk que lo 
point de commune .SeéHoR de ces deux cercles marquera furleGlo* 
be Terreftre le vray lieu de la Ville. 

On peut encore entendre fort ficüement, après ce qu’on a expK- 

3 UC au Difeoun de l’inégalité des )ours Se des nuits , que ceux quâ 
cmeurcm fur des cercles de latkudc 1« proclies de l’Equateur, 
ont moins tPinégalhé dans Irors jours & leurs nuits , que ceux quâ 
habitent dans les autres cercles les pluséloignezdel’Equateur. D’oît 
s’enfuit que les plus grands jours d’Bié de ceux-cy font plus longs 
que les plus grands jours de ceux-là j & au contraire les plus cour- 
tes nuits de l’Eté de ces derniers, font moins longues que les plus 
courtes nuits des autres. Il faut penfer le contraire des plus courts 
jours 8c des pins longues nuits d’Hyver. De toin cecy on peut re- 
marquer dans les habitans de chaque cercle de latitude , une conw 
penfation adoûrable du jour & de la nuit , qui rend les plus Joi^ 
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Jours à’JEté égaux aux plus longues nuits d'HWer; éc les plus cour- 
tes nuits d'Eté, égales aux plus courts jours d'Hyvcr. Ain/î dans 
le Sphère oblique, comme dans la droite , on trouve que la durée * 
totale des'jours ell égale à la d^fée totale des nuits. 

La maniéré d'oblcrver la latitude d’un lieu qtii eft toujours ^ale 
à la hauteur du pôle fur l’Horifon du ipénie lieu . fera expliq^^ 
dms le troihéme IJvre pû les ulâges 10, & 5Z. 

C H A P I T k E V I. • 

Climats. 

L e Climat cil un efpace de Terre compris entre deux cèrclea 
parallèles à l'Equateur, dans lequel le plus long jour d'Eté 
varie dibe demie heure ; de forte que lî au commencement 
d’un Climat, te plus long jour d’Eté eft long, par exemple, de 14 
heures, à la fin du même Climat le plus long jour d'Eté fera de 14 
heures 8 c demie j c’ell-À-dire, que le plus long jour d'Eté durera 
une demie heure davantage à la an d’un Climat qu'à Ton commen- 
cement. Il faut donc entendre que l'eTpace de chaque Cllinat eft 
borné par deux cercles parallèles «l'Equateur , dont celuy qui en 
e(l plus prés , marque k commencement du Climat , 8c l’autre en 
détermine la fin, ou le conunencement du.fuivant. 

. Pr comme on a-dit que ibus l'Equateur' les jours font petpçtuel- 
lement ^aux aux nuits , à favoir de tz heures ; 8 c que fous les 
Cercles polaires le plus long jour d’Eté y eft de Z4 heures, il s’en- 
fuir que J’intcrvale compris depuis l'Equateur julqu’aux Cercks po- 
laires , connendra i» heures de difierrnee dans le* plus longs joue 
d'£ré« qui valent^ demy heures ; 8( puis que l’mnduë de cha- 
que Climat cil d'une demie heure, il .s'enfuit aulC qu’il doit y avoir, 
vingt-quatre Climats, lefquelt commenceront à l’Equateur , & fi- 
niront aux Cercles polaires, tant du côté du Midy que du côté du 
Septentrion. Il y a donc vingt-cinq de ces Cercles de«ôté&d’au- 
^tre de l’Equateur qui renferment entr’eux les vingt-quatre efpaces 
des Climats , le premier defquels cft PEquateur où commence k pre- 
mier Climat, & le dernier l’un des Cercles polaires où fc rencontre 
fa fin du dernier climat. 

’ 1 S Z L'in- 
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L'intcrv^c de chacun des Climats eft fort inégal» étant bienphis 
grand ven l’Equateur que vers lesCercles polaires; car rintervaledu 
* premier Climat dl de huk degrez trente minutes» Sc celuy du der- 
nier n'a pas plus de trois minutes. •* 

La raifon de cette inégalité vient d*une propriété de la Sphère, la- 

3 ucllc pour bien entendre , il faut s’imaginer que dans la Sphère 
roite , la moitié du Tropique du Cancer , qui eft au-deflbus de 
l’Hurifon , cfl divifee en quarantc>huit parties égales , chaque partie 
étant de trois degrez 45', qui valent un quart d'heure. Oc plus» 
qu'il y a une de ces parties vers l’Orient, & une vers l’Occident les 
plus proches de l’Horifon , qui toutes deux enfemble font une de- 
mie heure de tems, qui répond il l’intervale d’un Climat. Ce qui 
étant pol'é, on pourra concevoir que la raifon de l'inégalité des Cli- 
mats procédé de la SeéHon plus ou moins oblique du Tropique par 
l’Honfon, félon les differents élévations du Pôle, qm fait qucl’Ho- 
rilbn coupant plus droitement le Tropique, aux ||ntics égales de 
trois degrez 45', prifes du côté d’Onent & d’Occident, il fe fait 
une plus grande différence des hauteurs du Pôle , que lors que le 
Tropique cft coupé plus obliquement par l’Horifon aux mêmes 
points de trois dcg. 45'; & ainfi cette différence des hauteurs du 
Pôle, qui correfpond à la demie heure des premiers Climats, étant 
plus grande vers l’Equateur , qüe vers les Cercles polaires oh font 
les derniers Climats , cela rend leur intervaîe tres-inégal , Ce bien' 
plus grand vers l'Equateur que vers lés' Pôles. 

La Table des Climats ci-jointe fait paroîtté cette inégalité ; ' cac 
elle marque que le premier Climat a fbn étendue de 8 degrez 34', 
^u lieu que I9 dernier qui finit au Cercle polaire , ne Pa feulement 
que de trois minutes. Cette inégalité fera encore renduif plus fen- 
nhic, fi on l’examine avec la Sphere ou le Glolk Terrcfirc. 

Dans cette Table on trouvera l’intervalc des n^émes Climats , îr' 
les plus grands .jours qui leur conviennent, avec l’élévation ou U 
hauteur du Pôle d^nsVyr commencement & dans leur fin. 
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Les Anciens , <jui cftimpient jqu'une partie Z?)nê Tdnide 
vers rEquarettr , ic ‘ üllé’ partie de la Zone^^pei^ ^ de-Ià les 
50 degrçz de latitude étoient mhabitables , n’avoient que fept Cli- 
mats \ mais iis n’eli (iommcnçolent pas le compte à l’Equateur com- ^ 
me les modernes. Us pofoient le commencement de leur premier 
Cliroit à-dotjze-deg. qi' de btinidc, Ott le plus lon^joor d’Eté dl 
de douze ^Àmres trois •^rts v & h fin de leur fepttéme Climat al- 
loit verste'yo dcgrez''dnatitqdc tmTc "pluT long jdiïr Æ de feize , 
heures x6'. 

Pour mieux diftinguer leurs Climats , ils'ra fàifoient palln le mi-' 
lieu par les lieux plus confidcralàles du .vieux COQtincot; de forte 
que leur premier Climat paÎToit par Meroé en Ethiorâ y le fécond 

{ >ar Siene en Egypte , ^ troifiéme pat Alexandrie aum en Egypte , 
c quatrième par l’ifle de Rhodes , ic cinquième par Rome , ufi- 
xième par le J^ont-Euxifl y -éc le f gp t i^wc & derniar -par l’embou- 
chûre du Boriflhcne. 

A ces fept Clioutsoa en a}o^ta^ depuis OKore deux autres , lâ-' 
voir le Inikième, ‘pallâat par lol<MontsRip 4 éesdans la Sarmatie A- 
jfiatiqucy -Sele-netiviciiiL' pai ie TannTsr ' 

Les Atidcns comtrê^ Modèmec, ont encore divifé U Terre en . 
de plus petit* elpaces qne Ton nomme parallèles des climats y afin de ^ 
les dilHngucr des autres parallèle de l'Equaèeur. Ces parallèles ne 
font que des denrty Chmats y desquels refpace -me contient qu’un 
quart d’hcorrde'VayiitTon dans les pT 5 s Idnjp jours d’EK de chacun 
de CCS parallèles ;*de forte qu^ v.iura 49^Cercles parallèles à FE- 
quateuTy 'tjui détermiôeront lest 40 efpaces*â(| ces parallèles desCli- 
Çiats. ' 

On a retîTâmè d-devant toute Ferenduë des Climats entre l'E- 
qiuteur Sc les Cercles polairesy & ces Climats font nommez les Cli- 
mats de demie heure y tBn de ^les-diftinguef'rdes. Climats de demi 

mois dont on va_parler. - — 

Ces Climats de demi: mois font «1 nomtre de douze y & font 
compris entre les CcrcfcS pohires & les Pôles,- chacun de leurs efpa- ^ 
ces coi^çnd 1 5 .jours de différence entre les plus longs jours d’Et^¥. 
de Fun^ da 4 îa«re de ces Cfimats^ xarfous lesCeretespolaires le ' ■ 
plus lot^jbur d’Btè eft de 14 heuresy ou d’un jour Aftronomjque; , 
& le pli» long jour fm les Pôles contient 180 jours Aftronomiques 
qui fbnt^x mois; dèibrte qu'aprè$*avoir établi la difierence de ces 
^ - Climats * 
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CliiBtts de la quantité de quinze jours » il eft ^^vidcfit qtil] en 6iu> 
dra douze dipuis les Cercles polaires jufqa’aux Pôles , le piemier 
defqueb^commencera aux Cerèles polaires « & le dernier finira aux 
Pôles. £t pour diftinguer l'ctenduë de ces douze-Oinjits » il faut 
encore imaginer douze Cercles parallèles à l’Equaotur per le com» 
mencement & la fin de chacun de ces Intenroks, lepreniier delqaels 
fera le Cercle polaire où eft le commencement du premier de ces 
Climats, hflais le dernier fera éloigé dn Pplc de deux d^rez fpV 
qui déterminera le commencement du dernier , & le Pôle en Im b 
^ Voicy une autre Table dans laquelle eft renfiamée réteodan 
de ces mêmes Climats, avec leurs degrez de latitude , Ce l’intervalq 
compris eutr'éux. 

- ' ^ ^ . . , V 

T (Alt des Climats de demi mois. * ’ . ? 
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- Par <ttte Table on voitquc la ^ndeur des Climats de demi moia 
cft inégale , l’étendue des premiers étant plus petite <]uc celle des 
derniers qui»font vers les Pôles ; . tout au contraire des Ckmtts de 
demi heure, dont les premiers font d'une plus grande étendue que 
les dernien. Li raifon de cet cflèft cft que les difi'erenccs de decli- 
naifon des parties égales de rEdiptique voilioe des Tropiques , px 
lefquelles ie mefute l’étendue des premicnxle ces Climats font bien 
plus fKtites ouc celles <pii font vers l'Equinoxiale, Icfqudles roeftû 
rent J ’intcrvale des domiors, comme on l’a dit au Difeoun des De- 
clinaifons. Âinfî les diftcrenccsde declinailba qui font vers les Tro- 

{ •iques, étant pJiur petites que cellei quijfont vers fCquateur , cela 
ait qu’il y a moins de variation dans la hauteur de Pôle ou dans h 
latitude aux premiers qu’aux derniers , puisque la différence de dc- 
clinaifon, 'prilé vers uaTropique, corrcfpohdahte 315 jours , qui 
eft la grandeur d’un Climat, n’eft que de quatorze teinutesj au lieu 
que celle qui cft vers l’Equateur eft d’environ trois degrez. II s'eo> 
fuit de là quÿl (àut quc le Pôle fc hauffe feulement de quatorze mi- 
nutes pour faiic'la v«iatiotLdRpremiér.CIimat de quinze joun , & 
qu’il s’élçve de trois degrez pour faire celle du dernier Climat, donc 
la fin cft le Pôle ntcme< 
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V I I. 

Tie la.àivefjité da Ombres. 


C Omrne’irSoldl envoyé fes rayons differerrtment fur toutes les 
parties de U.Térre, tant. à raifon de l’obliqiüté de l'Eclipti 
.^ue qui. Icfai^ aller tan^ôî vm le Septentrion, ic d'autres - 
fois veil le MiflyT que de la fi ^ re Sphéri que de la Terre gui cayfè 
aux rayons du Sofeil des inclinrifbns mfferentes fur ïa Tuperfidé; ce- 
la fait que fur lc<Globe Tcrre&, , les corps font diffi«ntcs fortes 
d’ombres , qui ont donné lieu de confiderer Ics'habitans de la Ter- 
re en tron-ft>Ftes^Peufles4pii prennent kjiom de. leurs. Ombres, 
favoir éif AmphifeieJ^, Hctcrqfciens & Perifeiens. ;>■ 

Lcs^mplûfdens font ceux- dont l’ombre Méridienne va de côté 
& d’aaitfe, à favoir du côté du Septentrion, lors que le Sofdl eft 
dans les lignes IMeridionaux; & du côté' du Midy , lors qu’il par- 


coure 


^ t 
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conrt ks Signes Septentrionaux. Ils font auffi nommez Afciens. à 
caufe que les corps Ibnt (ans ombre à midy, ou bien qu’elle eft per- 
pendiculaire aux corps devez en l’air.. Les Peuples qui ont cette 
ibrte d’ombres y Ibot habitons de ta Zone Torricte / excepte ceux 
qui font fur les deuxTropiques, leTquels ne font po'mt AmphifcinUy 
à caufe que leur ombre Méridienne Ac va pas de côté Sc d’autre 
comme entre les Tropiques mais iêulement d’un (êul côté; ils ne 
lailTent pas neanmoins d’etre Âlcicns , puifque les corps y font fans 
ombre à mtdy, de même qu’en tout autre endroit delà ZoneTor- 
ridc , quand le Soleil a fa declinaifon égale à la latitude du parallèle 
que CCS Peuples habitenr. 

Les Hetcrofdens font d’autres Peuples qui ont toujours leurs otn» 
bre a midy d'un meme côté , Ibit vers le Septentrion » pour ceux 
qui habitent dans b partie Septentrionale ; ibit vers le Midy , pour 
ceux qui demeurent dans ta Méridionale. Ces Cortès de Peuples 
Ibnt babitans des Zones Temperées. Mais les Perifeiens font des 
Peuples dont l’ombre tourne à l’emour de leur Horifon pendant le 
tems de leur plus jong jour. Ces Peuples demeurent dans les Zones 
froides. Les habitans des Cercles polaires > qui font les bornes des 
Zones froides & des temperées « peuvent aum être nommez Perif^ 
ciens , puifque leur ombre tourne à l’cmour de leur Horilbn pen- 
dant leur plus long jour d’Eté de vingt-quatre heures. 

. c H A ^ I gr R E y 1 1 L • ^ v 

Des Zenes 6Î des /èpe differentes pojitions de 
la Sfhtre. 

• • 

O N a dit à la fin du Difeoun des Cercléf Polaires , que k 
Ciel & la Terre étoient divilëz par les quatre petits cercles 
en cinq Zones , favoir en une Torride« comprife entre lei 
deux Tropiques , deux Temperées renfermées entre tes- Tropiques 
A les Cercles polaires & deux froides entre les Cercles polaires & les 
Pôles : il faut maintenant parler de leurs prtmrietez Se accidcoju- 
fuivaot le rapport qu’elles Ont avec les trois pontions generales de îa. 
Spherey & aux fept particulières qu’elles rentennent. 
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De la Geo-graphie. 

ZONE TORR.1DE. . 

^ . V- 

Trémere fofitioi^fous P Equateur. 

J'. 

C Euz qui ont leurZenit fous l’Equateur font au milieu de la- 
Zone Torride & dans la Sphere droite • ayant les ^les à 
leur Horifon; ce qui fait qu’ils voyent routes les parties du. 
Ciel fe lever & coucher» fans qu’il y en aio aucune qui leur Toit ca..-' 
chee. • 

Toutes les révolutions du Ciel fê font à angles.droits à l’Ho-' 
ijfon. 

Ib ont les jours ^gaux aux nuits toute l’année ; & tous les A> 
{1res font douze heures au-delTus de l’Horifon , & douze heures au<^ 
defTous. 4. 

Ib ont deux Etez & deux Hyvers , fàvoir leurs Etez aux tetns. 
des deux Equinoxes » quand le Soleil pafTe fur leur tête » £c Icuts. 
Hyvers lors que 1» Soldl.fe trouve aux deux Tropiques aux tenta 
des SoUlices , aufqueb le Soleil eft le plus éloigné de leur 
qu’il peut être. , 

Ib ont cinq fortes d’ombres > favoir l’Ocddcntalc lors que IwSo- 
leil fe leve , TOrientale quand il fe couche , la Méridionale lors 

S ue le Soleil eft aux Signes .Septentrionaux» la Septentrionale quan^ 
eft aux Méridionaux , êc l'ombre perpendiculaire à mkly quaffd * 
le Soleil pafte fur leur Zenit ; c’eft pourqqpy ib ibot Afeiens & 
Amphifeiens. 

Qyoyque ces Peuples foient juftementau milieu de la ZoneTor- 
ride, l'air qu’ib refpirent ne JaifTe-^ d^tre toutefoi-: plus temperé 
que celuy des Peuples qui font vers les Tropiques , à caufe que 
pendant le jour le Sdieil élevé quantité de. vapeurs , Iriquelles pro- 
duifent des vents qui rarrakhilTcnt Tain D’autre part, Pabfcncedû 
Soleil, qui eft toûjours de douze. heures ^ jointe ü quelques vents 
Occidentaux & Orientaux qui s'élèvent après le coucher du Soleil ^ 
i(. fin peu devant fob lever, jxndent lps^uits fraîches. 
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Deuxième pofaion entre PE^ateur & /es Tropiques. 

C EUX qui ont leur Zenit entre l’Equatedr êl les Tropique*, 
font encore dun la Zone Torride } mais ils ont la Spbcre 
oblique, ^ant Tun d« pôles âevé fur leur HotÎTod , ^êc 
l'autre autant abaülé. ** 

C’eft poortjuojrils ne voyent pas, comme fousTEquinoxial, le- 
ver & couther toutes les parties du ticl ; car il y eu a une qui leur 
cft toûjoufs cachée, & une autre qui leurcft en tout teins vHible; 
Toutes les révolutions du Gel fe font obliques à rHoril’oo. 

Ils ont les jours inégaux aux nuits fouie l'année , excepté aux 
tenu des Equinoxes. 

Mais ils ont commélbus l’Equateur, deitxEtez& deuxHyvers, 
le Soleil paflant deux fois l’année l'ur leur tête. 

Es ont auffi cinq fortes d’ombres; ce qtri les met au rangdes Peu- 
ples qui font Afeiens & Amphifeiens. 

Pour la température de Pair elle eft un peu phis chaude que (bus. 
l’Equateur, & princip;)lement vers les Tropiques , damant que le 
Soleil demeure plus ae temps ven les Tropi^es que vers l’Equt- 
tioxiaL 

ZONES TEMPEREES. 

ri Troifiéme pojiüon fur lu Tropiques. .^ v ' 

C Eux qui ont leur Zenit fous Puo des Tropiques font li la (iif 
de la Zone Torride, & au commencement de la Temperée. 
Ils ont tomes ks proprietez de la féconde pofirion , excep- 
té qu’ils n’ont qu’un Eté & un Hyver » le Soleil ne padàot qu’ime 
■fois par leur Zenit. * • 

Ils ont quatre fortes d’orobrês, ftvmr l’Occidentale an matin, 
rOrkntale au foir , la Septentriohale ou Méridionale à midy , fé- 
lon qu’ils font (îtnex ou vers le pok Arâiquc , ou ven k pôle Aif» 
tarébque, & l’ombre perpendiculain ï midy quwif le Soleil cft aux 
Tropiques. . ^ 
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, §l^4triémt j^ofition entre les Tropiques & lee<' ^ 

Cercles folâtres. 

G Eux qui ont leur Zcnit entre les Tropiques tt les Cercles po. 
laircs, font .dans la Zone tempéré. • 

Ils ont la Sphere plus oblique, & par cooTequent 

Il y a une plus ^nde partie du Ciel qui ne fe leve & ne fc cou- 
che jamau. • 

Les révolutions du Ciel fe font auflü plus obliquement. ' . 

Il y a plus d’in^alitc dans les jours & les nuits que les oofil ^ 
lions precedéntes. ♦ . • 

Ils i^ont que trois fortes d ombres,' favoir FOccidentale au ma- * 
tin, 1 Oncntalc au lo^, & la Septentrionale onM^ridionalc à midy^* 
félon que la Zone habitée eft Septentrionale ou Méridionale. • 
Le Soleil ne paD'c jamais par leur Zenir. . ^ 

Ils ont quatre faifoos dans l’année. * ► 

.Pouf ce qui cft de la tcmfwature de L'air elle eft bUn plus m<>: ' 
derce que dans la Zone Tornde, & particulièrement vers le milieu, 
ou l«/ayons du Sdeil toinbans moins a pTomb que dans la Torri-r 
de, font que la chdfur y eft moins forte en Eté , mais en Hy ver il ■ 
y fait plus froid , parce qnc le SoleU y envoyé alors fes rayons plus 
obliquement. Toute» çes propriété* augmentent ou ^minuënt à 
melure que 1 on cft plus proche ou plus lotn des Tropiques ou des 
Cercles polaires. ‘ 

f Z.ONESFROIDES. 

Cinqui/me pojttion fur les Cercles polairer. ; 

C EUX qui ont leur Zenit furies Cercles polaires tmt .à îa lln* 
des Zones tempérées, fie au<commencemeot des froides. 

.... ^ ont Ja Sphere trcs-obliquo. le Pôle étant bien plus éic-,. 
YC fur leur Horifon qu’il ne Tcft dims toutes jes polîtions préceden- 
tes, leur l«u^ du Pôle étwt ^ak au complément ^ la plus ' 
grande dechnaifon du Soleil, à Içavoir de ôtf degi 31', ' ^ 

Ckft pourquoy les Tropiques étant tous entiers l'un au deflus* . 
« 1 autre au deflous de Iciy Horifon, font qu’ils ont lin jour entier * 
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de vingt-quahe heures pour leur plus long jour d'Eté » & une nuk 
auflî de même durée* pour leur plus grande nuit d’hyver. 

Jb ont les autres jours encore plus inégaux aux nuits ^ue dans la 
poGtion précédente,; excepté les deux jours des Equttioxes. 

4 b ont les mêmes ombres que dans iapolîiionprKedâite; ce qui 
les rend Heteroiciens. ’ 

Mais le Soleil étant aux Tropiques , ils deviennent Petifeiens ; 
car ayant un jour de vingt^quatre heures , cela fait que leur ombre 
tourne autour de leur Horifon. ‘ . ^ 

ils ont quatre (ailbns dans l’année comme dans la poGtkxi préœ> . 
dente. 

Ayant la SphcK tres-oblique , Us voyent prefque la moitié du 
Ciel toujours au>deiTus de leur Horifon du coté du pôle apparent t 
& au contraire , du côté du pôle invilible il y a une autre pareille 
partie du Ciel qu’Us ne voyent jamau. 

>Le mouvement du Cid y eft ties-oblique; ce qui rend Pair froid 
en ces quartiers* à’caufe que les rayons du Soleil tombans fort obli- 
quement fur la terre ne réchauffent guère. Lors que le Soleil eft 
au Tropique, qui eft fur leur Horifon, fa plus grande hauteur Me- 
rldiene eft de 47 degfcz , & par coofequent il ne s’approche jamais 
plus prés de leur Zenit que de 4$ degrez. 

« 

Sixième fofition entre les Cercles folâtres tà les Pôles. 

• * m 

C £ux qui ont le Zenit cotre leur £ercles polaires & les Pôles, 
font dansTa Zone froîde. 

. Ib ont la Spherê encore bien plus oblique que dans la poli- 
tion precedente , puirqu’ellc approche fort de la Sphere parallèle. 
C'eft pourquoy les jours y font d'autant plus in^aux aux nuits. 
Mais dans leur Eté ils ont pIuGeurs jours lans nuits , & pareille- 
ment dans leur* Hyver pluGeurs nuits fans jours. 

Comme il s'en faut tres-peu qu’ib n’ayent la Sphere parallèle» 
cela fait qu'ils ont prefque la moitié du Ciel toûjoun au-deffus de 
leur Horifon du côté du pôle apparent , £c une autre partie fem- 
blabic toujours au-dellous vers le poleoppofé qu’ib ne voyent ja- 
iQab. 

Pour leurs ombres elles tournent à l’entour de leur.Um’ifon au- 
tant de tenu que le Soleil eft à faire leur plps long joue; c’eft pour- 

T J quoy 
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Î |uoy ils font Perifciens. Mais hors de kur plus long jour , Ü$ font 
ujets aux autres fortes d’ombres de la quatrième pofition. 

L’air y eft moins froid en Eté que vers les Cercks polatms , à 
caulc que le Soleil demeure bien {dus de tems fur kur Horifonl Mab 
audi en Hyver ils ont le froid bien plus grand* dautant que k $4eil 
e(l alors fort long>tems au-deffous de leur Horifoo. \ 

Stptiétne ® 4ernitrt J^o/ition fitr les ^oîet. 

« 

E Nfin ceux qui ont leur Zenit fous les pôles du Monde* font 
au milku des Zones froides. • . 

Ils ont la Sphere parallèle r -ce qui fait que toutes les nfrofu» 
rions du Ciel font {>arallcks à l’Horifon. « 

liront fix mois de jours ék fix mois de nuk. 

Leurs ombres tourpent autour de leur Horifon * ce qui fait qu’fli 
font Perifoens. 

lis voyent toûjoQca la même moitié du Cielati-deflus de lenrHok 
rifon * Ce les mêmes ’Etodes qui tu^fe couchent jamais; flr l’aune 
moitié du Ciel toujours au^eflbus , où font les autres Etoiles qui 
ris fe lèvent jamais {>our eux. ^ , 
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divers habitâns de la Terre comparez les uns aux 
autres par rapport à leurs differentes Jituations. 

1 1>s font diftinguez en trots mankres, lavoir en Antaciens, Periœ» 
ciens & Anrij^es. 

Les Antceciens font ceux qui demeurent fous un même Meri» 
dkn * mais Ar des parallèles op{>ofez* égakchent Joignez de l’£. 
quateur; c’eft pourquoy G k$ uns demeurent dans un parallèle 
tentrional, les autres habitent dans un (Mrallele Méridional 
Peuples ont donc une meme latitude & une parcilk élévation des 
Pôles oj^fez. Ils ont midy & minuit en même tems > maisib 
ont les iaifons de l’année oppofées; car en même tems qu’on a le 
Printems eq un endroit on a l’Automne à l’autre ; <k même en 

cft«il 
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t(KiI de rHyver & de l'Eté ; ce qui &it aulE que quaod les uns 
o(tt les grands jours , les autres les ont petits. 

Les Periçeciens font ceux qm'demeureQC dans un même cercle de 
ktitude, mais aux points oppofez du même cercle» fit fous desMe< 
ridions oppoiêz) c’eft pourquoy quand les uns ont le jour , Içs au- 
tres ont la nuit ; & quand l^un a midy» l'autre a minuit. Mais ayant 
le même pôle dement élevé fur leur Horifbn , cela fint que les ' 


. faUbns de l'anr leur font pareilles & leur arrivent en meme tems , 
avec tout ce qui s’enfuit du changement des faifons. Amli ils ont 
toutes les proprietez qui fe rencontrent dans un même p'aéallele , ou 
dans le meme cercle de latitude » foit Septentrional foit Méridio- 
nal , excepté l’oppofition du jour & de la nuit. Il faut remarquer 
que (i ces Peuples demeurent dans les Zooes froides , ils n’auront 
point au tems .de leur plus long jour ny de leur âus longue nuit» 
de midy ny de minuit , à caufe'que le Soleil y fait fur leur Hori- 
fbn plufleurs révolutions fans fë coucher, 9c plufîeun autres audef- 
fous fuis fe lever, félon la partie du Monde où il lé trouve. 

Les Antipodes font ceux qui font diamétralement oppoléz les 
uns aux autres» > e'e{b-il-dire, qu'ils font éloignez l’un de l'autre de 
tout le diamètre de la Terre ; c’eft pourquoy ils ont routes choies 
oppolcesi Car fi les uns ont le pôle Arâique âévé fur leur Hori- 
fon , les autres ont le pôle AntaréHque autant élevé au-deffus du 
leur, & ils n’ont qu'un même Horifon ; fi les uns ont le jour» les 
autres ont la nuit. Quand le Soleil fe leve aux- uns » il 'lé couche 
aux autres ; pendant que les uns ont l’Eté, les autres ont l’Hyver» 
8c de même du Printems & de l’Automne » avec toutes les fuites 
qui fe rencontrent dans les mêmes faifons, comme la differente lon- 
gueur des jours , la diverfîté des hauteurs Méridiennes » & autres 
. ehofes femblables. 

Par ce qui vient d’être dit on voit que les Antceciens ont les mê- 
* mes heures» & les faifons contraires. Les Periceciens les mêmes fai- 
fôns & les heures contrûres ; & les Antipodes les heures , & les* 
faiTona contraires. 

Les .Anciens n’ont pû fe pcrOiader qu'il y eût des Antipodes. 
Cette opinion a été même ful^âe d'herelie dans les-commencemens 
du Cbnffianifme. Mais le nouveau Monde que l'on adécouveit 
*èn ces derniers lîecles , ayant donné oçcalion de faire plufîeun ibis 
le tour de 1» üerre, oe faiilé aucun lieu d’en douter. ' 
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Ceux qui font fous l’Equateur n’ont point d’Antcedeor, mnî; 
des Antipodes qui peuvent être aufii nommez Pcriœdcns. Ces An- 
tipodes n’ont pas les memes propriêtez de ceux des autres lieux liors 
de l’Equateur, puifqu’ils ont toutes chores femblables^exceptéque 
quand les uns ont le jour . les autres ont la puit } Sc c’ed la raiTon 
pour laquelle Tous l’Equateur, les Antipodes peuvent être pris pour 
Perioecicn$> Ui figuras cy-Mprit. 


■’ C H A P-I T R E X. 

la pfîtion des lieux de la Terre par rapport ^ 
aux quatre points Cardinaux , avec la 
dej^iption des Vents, • ' . 

• . v^. 

D e toutes les maniérés de conliderer la Terre dont on vient 
parler , il n’y en a point de plus importantes pour en faire 
connoître les parties , que les deux dont on va traiter en ce 
Chapitre. La première eft de confidercr U Terre par rapport aux 
quatre points Cardinaux, qui font le Septentrion . Je Midy , l’O- 
rient & l’Occident; £<4a fécondé de diiHnguer tous les lieux qu’el- 
le j-enfermq , eu egaed à un lieu particulier. Par la première oa 
connoît hrnruation.des Régions de la Terre les unes au refpeâ des 
autres ; ce qui fait voir que les unes font Orientales au regard de 
celles qui leur font Occidentales; & qu'elles font au même tems Sep- 
tentrionales par rapport à d’autres qui font Méridionales. Ainfi la 
France eft Occidentale à l’Allemagne , & en même tems Méridio- 
nale aux Ifles Britaniques. .L’Allemagne eft C)ccidentale à la Po- 
Iç^ne & Orientale à la France, & Septentrionale au regard de l’Ita- 
lie, & aiinJi des autres. 

- On pourra donc aifément diftinguer ceux qui fc trouveront entre' 
ces quatre points Cardinaux , c’clLa-dire . entre l’Orient & le Mi- 
dy, entre le Midy & l’Occident,. entre l’Orient & le Septentrion, 
entre le Septentrion & l’Occident ; ainfi on trouvera que l’Efpagne 
eft Méridionale à la France (i on la conlidere par rapport au Midy; 
elle iuy eft au(B Occidentale, ayant ég^rd à l’Occident. Mais com-* 
me l’Élpagne n’eft pas pr^f^ment au Midy npr à l’Occident -de la 

France, 
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Ffance ÿ étant fituée à fon egard entre' les pomts du*Midy & de 
l’OccidcnCy on pourra dire qnc l’Efpagpe ed^Mcridionale Ucciden- 
. taie à la France ; & au contraire la France fera Septentrionale Orien- 
tale au rerpeô de TElpagne; & ainC en eft-il des autres Régions. 

Pour remarquer facilement fur le Globe Terrcdre & dans la-Map- 
pemonde, la ütüarion des lieux au relpcrâ de ces mêmes points Car- . 
^ dinaux , il &ut coniidercr que l'Equateur Sc les Cetc|es d^ latitude 
'qui luy font parallèles > marquent précifément tous les lieux qui 
font Orientaux df Occidentaux lü uns aux autres, & que les Meti^ 
diens foi\f connoître d’autre c&tc ceuxqtù fout.luftement poiêz au 
Septentrion & au Midy les uns au regard des autres. Ainlt tous 
les lieux pofez dans l’Equateur, ou dans,i’un de lès parallèles, font 
Orientaux £c Occidentaux entrleux, Sc ceux qui font lïtucz fous un 
même Méridien , font Septentrionaux Méridionaux les nins aux 
autres. Mais tous les autres lieux qui ne font pas fituez de cette 
maniéré , déclinent de ces quatre points Cardinaux , & plus on 
moins fuivanc qu’ils en font éloignez. , 
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S I on fuppolè la circonfefence de THprilbn divilce en trente- 
deux parties ^ales par autant de Cercles de politit^ , ces m^ 
mes Cercles reprefenteront les uente-deux Vents qûi font en 
ufage dms la IMavi^tion. « b. • . ; 

Cex Vents font diftinguez 'en quatre premiers , quatre Içcondsî 
huit troiliémes , & feize quatricnes. En voicy lc dénombrerez 
avec les noms que leur ont donné les Pilotes Fran|Pi, AHemaïuoo 
Flamans., 

Les quatfe premiers font les quatre points Cardinaux doiit on a ^ 
parié, que l’on nomme Nord, Sud, Eli, Ouell; ce font les mê- 
mes que l’on appelle Septentrion, Midy , Orient &Occidçpt. Çet ■; 
deux derniers lonc les points du lever & du couchgr du Soleil aux 
jours des Equinoxes; on les nomi^ Vents Cardinaux. * 

Les quatre féconds que Pop nomme Collateraux , font ceux qui 
Ibnt entre les quatre premiers , Sc qui divifent énfcmble l’Horilon- ^ 
en , huit pmies égales. Ils prennent leur nom des deux premiers ; ' 

car celuy qui ell entre le Nord & FEII s’appelle Nord-Ëli ; celuy - 
qui eft entre le Nord Sc l’Oueft , le nomme Nord-Oueftî celuy, 
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qui efl entre le Sud& l’Eft, Sud>£{l> & celuy qui eft entre le Sud 

& ^Oueft^ Sud-Oueft. Ce font-là les huit pvinci{»ux Vents. 

Les huit troili^mes font compris entre les quatre premiers & les 
quatre féconds, lis prennent leurs noms d;s quatre premiers St des 
quatre féconds. Ainlî celuy qui e(t entre le Nord & le Nord-£ft , 
8'appellç Nord*Nord..Eft; celuy qui eft entre le Sud & le Sud-Ell^ 
(t nomme Sud‘Sud*£ft, & ainfî des autres. 

■Les fëize quatrièmes font renfermez entre les quatre premiers Sc 
les huit troinènrfes. Leurs nodU viennent au(D des quatre pre* 
miers & des quatre. féconds , interpofmt le mot de quai\ entre ces 
deux noms, Ôe nommant toujours le Vent Cardinal ou Collateral 
le premier, iclon que ces derniers fc trouvent voifins des Cardi- 
naux ou Collateraux. Par exemple^ le Vent qui eft entre le Nord 
& le Nord-Nord-Eft , . fera nommé Noit-quart-Nord-Eft, où le 
root de quart eft entre le Vent. Cardinal & le Collateral. On trou» 
^ra de même que le nmn de vent, qui eft entre le Nord-Ëft, &le 
Nord-Nord-Efi, eft appellè Nord-£ft-wart-Nord{ celuy qui eft’ 
entre Ic Sud-Eft & Sua-Sud-Eft, Sud-Eft-quart-Sudj enfin cô- 
luy qui eft entre l’Oueft & rOueft-Nord-Oueft , Oueft-quart-- 
Nord-Oueft; & ainfi des autres. . 

La figure de la planche ci-joime fait voir l’ordre £c la fuite de ces 
trente-deu^ Vents , avec les noms ufitcz^pai' ceux qui navigent fur 
f Océan. Au bord extérieur de cette figure on a marqué les huit 
principau.x Vents dont on le fert'en la mer Mediterranée. 

Cette même figure reprefente le plan de l'Horifon divifé Iclon les 
treqi^ deux Vents , par lefquels on poutta copnoitre la difpofîtinn 
de toutes les Regjikns de laTefreyau d'une particulière, cn-Ia 

manière expliquée ci-de(Tus. 

Sur cette planche eft auQî marqué trois pouces du de Paris, 
& un pouce divifé en douze lignes, pour lervir an difeoun duCha» 
pitrç luivant. 

. Et une Echelle de réduétion divifée en quatre cens parties égales. 
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îD# ïa dijiance des lieux de latuefure de Ut Terre. 

L a di(hnce des lieux fê mefuic fai l’arc d'un grand cercle du 
Globe Tetreftre qui renftrme la quanüt^ de degrez qu’il y a 
d'un lieu à un autre ; & ces degrez <^tint multipliez par la 
quantité de lieuës que* chaque degrd contient félon l'ufagc du payq. 
où l'qn cft , le produit donne la quantité de lieuës de cette difuincc'. 

La moindre partie qui icpaUTc marquer fur le Globe TerrenrccU 
le point dont Ici douze continuez les uns à côté des autres, font la 
ligne qui eft à'peu^rés de là largeurd'un grain d’orge; douze lignes 
font un-pouce, & dou2e pouces font im pied, deuxpieds A: demy 
font le pas commun, deux pas cpmmuns ou -‘cinq pieds font le pas 
géométrique. 

Six pieds de Paris font la toifê. 

Cent vinet-cinq pas géométriques font la ftade. 

‘.'Huit ftadn ou mille pas géométriques, font le mille Romain. 

Ces mefures doivent être prilês fur le pied Romain antique qui 
eft affez exadement de onze de nos pouces. 

Deux mille pas géométriques font b petite lieuè' de France. 

Deux mille cinq cens font la commune , & trois mille h plus 
graodg;^., ^ 

Chaque degré d'un çrahd cCrcle de la Tcfft contient vingt grap- 
des lieuc's de France, vingt>cinq moyennes ou trente petites. 

Ayant obfcrvé cxaâemcnt bdifferencedes latitudes de deux lieux 
de la Terre fîtuez fous un même Méridien, & méfuré le nombre des 
toifes qui répond à cette différence, c’eft>il>ditp , la diftance dÊ ces 
dei;x lieux , on a trouvé ^'un d^rc de la circonférence d'nn grand 
cercle de la Terre comme d’un Méridien, eft drcinquantc-fept mil- 
le foixante toifes mefure de Paris , ou vingt-ejnq lieuè’s moyennesi^^ 
de Franck de 2x8a|- toiles chaetme; enfuite multipliant par trois 
cens foixante la valeur d’un degré, on a reconnu que la circonfèren-. ^ 
cceqtierc eft de neuf mille lieuës. 

/fet fuivant b proportion de la circonférence au diamètre d’un cér- 
de comme de trois cens cinquamc-dnq a cent treize, on trouvera 
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que le diamètre de la Terre eft de 18^4^ lieues moyennes & le de- 
mi diametrp , c’e(l-à-dire , la diibnce qu’il y a de la Air&ce où 
âous Ibmmes au centre delà Terre , de des mêmes licuës. 

Si on multiplie le circuit de la Terre neuf mille lieuê’s par fon dia- 
mètre on aura au produit 15785200 lieues quarrêes oufu- 

pcrficicllcs pour le contenu de toute la furfiicc de la Terre , & de» 
eauY jointes enlëmble > confiderant le Globe Teixcftre comme re^ 
guliçr. 

Si on multiplie encore cette meme furfaeç par (bn demy diatnetn^,- 
& qu’on prenne le tiers du produit, ce tiers donnera 11510(^18560^ 
lieues cub^ûes pour toute la quantité iblide du Globe Terrenre. 

• Toute la rirconitrcnce du parallèle dd%o deg. eft précifément là- 
moitié de celle de l'Equateur, favoir de 4500 lieues. ' 

La circonférence du parallèle de 49 d^. qui eft à' peu préa la lati-- 
tude Paris, eft enriron de 5904 lieues moyennes. 

Suppofant le mouvement diurne de la 'Terre, autour de fbn aice,' 
que Ville fîtnéc fur l’Equateur , doit parcourir 5)000 lieues en 24 
heures , '*ce qui faif trois Cens foixante*quiaze lieuê's pat heures , & 
fix lieqës un quart en chaque minute d’heure ; mais la Ville de Pa- 
ris décriroit en 24 heures un cercle de 5904 lieues, ce qui revient 
Ùicfeux cens quarantc-fix lieues par heure, & à quatre lieues pen- 
dant chaque minute d’heure. . Mais dans cette ruppofîtion Û faut 
dire que ce mouvement eft fi égal & fi uniforme, que nous ne nous 
en appercevons pas; de la même manière qu'une pirouette tournant 
far fon pivot , femble être en repos lors qu'elle tourne uniforme-i 
ment , & l’on dit communément qu'elle dort, quoyquc pour lor^' 
elle Ibit dans le plus fort de fon mouvement.. ' > ' 
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SECONDE PARTIE. 
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Deferiptidn de la furface de Terra 






CHAPlTR.E*r. 


1 ' .c-i 


i • 


^Contenant VExjdicatioH des- frineipétux termes 
de Géographie. 
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l^iv'tjîons iS'î^éfinitions Geograjphiquer. 

T oute la ruperâcle du Globe Tch-elhe fè divHé in terre 
& In eau. 

La Terre ft divife en Continens & en ifles. . 

Le Continent que l’on appelle àufli Terre' ferme , cft toute lar 
malTc de la'tcrrc environnée des eaux. 

L’Ifle eft une petite partie de la terre détachée dé toute la njalTê,. 
& qui eft toute entourée d'eau. 

Dans leCondncnrdc l’Ide on remarqueprincipalcmentcmq.ror- 
'ies.de choO^, . lavoir le$ Peninfulesjgu PreCquTBés . Ics^^lfthmes, 
les Caps , les Montagnes & les Côtes. >. 

Les PeninfuIesoD I^cfqu’lflcs, (ont dès efpaces de terrçfort avan- 
cez dans la mer &*qui font au dehors des autres, L’Italie, le 
Danncmarck firU Morée, font des Prcfqu’Ifles. 

Les Ilihmes font des clpaces de terre fort étroits qiii joi^enc 
deux autres grandes parties de la Terre , te qui ont la MerdeHeox 
côtez , comme eftl’Ifthme de Sués qui joint l’Afic à l’Affrique; 
céluy de Côrinte qui'joint la Morée à l’Achaic, autrefois l’une des 
plus célébrés Contrées de la Grece , & celüy de Panama qui joinC 
les deux Amériques Septentrionale & Méridionale. 

.Ixs Caps font de petits efpaces de terre qui avancent plus dans là 
mer, comme font le Cap-vert , le Cap de Bonne- Efpcrance en A- 
firique, &4e Cap de Comorin en Afîe dans les Iodes Onentales. 
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Les Montagnes font de petites parties de la terre plus ëlev^ que 
le refte de la Tupcrficie, comme le Mont Atlas en AFrique, le Mont - 
Taurus en Alîe, les Alpes & les Pyren^ en Europe, &c. 

Les Côtes font toutes les parties exterieurés de la terre qui tou- 
chent ou qui fon» jointes à la mer, & qui tcrnaincnt.la fuperfide de 
la Terre. ' Çmj. 


SECTION II. 


Vivijîons hydrographiques. 




L ’Eau fe divife "en Mer , Lacs Se Rivières., La 'Mer efi te^c 
retendue des eaux qui'cnvironncnt )a Tetre. 

La Mer qui environne l'ancien' Continent , c'eft-à-direr 
l’Europe, l’Afic & l'Afrique, .eft nomm^ Océan, Se celle quien- 
vironne le nouveau Continent, £'«(l-^-dire, l'Amcrique, retient le 
nom de Mer. , * • 

Dans toutes les Mers on dilHnguc ^ncipalenàedt deux fortes de 
choies, qui feint les Ddtfoits & les Golfes. 

LesDft roirs font des parties de la Mer beaucoup reflerées entre 
d'eux terres voilines & fort proches Tune de l’autre. De forte qu’el- 
Ifcsne font feparéesque par le peut efpace d'eau qui forme le p^troit. 
C'eft de cette maniéré qu’eft le Détroit de Gibraltar , qui cft awre 
l’Europe Sc l’Afrique; cèïùy de Conftantinople, &plufîeut^ aiUtics 
dont on fera mention pyticulicre. 

Mais les Golfes font de grands efpaces de mer qui entrent fort an * 
dedans des Terres , & qui fervent à former de* Prefqulfles , com- 
me le Golfe de Bèbgale en A fie , ccluy de Venife en Europe , 8c 
ccluy de Mexique en Amérique. ^ 

te mer Méditerranée qui feparc L'Europe de l'Afrique , là mer 
• Baltique qui avance dans le fond des Terres de la Suède , & la mer 
Ro.ugc, qui eft entre l’Afrique & l'Afic, font trois Golfes aufquds 
ôn a donne' le nom de^Mer à caufe de-leur grandeur. 

Les Lacs Ibnt de grandes étendues d’eaux , environnez de terré, 
8t qui n’ont aucun palTage pour fe jetter dans les Mers qui en 'font 
fepirées. 

.La.Mcr Cafpiç,eft un Lac en Afie zu Nord de la Perlé que l'on à 
nommé Mer à caufe "de f» grande étendue. 
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Pour les Rivières > ce font des caox qui ont fort ptu'cie largeur , 
8c coulent toujours fui‘ la terre, depuis l’endroit de leur fource jui* 
qu’à la mer où elles achèvent Jour cours. 


CH À P I T R E ,11.* 

la Hivifion gentrële dt la Terre. 




T oute lafuperfide de la Terre le peut dilHnguer en deux m»s 
nieres, favoir en ce qui ell connu, 8c cequiell inconnu. 
Ce qui aft connu cil généralement ^viféfn trois parties, fa- 
voir en deux g^ds Cdntincns & en plulieurs I lies ; & chacun 
d’eux (c dilKngüc en Régions, Peninfules,lllhmes, Caps & Mon- 
tagnes, defqucls on fera un Chapitre particulier ,- afin d’avoir la con- 
noilTance de tout ce qu*il y a de plus conlîderaUe fur la Terre con- 
nue. 

Ce qui eft inconnu cft diviTé en Terres Arctiques ou Septentri- 
onales, & en Terres Antarâiqucs ou Auftrales , donc on ne con- 
noft que les CôteJ, qui font à PextrernW de ces Terres, dont on 
fera au(G mention en fon lieu. 

Le premier des.deux grands Cohtinens , & qui eft le plus-conli- 
dcrable, eft eduy que Ton nomme ancien ou vieux 'Monde, à c)u- 
lê qu’il a été connu de tout tems. 

Le fecond.eft celuy que Ton appelle nouveau pour le diftirtguer 
de 1 Mcien ; 8c Amérique du.nom ae Hin^ ceux qtâ font décou» 
verr. * 

Pour les Ides, on les divife en plulieurs corps par rapport aux 
Cbntinens & à leurs principales Régions , comme on verra quani^ 
on en fera le dénombrement. . 
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CHAPITRE II I. 

2)f ta diviJîoH generale ® particulière de Vaneién 
Continent. 


L 


'Ancien Continent oa vieux Mondc^ eft divîfé en trois graii- 
des parties» ïàvoir l’Europe , PAlîe & PAfrique. 
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‘Divijton de t* Europe. ^ 

'Eulope (e divifê* en treize principales parties, favoircinq au 
milieu, difpofées tout de luire d’Ôccident en^ Orient, enka 
prenant depuis l'Océan Occidental jufqu'eoÀné, puisque^ 


^trt au Midy , & quatre.au Septentrion. 

Les cinq qui vont d’Occident en Orient , font l’Efpa^e, la 
France, l'Allemagne, la Pologne, if la MoPco^e. 

Les quatre qui font au Midy, font l’Italie, la Hot^e, if les ^ 
Etats qui en ont été fujets . la Grèce, ja petite Tartane. 

Et les quatré qui font au Septentrion, ibnt'les Illes Btitaaiques, 
le Danemark, la Norvegéif la Suède. 

Villes ppnci}>tlies des cinq premières parties: 

En Efpagne font Madrid, Tolede, Sevilleic Lisbone eff^r» 
tugal qui font vies plus conüderables. 

^EnFraiice, Paris capitale. Lion,' Rouëp, Poitiers, Bourdcaîdr, 
*oùloufe, &c. 

En Allemagne , Vienne , Munie , Ratislaone; Prague, Stras- 
bouig, Cologne, tiboibourg, &c. 

En Pologne ,~CÀcovie capitale , Warfovicj, Wîlna, icDant- 
lic. 

. En Molcovic , Mofeou capitale , Kovogrod, WeUki, 'Caûn^ 
Aftracan, fie Saint Michel rArchange. 
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Villes principales des quatre qui font au Midy, 

. En Italie , Rome » Naples > Florence > Veoilè * Milan , Maa- 
loue/Turin, &c. 

En Hongrie . & lesïtats qui en ont été fujets , Bude Capitale i 
Belgrade, Sophie, Claufemboui^, &'C. 

En Grece, Saloniki; autrefois Theflalonique; Setines, que Von 
appel.oit Athènes; Militra, qui eft l’ancienne Spane des Lacédé- 
moniens. • , 

En la petite Tartarie, Capha St Baciefaray. 
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La Hongrie £c Tes États adjoints avec la Grece, comprennent 
ce qu'on appelle communément.la Turquie en Europe, dont la Vil- 
le capitale cil Conllantinople, autre' ois appellée Bizance. , 

La* Grèce eft auffi appeÜée par quelques Géographes , Partie 
Méridionale de le Turquie en Europe, pour la diftinguer de la Hon- 
grie & de Tes Etats, dont ils font la partie Septentrionale. 

<La petite Tartarie eft alliée aux Turcs, mais la Ville de Capha 
luy eft fujette. 

De tout ce qu'on appelle Turquie en Europe, il en faut excepter 
prerque toute la vraye Hongrie que l’Empereur a reconquife fur les 
•Turcs, . 

- h" .• -f P 

. Villes principales' des quatre qut font au Septentrion. 

Les Tfles BritaLniques renferment deux Ifles principales, dont 
la plus grande eft nommée la Grande Bretagne, & la plus petite 
l’Irlande. La Grande Bretagne contient deux Royaumes, qui font 
l’Angleterre & l’EcolTc. 

Aux Mes Britaniques , favoir en Angleterre, font les Villes de 
Londres C^italle, Yorc & Cantorbury. 

En Ec me, Edimbourg Dumbanon, Glafcou, & Saint André. 

En Irlande, Dublin & Armagh. 

,Lcs Villes de Daoema^ font Coppenhague Capitale dans l’ifle 
'deZelande, 6c en Terre famé, Sleswic, Rypen, Wiborg 6e Al-, 
boi^, 3ec. ' , , 
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En Korw^y font Dhrontem Capitale ^ Bergueo , Stafimger 8c, 
Obfto. 

EtenSuede, Scokolme Capitale « Upfale > Gotebouig, Luiw 
deoj Calmar & Abo, &c. 

_JL_ ; 

SECTION IL ' 

• . . ■ ..;1 

*DiviJîon de PAfie, - . 

» 

L ’Afie contient dix principalea parties-, qui fout la Géorgie^ la 
Natolie , la Turcomanic ou Arménie, la Sourie, le D&'- 
bech ou Diarbekir, l’Arabie, laPcrfe, les Indes, la Chine, 
la Tartarie. 

Les Indes le divifent en trois grandes parties , favoir l’Empiredu 
tAlogol,* UPrefqu’lflc Occidentale, fie la Prefqu'inc Orientale. 

• ■ . • * ■' 

Les princifdlts Villes de ces'farties Jbat i~' 

* En Géorgie, Teflis, Karo, Zaguen, Cotatis , Soenska , AlicL. 
Dans la Natolie, Burfe, Amaue, Trebifoiidcfic Smîme. 

En Arménie, Erxeron, Birlis, Van, 

En Sourie, Alcp, Alexandrette, Dama», Tripoli, Jerulalcm.^ 
AuDiarbcch, Bagdat, MofuI, BalFora, Diarbequir. 

JEn Arabie, la Mcdine^ la Mecque , Moeba, Aden, Fartach» 
Amanzirifdin, Marc^ate, ifcc- 

En Perfe, Hilpabam Capitale, Taurîs, Erivan , Cafwin, Ca- 
fehan, Efterabat, Mefchet, Candahar, Schiras, Sufe. - 
Aux Indes, favoir 

•En l'Empire du Mogol , Delli Capitale , Laor , Agra , Cam* 
baye. Surate, Bengale, Patane, Gori, &c. 

Dans la Prcfqu'lfle Occidentale, Goa, ViÊpour, Bifnagar,Nar> 
linge, Aurengabat , fie Golgonde. 

jpans l’Orientale, Siam, Malaca, Pegu, Arracan, Ava, Br^ 
ma, Tunquin, Sinoé, Camboye. , 

Dans l'Empire de la Chine, Pequin Ca{rftale , Naoquin, Tay- 
ven, Cinan, Cailum» Hamlhcu, Nancbam, Quamcbeu ouCan> 
ton, . 
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. En Tartane, ToboI,KoI, ManguHau, Samarcand» B4k,'Ca« 
Ùm, Thibet, Campton, LalTa ou Barantola^ 8cc. 


KsttAUtivi. 


La Natolie , la Torcomanie ou Arménie , la Sourie, le Diar* 
bech . 2c une grande partie de l’Arabie , compofent les Etats que 
Içs Turcs poOedent en Aûc. 


SECTION III. 

^ivifion de V Afrique. 


O N divife PAlHque en deux grand^ parties , lâVoir en Libie 
& Ethiopie. 

• La Libie comprend Hx parties,. qui font la Barbarie, l’E- 
gypte, lei^ilcdulgerid , le ÎLaara ou Delêrt , la Nigritie ou le Pays 
des Negres, 2c la Guinée. 

L’Ethiopie fe divife en haute Sc bafle. 

La haute comprend quatre parties , qui font la Nubie, la Bi(E- 
• nie, l'Ethiopie particulière, & le Monoemugi. 

La baiîe en reforme quatre autres, qpi font le Coygo, la (^te- 
rie, le Monomotapa t le Zagquebar. • 


ÎDex yijles les plus conftderables de P Afrique^ 
Celles de Libie font 

En Barbarie , Fez la plus conilderablc , Maroc, - Alger', TUnts 
6c Tripoli. ^ 

En Egypte, le -Grand Caire, Alexandrie, Damiete, Suez,. 

Au Biledul^rid, Segelincflè, TeiTet, T^oratin ,» ^rren. 

Au Zaara, Zenziga, Targa, Lompta, Berdoa, Garga. 

Au Pa)fs des N^res, Tombut, Genchd, Mandlngna, flcc. 
En Guinée, Bénin, le Grand Acara. 

Celles *de l’Ethiopie font 

En Nubie, Dancala , Jalac, 2cc. En Abidinie , Accom Cai^ 
pltale. Dans l’Ethiopie particulière, il n’y a rien de bien connu fe. 
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Ion les Certes modernes. Dans TEmpire de Monamugi , Baga- 
merio, Zembe, Chicoua, 8cc. ■' 

Dans le Congo, Saint Salvador. Dansk Cafrerie, Sofuta. Au 
Monomotapa la Ville de même nom. Et dans le Zanqi^ebar, 
Mofarabique, Qyiloa, Mombaze, MelTnde, Lamon, Paté,A^c. 

^ • '* 
RfiMAlRQ.tr s. 

Alger, Tunis & Tripoli, font'trois Villes principales dé trois 
Royaumes <jui en portent le même nom , lefuuels font alliez des 
Turcs; mais l’Egypte luy eft fujette avec 1a Ville de Suaquen, pla-' 
cée fur la côte de U Mer-rouge. .f , ; 

— — — i-I — i.,r ‘ ^ ' 

CHAPITRE ! V. 

D( la àivifion gtntrak Ç? particulière du. nou- 
veau Continent. * 

L e nouveau Continent qui comprend l'Ameriqur,’ cfl dîvifccn' 
deux grandes parties , lavoir en Mexicane & Peruvtanc, ou 
en Amérique Septentrionale & Méridionale. 


.* ' * S E CTI 0« N- I. ^ ^ 

^Divifion de Vjtlmirique Seftentriônale. 

» 

L 'Amenquç Septentrionale contient cinq grandes parties,^ lavoir 
«•le Canadù bu Nouvelle France. La Floride. Le nouveau 
' Mexique. Le vieux Mexique ou nouvelle Efpagne , & la 
Loulîane. . • ' 

Les PHÎles confiderables des fufdites parties font 

E N Canada , Quebéc aux François , Bofton & Providence aux 
Angbis. > 

Dans la Floride, Melitot. Au nouveau Mexique, Santa-Fé.. 
Et dans le vieux^Mexique ou nouvelle Elpagoe , Mexique Capita- 
le, Guadalajura, & Saint Jacques de Guatmiala. 

S E— 
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s E C T I O N I I. 

Dtvipon de ° l* Amérique ^JHeridionale. 

E Lle fe divUê en fept grandes parties^ qui (ont la Terre-fênne* 
le Pérou y l'Amazone y la Plan ou Paraquayy le Bre(îl> le 

Chiliy £c la Terre Magellanique. 

* 

Let Filles principales de ces mêmes parties font 

Dans la Terre-ferme y Santa*Fé de Bogoto , Sainte- Marthe > 
Rio de la Hache y Venezuela & Popojan. ^ • 

Au Pérou , Lima ou Los-Reyes Capitale , Q^ito , Cufco , la 
Paz y Plata , & Potofi , &c. * 

Au Pays de l’Amazone il n’y a point de Villes. 

Au Breftl, Saint-Salvador. 

Dans la Plata font Santa-Fé , les deux de l’ AfTomption , Corrien- 
* tes, BuenofaireSy &c. 

Dans le Chili Impériale y Valdiviay Saint-Jago, &c. 

Dans la Terre Megcllanique il.n'y a' point de Ville. 






CHAPITRE 
ï^es Terres inconnues. 


V. 


' 1; , ^ ^ 


C Es Terres inconnuë^ont vers le pôle Arâique, ou aux en-’ 
virons du pôle Antarâique. 

Sous le nom des Terres AjdHques , Ou Septentrionales , on 
peut comprendre la nouvelle Zemble,le Pays de SpitzbergeylaCro- 
nelande, le nouveat^Danemarck , & la Terre de JiiTo à l’Orient de 
la ^ artarie. Ces deux premières Régions font dans nôtre Herai- 
fphere y avec une partie de la Groenlande. Ce qui en refte avec le 
nouveau Danemarck & la Terre de JeOb, (ont compris dans l'autre 
Hemilphere, qui eftccluy de r Amérique. 

Pour l’autre partie qu'on appelle Terre Auftrale ou Magçllaniqu^ 
le dedans du Pays en e(l encore inconnu. On n'en connoît feule- 
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ment que quelques côtes comme dans l’Hemifphere de nôtre Con^ 
tinent; la nouvelle Hollandct la Cai^htarie, .laTeni de Quir; & 
dans rHemilphcrc de l’ Amérique , Terra de Fuego , ou T«re de 
Feu , la nouvelle Zelaode & la Ttrre de Diements. 


•C H A J» 'I T R E ViL f 

Ve la divijion generale Çÿ farticurtere des Tjfles. 

A Prés avoir donné la divifion des deux Coarinens & des Ter» 
re« inconnues ^ on dorinent enfaitc celle des 1 fies les plus con- 
fîderablÿ , en les rapportant aux Coniinens dont elles font 
voiflncs, & à leurs principales parties , •comme on va voir dans les 
Scâions du Chapitre fuivant. 

On divife donc les I des en trois principales parties , (avoir celles 
qui environnent le vieux Continent qui cfl dans nôtre HemiTphere; 
celles qiû (bncaux environs du nouveau qui eft l’Amerique ,^Jk 
dans l’autre Hemifphere; & celles'qui font voifines des Terres incon- 
nues Septentrionales & Aufttales. > 


CI;ÏAPITRE V I L 

• / • ■ -‘■T ' ’ ’ • 

JJles comJ>riJès aux environs de P ancien O^ntinent. 

C omme ce.Continent a été divifé en trois grandes parties, la- 
voir l'Europe, l’Afic & l'Afriqucî cela fait que l’on divifer» 
les Illes comprifes dans ce mêm? Continent en celles qui fê 
rapportent -à l’Europé* à l'Afic & à rAfrique. , . ' -, * 


L 


s E C T I O N 

Des Ips de P Eurofe. 

Es Ifics confiderables qulYont aux environs de TEuropi;, font 
fituées 

DansFOcean.dansU MeditetranéeiA dans la mer Baltique, 

Celles 
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Celles qui font Situées dans l'Occan font les Ifles BHtaniques , 
dont les deux pnncipales qdi font la Grande Bretagne & l'Irlande, 
ont été rangées ci*dellüs avccles autres parties de l’Europe, comme 
11 elles euflent été en terre ferme -, à caulè qu elles font des Etats qui 
font d’une grande confideration dans l’Europe. 

' ' Pour les autres Ifles de moinde confequence , 00 voit les Ifles 
Weflemei ou Occidentales à l’Occident de rjEcofle , les Ifles OI« 
cades Chetland & de Fero au Mord de r£ct)Sê;> 

Les Ifles qui font dans la Mer Meditcnance lé peuvent conlidb- 
rer en trois alfcmblaees, dont le premier efl aux environs de l’Efpa- 
gne , le fécond efl mué vers l’Iralie , & l’autre efl vers la Grece k 
ia partie Méridionale de la Turquie en Europe. 

Le premier aflcmblage, qui cfl aux environs del’Elpagne, com- 
prend trois Ifles qui font Majorqiu, Minorque & Yvkjue. 

Le fécond , qui'eft voilîn de Htalie , en contient trois , favoir 
Sicile, Sardagne & Corfe. 

.Le troifiéme, qui efl autour de la Grèce, renferme l’illcde Can- 
<iie, celle de Ncgrepoiit, & une partie des Ifles de l’Archipel. 

Dans la mer Baltique il y a aulli plufleurs Ifles , dont les princi- 
pales font Zelande & Fionic aux environs du Danemarck & Oeknd 
^ Gothland proche la Suede. 

, J^iües principales des JJÎes de PEurc^. 

. ■ • K ^ la mer Mediterranée.^ 

us villes piincipil« di l'tfléde'Majorquc & d’Ivica ont le mê- 
me nom des Ifles. Pour celle de Minorque, elle efl nommée Pof- 
to-Mahon.. , • 

En Sicile font Mefline Sc Païenne. En Sardagne Cagliari, &en 
celle .de Corfe la-Baflie. 

, En Candie , font Candie & la Canéc. / 

]^n N^epbnt, celle de m^iue nom. ' • *.* 

En la mer Baltique. 

Dans l’Ifle de Zclandê efl Coppenhague Capitale du Danemarck 
êc Elléncur; dans l’Iflc de Fionie, Odchfée ; dans l’Ifle d'Oeland, 
Oflembi;^ & d4ps celle de Gofland, Wisbi. 
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SECTION I I. * 

• ’ » 

Dts IJlts de PAfit, 

I L y a pIuGeurs a(reiabl3ee$ d’IOes confîdenUcs aux en^oni dè 
TAiic, dont il y en a üz-dans l’Océan aux environs de la Chine' 
& des Indes , qui font les ifles du japon , les Illet PhiKpines, 
Ailes des Molucques * celles de la Sonde , l’ifle de Ceylan , & les 
Maldives. 

Et dans la mer Mediterranée font l’ifie de Cypre, l’Ifle de Rho- 
des, & celles de l’Archipel, voiGues de la Natolie, qui font partie 
de l’Empire des Turcs en Afie. ♦ 

* 

ViUes principales. ‘ 

L A plus grande & la plus confiderable des Ifles du Japon e/l ap- 
pellée Nyphon, dont la Ville Capitale eft Meaco; oau le fejoiuae 
l’Empereur eft à Yenco. 

Les Philipines comprennent deux llles principales qui font Luqon 
ou Manille , & Mindanao , dont les Villes principales portent le 
même nom. 

Les Molucques ont aulC deux I/Ies remarquables , /avoir Cele. 
bes & Güolo, qui porteur nom de leurs' Villes principciles. Mais 
dans ri/Ic de CclebB ^ Màca/Tao, qui eft la première Ville de tou> 
tes les Molucques. 

, Les Ifles de U Sofade contiennent ttois grandes Ifles ayec quelques 
autres petites qui les environnent ; ce font celles que l’on nomme 
Sumatra , Bornéo & Java. Sumatra a pouc.ViUes principales A- 
chen^ Jarabi, Pallamban, &c. Bornéo ^ celle qui ponele ménhe 
nom, ai Brahdernuflin. Et Java celle de Bàntam avec Jacarra ou 
fiatavie. * 

Dans l’ifle de Ceylan, Candea Capitale., & aux Ifles Maldives, 
Male eft aufli Capitale. 

En l’iflc de Cypre font Famagoufte & Nictÿîe , & en l’Ifle.4c 
Rhodes celle qtri porte le même nom. * 

Les plus conllderables des Ifles de l'Archipel, aux environs de 
l’A/ie, font Mctelino, ScioâtSamo, qui ont leurs Villes de m^me 
nom. * 
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On poim>it a)oûrer à ces Ifles celles des Larons qui font fi tuées 
beaucoup à rOrieoc des Ifles Philipines , & au Midy de celles du 
Japon . fi elles étoienc alTez confi^rables pour faire parler d‘eUe$. 


. SECTION III. 

T>es JJles de V Afrique. ^ 

A Ux environs de l'Afrique, on peut remarquer plufieurs Ifles 
confiderables-, dont la première & plus grande efl celle de 
Madagafcar , autrement nommée Iflc de Saint-Laurent ou 
Ifle Dauphine , qui éft fituée à l’Orient de Cafres & du Zanguebar; 
fa principale Ville eft Fanhere. Il y a auflü le Fort-Dauphin. 

Les autres Ifles font celles du Cap-Verd & des Canaries. Les 
premières font vis-à-vis des Côtes de la Nigritie ; & les fécondes 
vers les Côtes du Biledulgerid & de Barbcrie. 

La plus confiderable des Ifles du Cap-Verd efl San-Jago , dont 
b Ville principale efl de même nom. 

Les Ifles des Canaries ont deux Ifles remarquables, oui font Ca- 
narie & Tenertffe. La première , qui efl la Capitale de toutes les 
Ifles, a pour Ville principale Canarie, le Siégé de l’Ëvèque des mê- 
mes Ifles. Il y a auffi i'Ifle de Fer par où les François font pafler 
le premier Mefidien. 

11 y a encore plufieurs Ifles en Afrique , dont une partie eft 2 
l'Occident du Royaume de Congo , & les autres font aux envi- 
rons de la grande Ifle de Madagafnr. 

La plus confiderable des premières efl I'Ifle de ^sint-Thomas , 
fituée fous l’Equateur , dont la principale Ville eft nommée Pavo- 
ftn , qui eft le Siégé de l’Evêque de I'Ifle. Les autres font les Ifles 
d’Annobon, de Saint- Mathieu , de l'Afcenfion ,& les deux Sainte^ 
Hekne ancienne & nouvelle , & quelques autres. 

celles qui font aux environs de Madagafcar font Komorre , & 
celle de Bourbon ou de Mafearreque, habitée parles François: cel- 
le-cy eft à l’Orient, 6c celle-là à lOccidcnt. Il y en a «ncore d’au- 
tres au Septentrion de Madagafcar, 6c vers l’Êquinoxial. 

Dans la mer Mediterranée il va I’Ifle de Malthe, qui eft petite, 
ihais célébré à caufe des Chevaliers de Malthe qui y font leur refi- 

Y dcnce, 
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dence, b terreur & le fléau de l’Empire Ottomao. Sa Ville capi- 
tale «11 la Vallette» 


CHAPITRE VI I î. 

2)cj“ IJles comj>rifes autour le nouveau Continent. 

SECTION i; 

Des IJles de P Amérique Septentrionale* 

I L y a deux fortes d’fflcs en cette partie, faVoir les Ides de Terre- 
neuve , & les Ifles Antilles. Les premières font ï l-Ôrient du 
Canada; les fécondés font plus Méridionales, étant fltuées vers 
k vieux Mexique & l’Amcrique Méridionale. , 

La plus conftderable des premières retient le nom d» Terre-neti- 
ve , aux environs de bquelle efl le grand banc oik fe pefebent JCs 
morues. 

Les Ifles Antilles contiennent trois aflembbges d’Iflesi' favoir 
Celuy des Antilles particulines , oeluy des Lucayes , flf celuy 
des Caribes. 

Le premier comprend quatre Ifles, dont 11 y en a deux plus gran- 
des qui font Cuba & Hifpaniola , & 'deux paites qui font Jamaica 
& Pürto-Rico, defquellcs les Villes principales font Havana pour la 
première, Saint-Dominique pour b fécondé, Sevijle pour b troiflé- 
me, & Saint-Juan pour b quatrième. _ ■.< 

Les Ifles Lucayes font au Septentrion de celles dont on vient de 
parler. r 

Pour les Ifles Caribes on les divife èo deux fortes , bvoir en cel- 
les de Barloveuto ou Ifles fur le vent , & cclfcs de Sottavento ou 
Ifles fous le vent. . » 

Les premières font auNord"des fécondés, Sc appartiennent àrA- , 
merique Septentrionale ; mais les demiercs font proches des côtes 
de b Terre-|êrme, & de rAmerique Méridionale. 

. Les plas^onfiderables de Barlovento Ibnt celles de Saint-Chiflo-i 
phle de b Guadeloupe, & de h Mirtinique. . . 

A l'Occident du nouveau Mexique on trbuve b ^nde 
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Californie oàil n’y a pas une feule Ville ç^mue. Au midy & i. 
rOccidcnt de cette même Ide , il y en a*qudques autres petites, 
qui ne Ibnt d’aucune conlideration. Ce pays n’cil pas trop bien 
connu, & on doute même fi c’ell une Ifle ou non. 


S E C TI O N IL 

^ SDw JJIes d( PAmeriqw t^Meridionale Qî dts 
Terres tnconnués. • 

A U regard derAmerique Méridionale, il n'y a que les Ides de 
Sottavento & celle de la Trinité , atec quelques autres peu 
confiderables qui font au Septentrion de la Terre-ferme ; & 
à rOeddent du Chili , il y en a une grande que l’on nomme Ghi- 
loé, de même que fa prinapalc Ville ; & plus haut vers le Septen- 
trion , font les deux liles de j uan Fernandez. Il ne faut pas oublier 
ride de Cayenne & l’Idc de Maragnin , dont la première cft vers 
les côtes de la Terre-ferme, .& l'autre à celles du Brcfil. 

II y a deux grandes Ides qui font aux environs des Terres Ardi- 
ques ; l’une ed l’ide d’Idande, dont la Vide Capitale eft Scacholu 
Il y a une partie de cette Ide dans l’Hemifphere de nôtre Conti- 
nent, & une autre partie dans câuy de l'Amérique. La fécondé 
cd ride de Cambcrlandes , qui ed au Nord du Qmada. Selon les 
pins nouvelles Mappemondes , comnae celle de M. de Bsr » les 
Ides de Salomon font dans l’Hemifpherc de nôtre Continent avec 
le.T^e de Papous on nouvelle Guinée , & tous deux d^ la met 
Pacifique. 
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CHAPI TRE IX. r 

*Dts Trefqu*ijles. 

\ * 

SECTION I. 

"Des *Prefqi^JJles de l* Enrôla. 

N Europe il y a huit Prefqu'ifle» , fivoir quatre grandes 8t 
quftrc petites. 


Les quatre grandes font U Suède, & la Norw^ enfcnible# 
qui font la Scandinavie, l’Efpagne, l’Italie, & là Grece. 

Les quatre petites font, la Terre-fcrnae Â: Danemarck, appelée 
Jutlande, b Bretagne en France; b Morée, qui eft b partie b plus 
Méridionale de b Grece , & b PrefquHfle de Petreop DudcOTin 
dans la petite Tartarie, qu’on appelle aullt la ChBoéc. ’ 


E n Afie il y en a fept, à Avoir quatre grandes? & trois p^eL 
Les quatre grandes font, la Natolie, l’Arabie, la Prefqu’ifle 
Occidentale de l’Inde , & b Prefqu’ifle Orientale de l’Inde. 
Les trois petites font; b Prefqu’ifle de Guzurate fur la côte de 
l’Empire ^u Mogol , celle de Malaca , qui fait partie de la grande 
Pcnlnfulc Orientale de l’Inde , dont on vient de parler; & celle de 
Corée dans b partie la plus Orientale de b Chine. 



-r 




SECTION II. 
Des Presqu^ifies de l^Âfie. 


SECTION III. 


Des Trefqu*tjles de l* Afrique. 


I 
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Des Prefqu*ijles de P Amérique , & des ter- 
res inconnuës. 

L Es plus connderables Prefqu’iilà de l’Ameriqu# Septentriona- 
le font, l’Acadic dans Nouvelle-France, de T^efte dans la 
Floride, a celle de Jucatan dans laNouvelle Efpagne. 
L’Amérique Méridionale n’a aucune Prefqu’ine. ’ 

Aux Terres Arâiqucs il y a la Groenlande, qui peut pafler pour 
une Prelqu’ifle ; & dans les Terres Audrales , la nouvelle Hollande 
que l’on pourroit aullî prendre pour une Prefqu’ille , au cas qu'il y 
e^c un Continent AûÀtal , auquel elle fût attachée ; ce qui eft en- 
core en doute. 




CHAPITRE X. 

*Des Jfthmes les flus conjiierables de Pâneien & 
du nouveau Continent, 

L Es plus conliderables dans le vieux Continent font au nonabre 
de quatre, favoirrilUune de Sués, qui joint l’Afie avec l’A- ^ 
frique. 

L’Ifthme qui joint la Prelqu’iile de Malaca avec la grande Penin- 
fuie Orientale de l’Inde où eft fl Ville de Tanacerim, 

L’ifthme de Pcrecop, qui joint la Prefqu’ifle dé Crim à la petite 
Tartarie. 

L’ifthme de Corinte qui joint fa Morée avec l’Achaïe, qui fait 
partie de la Grece. 

Dans le nouveau Continent , il n’y a que Plfthme de Panama» 
qui joint l’Amcrique Septentrionale ù la Méridionale. 
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De là Geocraphie. 

C H A P I T R E X r. 


. Les Caps les plus renommez dans le vieux - 
Continent font. *• 

L e Nord-'Cap , dans la Côte la plus Septentrionale dt la Nor-'^ 
vcgue. ' 

Le Cap de Finifterre aux côtes Occidentales d’Efpsgnè vers 
le Septentrion. ' 

Le Cap de Saint-Vincent en la jacme cote vers le Mi(]y. ^ 

Le Cap-Blanc à la côte Septentüwnale du pays des Negres. . • 

Le Cap-Verd au milieu de la côte des Negres. 

Le Cap de Bonne-Elperance', à la côte la plus Méridionale, des 
Cafres ou d’Afrique. - 

Le Cap de Gardafri ou Golfe d’Arabie. 

Le Cap de Razalgate , dans la côte Orientale de I* Aralue. 

Le Cap de Comorin , à la côte la plus Méridionale de la Frelqu’ 
ifle Occidentale de l’Inde. 

Le Cap de Uampo ou Ningpo> aux côtes Orientales de l’Empi- 
re de la Chine. 

Le Cap de Glaces , dans la côte Orientale de la Tartaric , qui 
n’a jamais ét^ douj^lé» lêlon,Ja Remarque fiite en l’ACe moderne ^ 
M. dç Fer. 

Le Cap de Tabin dans la même côte Orientale de la Tartaric un 
peu plus au Septentrion que le Cap precedent. 

Le Cap-Charles dans le nouveau Continent aux côtes les plus Se* 
pjcntrionales du Canada. 

Le Cap Frouvard , aux' côtes des plus Méridionales de k Terre 
M^ellanique. ' : 
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CHAPITRE X I 
ÎDtfx LMottUgnes les plus ctkhrts. 
En Europe ks plus célébrés Montagnes font 
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Es Pyrénées, qui fcparent h Fnance de PEfpagne. 

Les Alpes, qui fervent de bornes, entre ritàlte, la France» 
& L’AlIcntagne. 


Les Monts Krapats, qui font entre la Pologne, & la Hongrie. 
Les Monts Couegnas ou de Balkan , ■ qui Icporent Ta Grèce de 
tous les pays que l'on connoît fous le nom de Hongrie, ou quifent 


la diviCon de la partie Méridionale de la Turquie en Europe, d’i 
vec la Septentrionale. 

Le Kamcni Payas , qui cft dans les parties Septentrionales de la 
Mofcovic. 


Les Monragnes de Daurefield , ou DoflVarield , qui divifent la 
Suede de la Norwege. , 


Le Mont Taurus dans fa Turquie en Afie. 

Le MonrCàucafe, qui feparc PEmpire du Mogolede la Tartaric.. 

,I.es Monts de Sinaï te d'Horeb , fi célébrés dans l'Ecrituré , 
foht dans P Arabie Petrée, qui tire vers la Sourie— 

Le Mont Ararat dans 1* Arménie, où INin rieq^ que l’Arche s’ar- 
rêta apres le déluge. 

Les Montagnes de Gâte , qui paiïent vers le milieu' de la Prefi; 
qu’lHe Occidentale de l'Inde. 

Les Montagnes de la Chine, qui font dans fa partie la plus Sep- 
tcntripnale. 


En Afrique. 

Le Mont Atlas, qui-fepare la Farbàrie du Biledulgerid. 

Les Montagnes de la Lune fiir les Confins du Monoemugt. 

En Amérique, 

Les Montagnes d’Apalache., autrement nommées Apaltay ou 

Palafi, 
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Palafi , font entre la Nouvelle France & la Floride. 

II . y a dans la Nouvelle Efpagne deux Volcans oa Montagnes 
qui jettent des flammes. 

Dans l'Amerique Méridionale font les Montagnes des Andes qui 
font à l’Occident du Chili . & traveifent le Pérou en divers lieux. 
On les ellimes les plus hautes du Monde. 


TROISIEME PARTIE. 


A Yant achevé la defcriprion de tout ce qui regarde la Terre« 
on piïe maintenant à la dinfion |enerale des Mers qui l‘en> 
vironnent. • 

On divife l'Océan en quatre prioâpales parties,qui’font rorient. 
l’Occident , le Septentrion & le Midy. De forte que la première 
partie eft l'Océan .Oriental ; la fécondé, l'Océan Méridional; la 
troi(îcme,l'Ocean Occidental; la quatrième, POccan Septentrional. 

Mais outre ces dénominations de l'Océan qui fe font au regard 
des quatre teints principaux, il y en a encore d'autres qui fê tirent 
des noms des grandes parties de la Terre environnées de l’Océan; de 
forte qu’avec la dénomination d'Oriental , on luy ajoûte encore cel>~ 
le d'Indien à caufe des Indes, qui font une des plus confîdepbles 
Régions de l’Afie qui en font baignées. Avec le nom de Méridio- 
nal , on luy donne encore celuy d’Ethiopien , parce que la grande 
panie d’Afrique, que l’on nomme Ethiopie, en eft environnée; 
ainfl de même luy donne-t-on le nom d’Atlantique, à Poccafîondu 
Mont Atlas qui en eft proche; & celuy deGlacial, à caufe des gla- 
ces qui ibnt ordinairement dans l’Océan Septentrional. Voila donc 
rOceao divifé en qiiatfe principales parties , qui font 
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CHAPITRÉ 
Divijîon gtnerâk dè l'Ocean 



L’Ocean 
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L’Occan Oriental & Indien. » - 

• L’Ocean Méridional & Ethiopien. , 

L’Occan Occidental 6 c Atlantique. 

L’Octan Septentrional ôc GlaciJ. . * 




.C H A P I T R. E l L 

lyivijion particulière de POceau, 
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I L faut remarquer que dans la divifion particulicre que l'on va fai- 
re, chaque partie de la divifion fera appellée feulement Mer, la- 
quelle preüdra le nom de la R.^on particulière par où elle paf^ 
fên ; allWî 

. L’Ocean Oriental (ê divifê en trois Mers, qui font 
La mer de la Chine, la mer de l’Inde, & la mer d’Arabie. 

' L'Ocean Méridional fe divife aulli en trois Mers , qui (ont la 
mer de Zanguebar, b mer des Cafres*, & la mer de Congo. 

L’Ocean Occidental comprend fix Mers particulières, favoir la 
mer de Guinée, la mer du Cap-Verd, la mer des Canaries, la mer 
d'Elpagne , la mer de France ,• & la mer Britanique , qui eft à 
i'Occi^nt des Ides Britaniques. 

L'Ocean Septentrional contient quatre Men» la mer d'Allemag- 
■Dc, la mer de Danemark, la mer de Mofeovieÿ & la mer d^|ur- 
farie.’^' — . w 

^ 


• CHAPITRE II I. 

^iviJtOH generale ÔJ Particulière de la Mer j renfermée 
~ dans P Hemijfhere du nouveau Monde. 

C Ette Mer fc divife en trois grandes parties r favoir la mer du 
Nord , la mer du Sud ou ^Pacifique, & la mer Megellani- 
que. On appelle la mer de Sud Pacidque , à caulê qu’elle 
. e(I fort fujette aux calmes. 

La tner du Nord fe fubdivife en quatre Mersiparticuliercs , qui 
font la mer de Canada ou de Nouvelle France , la.mcr du Mexi- 
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lue ou Nouvelle Efpagne, la mer du Nord particulière » & la taet 
lu BreGl. 

. On divifc auGI la mer du Sud ou Pacifique en quatre Mets , 
voir la mer de Jeffo, la mer de Californie ou du nouveau Mexique» 
la mer du Sud particulière. & la mer du Pérou. 

La mer MegcUanique en contient trois moindres, qui font la mer ' 
de Chili, la mer Magellaniquc particulière» & celle & Paraguay. 


CHAPITRE IV. 

Des Golfes Us plus cof^/tderables de Vancien 
du nouveau Continent, 


O 


N confidere deux fortes de Golfes . les grands & petits.' 
Les grands font ceux à qui on a donn^ le nom de Mer»' 8c 
les autres ont retenu le nom de Golfe. 






ifr^' 


S E CTI O N 

Des grands Golfes, 


1. 


CmtiMHt ilj m Gtlfitt fivoir^ _ 

I La mer Mediterranée • qtri eft entre l’Eurdpe & l’AfHque. 

La mer Rouge, comprife entre l'Afie & l’AfHque.' . 

La mer Baltique, qui eft au fond des Terres de la Suede.* 

2744» le Contaient de.P j4meriqne il j en n anjp deux grands. Le^ 
Golfe ou la mer de Mexique, contenu entre les deux Ameilque^ 
& les Ifles Antilles. 

La mer Chtiftiane qui enw dan/U partie Occidentale des Ter- 
res de la nouvelle France. 


s 

JT . 
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'S E C T I O N I I. ï 
Nés moindres Golfes. 

D Ans oôrre Continent les principaux Golfes peuvent étte 
compris dans l’Oceao , dans la mec Mediterranée j- & dans 
la mer Baltique. 

DéiuPOetMi. Le GoUc d’Ethiopie ou de Sai^l^omas. 

Le Golfe d’Ormus. . , 

Le Golfe de Cambaye. 

Le Golfe de Bengale. ^ 

Le Golfe de Siam ou de Camboye. 

Le Golfe de Conc^çhipe. y, ^ 

Le Golfe de Nanq'uin ou de Kang. 

La mer Blanche dans POcean Septentrional. 

Dm$i U mer AfediterrMMtt, Le Golfe de Lion, aux côtes Meii^ 
dionalcs de France. 

Le Golfe de Venifê , entre l’Italie 8c la Grèce. 

L’Archipel , . la mer de Marmara > la mer Noire , & la mer de 
Zabache. 

D4MS L$ mtr Sdltiqtu fi trtnvent. Le Golfe Dantzic eu 
logne. 

Le Golfe de Riga en Livonie.;, 

Le Golfe de Finlande, entre la Finlande & la Livonie , ,qui font 
pàtie des Eta» tle Suède, - V ' A 

Le Golfe de Botnie, qui fut la partie Septentrionale de la mer 
Baltique. 

Dms le HettvtMtt Ctntîntnt il tej * f demx meindrts Gtlfis. Le 
Golfe de Saint-Laurent dans la Nouvelle France} & cciuy de Pana- 
ma dans l'Ifthme du même nom. 


“ ' - > t - • ' IJ..F 

C H A P I T R E V. 

Ves *Détroits les filus renommez. 

D Ans nôtre Continent les plus fameux Détroits font 

Dms POce*H. Le Detroit de Babel Mandel, qui eft en- 
tre l’Alie & PAfoque, & joint la mer Rouge à l’Occan. 

Z X Le 


I7& Ds LA Geo.ghaprie. 

Le Di^troit de Manu « entre ia Prefqu'iQe occidentale de l’Inde ' 
& rifle de Ceylan. 

Le Détroit de Malaca, qui fepare l’iûe de Sumatra , de k pres> 
qu’Ifle orientale de l’Inde. 

Le Détroit de k Sonde, entre les Ifles de Sumatra & de Javai 

Dm côte de PEMvepe, Le Détroit ou le Pas de Calais, ^ui Æparé 
l’Angleterre de k France. : ’ 

Le Détroit du Sund , qui joint l’Ocean î k mer Baldque, entre 
l’Ifle de Zeknde , &k Suède. 

Le Déçoit de Weigats , entre là Mofeovie & k iTouvelle Zem- 
ble. 

Le Détroit de Zungar V entre les Ifles du Japon , & k Tartatie 
Orientale. 

Le Canal de Pieko entre une Ifle nommée Terre* des-Ctats , &. 
k Tartarie Orientale. 

Le Détroit trUriez, entre l’Ifle précédente & la Terre de jèflb. • 

Dans U mer MediterrÂMce. Le Détrpit de Gibraltar , qui lêpay 
re l’Europe de l’ Afrique , & qui. joint la mer Meditemmée à l’O* 
tJtan occidental. 

, Le Détroit de Mefllne entre l’Italie & k Sicile. , .s. 

Le Détroit de GallipoH ou des Dardanelles , qui joint l’Archipel 
à la mer de Marmara. 

Le Détroit de Conftantinopl ^qu i joint la mer de Marmara i k 
mer Noire. . ' 

Le Détroit de Capha , qui cft entre k mer Noire & la mer de, 
Zabache. 

Dms U MiMvtdM CoMtment il j * fi» Détroits confiderétles. Le- 
Détroit de Magelkn , qui paflè entre la Terre MegeUanique & k 
Terre de Feu. 

Le Détroit de Maire & ccluy des Brouvers,, ceux de Hudîboj 
de Davis & deForbiftier aux environs des Tetrès Arâiqucs. 

Entre le nouveau Mexique & l’Ifle de Califorme , on trouve Ta 
mer Vermeille qui peut aufli pafler pont un Detroit ; mais d’une 
longueur & laideur bien plus étendue '^e les autres. 
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D 

*Dts Lms. 

L Es plus grands Lacs aufquels on a donné le nom de Mer font 
dans nôtre Hemirphere, la mer Ca^ie aux côtes Septentrio» 
nalcs de la Ferfe. Et dans l’Amerique le Lac de Tracy dans 
le Canada. 

Ltt mamdrts Lms font dâiu notre CoHtinnt. En Afrique » 
les Lacs de Bomo Sc de Garde au pays des Negres , le Lac de Ni- 
ger entre le Congo & l’Ethiopie particulière : & les Lacs de Zaflan 
& de Zaire dans l'Ethiopie. 

En Alie clVle Lac de Chiatnay ou Chimoy , dans la partie de U 
Tartane méridionale, entre la Chine & le Mogol. 

En Europe, tes Lacs de la Doga 6c Donega , entre la Suede & 
la Mofeovie, celuy de Wenes eh Suede, 6c celuy de Geneve, en- 
tre la Savoye 6c la SuilTe. 

Dnns le Continent de P Amérique , il j en u quntre. Le Lac de 
êk- Nicaragua dans la Nouvelle Efpagne ; & les Lacs des Ilinois, dT- 
rié, j& de Frontenac dans h Nouvelle France. 

C H A P *I T R E VIL 
' Rivierts. 

C ► _ 

L Es plus conlîderal}Ies Rivières de l’Europe, font 

Le Danube qui pa0e en Allemagne Sc dans la Turquie en 
Europe,, lequel a fbn cours d’Occident en Orient, 6c qui va 
, fc rendre dans la mer Majeure ou mer Noire. 

Rhein en Allemagne qui coule du Midy au Septentrion, 6c 
fîtm Ton cours dans les fables prés de Leyde en Hollande. 

Le Volga en Mofeovie, qui s’écoule dans la mer Cafpie. 

Le Nieper ou Borifthene , en Pologne , qui a Ton embbuchûre 
dans la mer Noire. 

En France, le Rhofne qui ferépanddans la Mediterranée; laSei- 
ne, laLoirej 6c la Garonne qui fejetrent dans l’Océan occidentaL 
Le Po, & le Tibre en Italie. 

Z 3 
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Et la Tamife eo Angleterre. 

DMsVjifu, Le Tigre dans le Diarbech* ; - 

L Eufrate dans la Turcomanie , qui pafle entré l’Arabie 6c le 
Diarbcch. 

L’Inde dans 1‘Eqipire du Moçol. ^ ' • v 

Le Gange dans le même Empire.- 4 - ^ j 

Le Menan dans la nande Prcfqu’ine orientale de l’Inde » qui a. 
fon embouchure dans le Golfe de Siam. 

Le Pegu ou l'Aux dans la partie Septentrionale de la grande Pitf. 
qu’ille orientale. 

Le Mecou dam la même PreTqu’ine> qui s'écoule dans l’Qcean 
oriental vers l’Ifle de Bornéo. '• ’ 

Le Kiam ou Rivière bleue ; 6c le Ho-amico du Rivkre jaune 
dam la Chine. ■ 

L'Obi, le Tachemin, 6c le Lena dans la Tartane. 

Lamur 6c Jaoartes en Tartane. 


« 1 



dre dans l’Océan. 

Le Zaïre dans le Congo. 

Le Zemberc, qui décharge fes eaux dam le Monoemu^. 

Dms t R^ierç de t^pada ou de Saint-Laurent 
dans la Nouvelle France i qui fe va ren^ au Golfe de Saint-Lau- 
rent dans la mer du Nord. 

La grande RJviere deNifpirdpi quitraverfe tout le Canada; allancj 
du Septemrion.au Midy, 6c qui fe terminc.au Golfe de Mexique..'. 

On en trouve trois remarquables dans l’ Amérique Meridionaie, 
qui font 

La Rivicre des Amazones, qui traverfe la Région demêmenorn, 
6c a fbn embouchure dam la mer de Nord ixuticuliere. 

La Rivière de Plau ou d’Argent , dam le Paraguay , qui fe ter- 
mine à la mer de Paraguay. 

Et la Rivière de Paria ou des Urîooques , dans la Tefre-fc^e, , 
qui répand fes eaux dans la mer de Nord paniculicre. . 
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DE CA SPHÈRE 

E T D E s 

G LO B E S GEL ESTE 

ï - E T T E R R E S T R E. 

• 

E'S avoir exppfé le exactement qu’il 

été ^flîble dans Tÿ premier Livre de cette 
Cofmogràphie , la Sphcre du Monde ôc 
les mouvemens des Corps celeftes fuiv'ant 
les diiTercos Syftemn; & dans le fécond Li> 
vre la Géographie j il nousrefte à expliquer 
dans ce troifl^e & dernier Livre les ufages 
des Sphères artificielles , & des Globes ce- 
Icfte & tcrreftre, qui font tout-à-fàit nece(^ 
faires pour une plus parfaite intelligence des chofës qui ont été cy> 
devant expliquées. Mais auparavant U eA à propos de donner ui> 
AvertilTement pour le choix des bons Globes & des bonnes Sphe> 
res, afin de faire les operadobs dont on va parler avec plus de la iu- 
fteflc. ; 

Pour choifir de bons Globes & une bonne S^ere , il &ut pren> 

dre 

1 » 


1 


i8i Usages des Spher. ET Glob. . 

dre garde que l'Equateur & rHorifon s’entrecoupent )uftemeat en . 
deux parties égales; ce que l'on pourra reconnoître G oa remarque 
que les points de fedion de ces deux cercles i'oient aux points du 
vray Orient & Occident marquez au bord del’Horifon, & que ces . 
memes Points foient dilians. de 90. d^ez , ou d’un quart de cer- 
cle' des points du Septentrion & du Midy , qui font aulG au bord 
dcTHorifon avec les jz Vents : on reconnoîtra encore G les GI0-. 
bes & la Sphere font bfen conGruitSi G on met le Pôle au Zcniçea ' 
l’élevant de 90 degrez , & conGderant G toute la circonférence de 
l'Equateur e(l à l’uny en celle de l’Horifon , en forte que ces deux 
cercles foient en une même fuperGcie plane , & G l’Horifon coupe 
le Méridien en deux parties égales , ce qui paroîtra G k Pôle étant 
au Zenit le quatre>vingt «dixiéme degré compté du Pôle lé rencontre 
de côté d'autre du Méridien précifément aux deux bords oppo- 
fez de l’Horifon. S'erant ainG précautionne fur le choix , on pour- 
ra plus feurcroent venir à la pratique : Aux Globes & aux Spheres 
un peu grandes , on joint un quart de cercle de cuivre pour (êrvir 
de cercle vertical & d'azimut, le fâilânt paflér par le Zenit du Glo- 
be, & autres endroits neccïïaircs. 


. C H A r T R. E L ^ 

*Des Préceptes necejfaires à Fujfàge de U Sfhere 
‘ des Globes, 

PRE C E P Jr *E ‘ r. • 

Obferver la hauteur du Soleil (ÿ de tout AJÎté 
fur PHorijbn. 

L e moyen le plus court, c’eft d’avoir en main un quart de .cer- 
cle bien divife, garni de deux pinules fur un de fesdemi dia- 
mètres , £c un hl avéc fon plonjb attaché au centre , lequel 
on lèvera vers le Soleil , en forte que fes rayons palTent par les deux 
trous des pinules , le Gl pondant librement avec fon plomb , mar- 
quera la hauteur du Soleü fur l’Horifon , en comptant depuis ledit 
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, Ü jutqu’à l’autre .demi diamètre , qui n eil point garni de pt- 
nulcs. ' *' 

Mais pour avoir la hauteur d'une Plancte^n de tout autre A- 
Jhe que le Sol^l , U faut njcttre l'ccil à cçlle des pinules qui eft 
vers la circonférence du quart de cercle , & lever l'autre 
vers l’Aftre jufqu'à ce qù’ôn le puilTe âppercevoir par les 
trous , le fil ôc Ton plomb pendant librement , marquera la hau» 
teur de l’Afire fur l’Horifon, dont le complément fera fa diftancé 
du Zenit. 

Pour avoir cette hauteur plus jufte , il en faut ôter la refra- , 
âion, fuivant la Table qu’en ont donne MelTieurs de l’Acade- 
mie Royale des Sciences, & que l’on trouvera à la fin de ce Li- 
vre. • - , , * • ' 

On n'a^intici d’égard aux parallaxes , étant trop petites pour - 
caufer de l'erreur dans ces fprtes d’operations , qui ne font que pour 
les ufages de la Sphere & des Globes. 



,P R E C E P T E II. 

V Objèrvex en même Ums l*azimuth^ la hauteur ho~ 
rifontale du Soleil y des Etoiles Çÿ des Tla- 
netes , ^ leur hauteur méridienne, . 

r ^ J..,, . Vv'*- • ' *■ 

I L faut avoir un Inftrument comgpfc d’un demi cercle , pofe ho- 
. rilbntalement , & d’un quart de cercle* mobile dclTus , ?t joint 
verticalement, gamrd'uner^lc ou alidade avec fes pinules. En- 
fuite il faut poler cet Inftrument fur la ligne méridienne par le mo- 
yen d'une bonne BoufToIe , où Icra marquée la declinaifon de ré- 
silie aimantée , ,£< après l'avoir arieftc fur un Pian horifontal ,i on 
tourne le quart de hauteur ou vertical vers l'Orient ou vers' l’Occi- 
dent, félon que le Soleil ou l'Etoile fe trouve vers l'une ou l'autre* 
de ces parties; & en même tems on haufte ou baifte l'alidade ou ré- 
glé mobile ; en forte que les rayons du Soleil paflent par les trous 
des pinules , ou que l'on voye j’Etoilc ou la Planète au travers des 
idemes trous, ce qui étant fait , les degrez du demi cercle horifon- 
tal marqueron t l'azimuth, & l'arc du Vertical donnera la hauteur do- 

,A a So- 
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Soleil ou ÿ rAftre, par le moyen dequoy on parvient facilcraent I 
la connoilfance de /bn vray lieu. 

Pour avoir la hauftur méridienne d’un Aftre , il faut arrêter le 
quart de hauteur à angles droits fur le demi cercle'horifontal , l»un 
& l’autre ctans joints à la ligne méridienne du Plan horifontal k‘ 
1 heure de midi , fi c’eft pour le Soleil on lève ou on bailTe la rede 
jurqii a ce que les rayons du Soleil paflTent par les trous des deu* 
piniilcs. 

Si c’eft la hauteur méridienne d’utie Etoile , ou d’une Planere 
on oblervc quand elle arrive au mendien , & l’on eonnoift à '' 

quelle heure par le moyen d’un bon Cadran ou d’une Horlose bien 
regice. ® 

La figure finit voir la cooflruâion de dfes Inftrurocns. 


PRECEP TE III. 

Réduire les heures ^ minutes d4eure en degrés ’ • 
^ minutes de Equateur. 


I L faut pour cela fçavoir qu une heure rifpond \ 1 5 degrez, & une 
minute d heure à i j mmutes de degex. C’eft pourquoy , fi 
exemple, on veut réduire 9 heures 7 minutes d'heure en de- 
gre^de I Equateur, on multipliera les y heures par i s ce qui don- 
nera 135 dêgrez, & les 7 minutes par ly, ce qui fera 10 1 mi- 
nutes ou un degre & 45'. & ajoutant le t*ut enfcmble , on aura 
degrez 45 minutes correfpondans à ^ heures & 7*minutes 
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PRECEPTE IV. 

Réduire les degrez Sî m inutes de P Equateur en 
heures Gî minutes d’heure. 

I L faut pofer pour principe qu'un degré de l’Equateur correfpond 
à 4 minutes d’heure , 8c une minute de degré à quatre fécon- 
dés d’heures. C’cft pourquoy fi on veut rcdalrc, par exemple, 
gx degrez 1 5 minutes en heures 8c minutes d’heure , en multi- 
pliant 32 degrez par 4 on aura 128 minutes d’heures , & multi- 
pliant auffi par 4 les 15 minutes de degré , on aura f 2 fécondes 
d’heure , & le tout enfcmblc fera deux htures huit minutes & .5 1 
fécondés, qui correfpondent à 32 degrez & 13 minutes de l’E- 
quateur. 


CHAPITRE II. 

Ufages qui regardent P Ajlronomie. 

SECTION I. 

• jyesUfages qui fer^^artentétu Soleil. 

Usage I. 

*Difpoferla Sfhere félon les quatre Parties du Monde ^ 
ou félon les quatre Points Cardinaux. 

I L faut pofer la Sphère ou le Globe fur un Plan bien uni & hori- 
fontal, 8c mettre une petite BoufToIe joignant le Plan du méri- 
dien fur l’Horifon , du côtéoù eft marqué NORD, puis tour- 
ner la Sphere où le Globe jufqu’i ce que l’Eguille aimantée foit ju- 
gement arrêtée fur fon Nord 8c Sud , fi'l’ÈguUle ne décliné pas, 
mais fi elle décliné on la met fur fon Point de dcclinaifon que l’on a 
coûtume de marquer aux Boufiblcs dans les lieux où la declinaifon 
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e(l connue ; ce qui étant , la Sphere fera bien pofée ; car alors le me-!' 
ridien de la Sphère répondra au méridien du Ciel , & les quatre”* 
Points cardinaux marquez fur l’Horifon , répondront aux quatre 
Points cardinaux du Monde. 

R. E M A R Q^U E. 

I on tourne la Sphere autour de fon axe, on verra de quelle ma- . 
nierc le Ciel fe meut , & quelle eft l’oUiquité du mouvemént } ' 
par raport à l'Horilbn du lieu oit l'on eft. ' t 


S 


Usage II. 


I 


Elever le Tôle j^£tique félon la latitude du lieu. 

S oit la latitude de Paris, donnée de 49 degrez. •iy 

Il faut compter l'ur le méridien 49 dcg. depuis le Pôle tiraqt^'^ 
vers l’Horitbn , & élever le Pôle jufqu’à ce que le 49 deg 0 (^ 
foit dans l’Horil'on ; alors le Pôle fera de la hauteur de 49 deg. fé- 
lon la latitude de la Ville de Paris. Par ce moyen l’Axe de la Sphe, ^ 
re conviendra avec l'Axe du Monde , & l'élévation de l’Equateur,^ 
qui eft toujours le complé uent de celle du Pôle fera cTc 4^ degrez. 

U s, A C E I I I. ■< 

Trouver le lieu du Soleil en V Ecliptique. 

S oit propofe le premier jour de May pour exemple j auquel oi>- ' 
veut fçavoir le lieu du Soleil en l’écliptique.' 

Cherchez fur le bord de l’florilbh dans le cercle qui contient 
les douze mois de l’année, le premier jour de Nlay , & vis-à-vis de 
ce jour fur le cercle des douze Signes du Z.odiaque « vous trouve- 
rez le onzième degré dü Taureau , qui eft le lidu du Soleil au pre- 
mier jour de May , & ainfi des autres. 

Le lieu du Soleil étant ainfi trouve , on cherchera ce même de- 
gré dans Pécliptique , laquelle étant divifée en I î. fignes , &xha» 

•que figne en jo. degrez , il fera facile d’y trouver le onzième de-' 
eré du Taureau. 

■' ' Usa- 
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Usage IV. 


t8; 


Trouver U mois^ le jour qui'répond au lieu du Soleil. 

i 

S I on veut rrouver le mois & le jour auquel le Soleil cft par ex- 
emple j au dix-fepti^me d^é du* Lion ; on cherchera dans^ 
le cercle des douze (ignés fur l’Horilbn , le dix-feptiéme degré 
du Lion, & au cercle des mois vis-à-vis, on trouvera le neuvième 
d’Aouft ; de forte que le Soleil cft au dix-feptiéme degré du Lion 
le neuvième jour d’Aoud, & ainG des autres. 

^ U $ A G E V.' 

Trouver la declinaifou é" Va/cenjîon droite du Soleil 
en un jour donné, 

P our la dcclinaifon , cherchez le degrc du Soleil pour ce jour- 
' là. Mettez ce degré fous le méridien, puis comptez les de- 
grez du méridien compris entre l’Equateur & le degré du So- 
leil, le nombre de ces degrez fera la declinaiG>n du Soleil. 

AinG voulant trouver la dcclinaifon du' Soleil au vingtième d’A- 
vril , on trouve qu’à pareil jour le Soleil cft au premier degré du 
Taureau, pofant ce degré fous le méridien , £c comptant ceux qui 
fc trouvent entre l’Equateur , & le premier degré du TaGreaii , qn 
trouve 1 1 degrez j cl pour la declirtaifon du Soleil fcptcntrionale 
quife, fie -ainG des autres. 

Pour Vafeet^on droite. 

^ Si on prend garde au degré de l’Equateur occupé par le méridien, 
.on trouvera que l'aihenGon droite du Soleil étant au i degré du 
Taureau, eft de z8 degrez 51 minutes. 
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Etant donnée la declinaifon du. Soleil, trouver fon 
lieu dans l* Ecliptique. ’ 

I L faut tourner le Globe ou la Sja^ere jufqu'à ce que quelque de- 
gré de l’Ecliptiquc du quart qui répond à U faifon o\l*on eift , 
paflc au méridien fous le degré de declinaifon donnée y alors ce 
degré de l'Ecliptique fera le lieu du Soleil. 

Ainfi la declinaifon du Soleil étant en Etc de degrez , /on lieu 
fe trouve au vingtième degté du Lion, lequel étoit propofe' à trou- 
ver; il faut fe fouvenir que les fignes dV» • H font pour le Prin- 
teius, ceux de S, S 2 > w pour l'Eté, ceux de Si; , rri., -v^pour 
l’Automne, & ceux de pour l’Hy ver. 

Usage VII. 

Etant 'donnée la declinaijhn du Soleil , trouver h 
mots (S le jour qui luy répondent. 

T Rouvcz par l’ufage precedent le lieu du Soleil convenant à b 
dcclipailbn donnée, puis le mois & le jour qui répondent au 
licu du Soleil, ce iêra le temps que vous demandez. 

Ainli vous trouverez que la declinaifou du Soleil en Etc cil dè 
15 degrez le 1 1*. d'Aouft. 

Usage VIII. 

* trouver la hauteurmteridknne du Soleil. 

T Rouvez la declinaifon du Soleil parl’uf^ y. Si cette decli- 
naifon cft Septentrionale, vous l’aioûterez à la hauteur meri-. 
dienne de l'Equateur , laquelle cft le complément de la lati- 
tude donnée ou de l’clevation du Pôle ; la fomme fera la hauteur 
méridienne du Soleil rcquife ; mâs fi la declinaifon cft méridionale, 
vous Tôterez du même complément de la btitude , le refte (cra la 
hauteur méridienne du Soleil. 

Ainfi l'élévation -du Pple de ï*aris étant- de 48 degrez 51 fgn 

com- 
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complément fera de 41 degrez 8 min. aufqùcis ajoutant li degrez 
jo. min. qui eft la declinaifon du-Soleil leptentrionale au lo. d'Avril 
trouvée par l’ufage precedent , on aura degrés 38^in. pour la 
hauteur méridienne du Soleil audit jour. 

Mais fi l’on vouloir avoir la hauteur’mcridicnne du Soleil le -ij 
d’Oftobre , auquel jour Itf declinaifon méridionale cft auffi de 1 1 , ^ 

degrez 30 min.il faudroit (bufiraire cette rocmodeclinaifon de 41'. . ■* ' 
degrez 8 min. rcficroit 29 degrez min. pour la hauteur méri- 
dienne du Soleil au 1; Oâobre, & ainfi des autres. 

• * 

U s A G B I X. 

Trouver la plus granSe G? la plus petite hauteur ' 
méridienne du Soleil. 



A Paris , où le complément de la hauteur du Pôle efi de 4 1 
degrez 8 min. il faut ajouter 23 dcg. 19 min. qui efilaplus 
grande declinaifon du Soleil, quand il efi auSolflicc d’Eté> 
pour avoir ^4 dcg. min. qui cft la plus grande hauteur méridi- 
enne que le Soleil puilTe avoir à Paris & à tous les autres lieux du 
même parallèle. Mais fi on ôte-cette plus grande declinaifon du mê- 
me complément 41 dcg. 8 min, on aura 17 dcg. min. pour fa 
plus pedtc hauteur méridienne du Soleil , lors qu'il eft au Solfticc 
d’Hyver. ,, ' - 


Usage. X. 








Trouver par obfervation la hauteur dn Tôle. 

O Bfervcz la hauteur méridienne du Soleil avec un quart dç cer- 
cle , & en ôtez fa declinaifon fi elle cft feptenirionale') ou 
l’ajoutez ü la* même hauteur , fi elle cft méridionale , pour 
avoir en l'un ou en l’autre cas la hauteur de l’Equateur dontlccom- 
plement fera l’élevationi du Pôle rcqjjil'e. ^ ‘ 
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U s A G E s D E s s P rt E R. E T G L O B. 

« 

U S A Q E XI. 

Trouver le lieu du Soleil eh V Ecliptique y Çÿ en mé- ^ 
me tems fa declmaifon ^ fin afcenfion droite 
par oofervation. 

\ 

E Levez le Pôle félon la latitude du lieu où vous êtes y obfervez 
la hauteur méridienne du Soleil , & comptez-la fuï le meri* 
dicn en commençant du bas de l’Horifon , £c remarquez le 
Point auquel cette hauteur finira ; enluite tournez le Globe ou la 
SpJicre jufqu’à ce qu’un degré de rEcliptique du quart qui ré- : 
pond à la faifon où l'on eft , pafle par le meme Point marqué fur 
le Méridien : Ce degré fera ccluy où le So'eil fe trouve alors , du- 
quel la declinaifon 6c l’afccnfion droite feront facilement trouvez ^ 
par l’ufage f. / 

Suppofe que vous culTiez obfervé à quelque jour de la fiufon du 
PrintemsJa hauteur meridicnne-du Soleil de degrez, vous com- 
pteriez cette hauteur du bas de l’Horifon qui cfi du côté du midy, 

& elle finiroit à l’endroit du méridien , où efl marqué le 10. de^ 
de declinailbn feptentrionale; puisfaiTant paflcrle quart de l’Eclipti- 
que du Printemps fous le méridien , vous confidcrericz quel d<^é- 
de l’Ecliptique pafle fous ce dhdéme degré de declinaifon ; & vous 
trouverez que c’eft le 24 degré d’Aries qui pafle fous ce dixiéme . 
degré, lequel feroit le lieu du Soleil, & en regardant fur l’Equateur, ' 
vous y trouverez que l'on afcenfion droite cft de 2 2. degrez 13. minJ 
lefquels ecoient requis à trouver. 

• é 

x^utrement. ^ * 

11 cft facile de juger, qne fi on cft dans IcPrintems ou dans l’E- 
té, que le Soleil cft dans les Signes Septentrionaux, & qu’il a fa de- 
clinaifon feptentrionale ; mais tout au contraire qu’il l’a méridionale 
quand il eftdans les deux faifon* oppofees de l’Automne & de l’Hy- 
vcr. Si donc la declinrifon du Soleil cft feptentrionale, on ôtera la 
hauteur méridienne de l'Equateur , de la hauteur méridienne "bbler-^' 
vcc afin d'atfoir la declinaifon du Soleil.. Mais fi la declinaifon eft 
mcridiopalc , on ôtera la hauteur méridienne du Soleil de la même 
* , hau- 
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hauteur méridienne de TEquateur y#ou du complément de l'élcva* 
tion du Pôle pour avoir la aeclinaifon du Soleil,' & avec cette decli- 
naifon on trouvera le lieu oh il eft par Tufage 6 6 c fon afccnfioD 


droite par l'ufagoi;. 


4 ^ 


U s A G B XII. 






Trouver la declinaifon du Soleil per la hauteur méridien- 
ne J* obfervée , & P élévation du Pôle donnée. . 

• 

O Stez de la hauteur méridienne le complément de la hauteur du 
Pôle, ou la hauteur meridiennè de l’Equateur , fi la decli- 
naifoQ.e(l fcptentrionale ; mais fl elle efi méridionale, il faut 
ôter la hauteur merimenne de la hauteur de l’Equateur, le refte fera 
la declinaifon du Soleil propofée à crouvex. ‘ 

Usage XIII. 

• Trouver V Azimut du Soleil. 

I L faut obferver fa hauteur horifontale, & marquerl’heure de cet- 
te oblcrvation puis difpofer la Sphere ou le Globe feloh l’ileva- 
tion du lieu; enfuite il faut trouver le lieu du Soleil en l’Eclip- 
tique , le mettre fous le méridien , & le lUie horaire fur i a heures. 
Et apres aVoir attaché le quart de hauteur , oiTlc verrical au Zenit , 
on tourne le Globe ou la Sphere, jufqu’à ce que le fiile horaire foit 
fur rhedre donnée. Et le Globe ficmeurant en cet état, on tourne- 
ra le vertical jufqu’à ce que le degré de la hauteur obf^rvée con- 
vienne avec le degré du Soleil, ce qui e'tanton comptera dansl’Ho- 
rifbn la difiance comprife entre l’Orient équinoxial jufqu’au degré 
où l’aumut coupe l’Horifon ; laquelle donnera l’azimut du Soleil 
’propolé à trouver. 

Suppofant , pour exemple , que la hauteur honfontale obfervée 
foit de 47 degrez , & le fieu du Soleil au dix-huiticme degré du Tau- 
reau , on trouvera en la latitude de Paris que l'azimut du Soleil à 

^ neuf heures 34 min. du matin cft.de 31 degrez. ^ 

■ . fl fm. ^ 
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I . 


Usage XIV. 

Trouver Vamplitude Orientale îéOccidetif aïe du Soleil. 

L a Sphcrc ou !c GloBc ^tant difpofc à l’élévation du lieu , on 
mettra le degré du Soleil en THorifon Oriental ou Occiden- 
tal, & le nombre de degrez de l’Horifon compris entre l’ 0 >- 
rient ou l'Occident de l’Équinoxe, & le degré qui eft jqint à celuy 
du Soleil, donnera l’amplitude prqj^ofée, laquelle fera Orientale, u 
on la prend du côte d’Orient , ou Occidentale , fi on pratique cet 
ufage du côte d 'Occident. 

Ainfi à Paris le Soleil ctjnt au vingtième <^ré des Gemeaux , 
fon amplitude fera de 58 degrez. 

U s A G E X V. 

"'4 

Trouver Pafccnjîon oblique du Soleil. ‘ * 

Près avoir mit la Sphcrc félon l’élcvation du lieu , 'on mettra 
le degré du Soleil dans l'Horifor Oriental , & le degré de 
l’Equateur qui fera dans l’Hoiifon avec le degré du Soleil, 


A 


donnera fon afeenfion oblique. 

Si on fuppofe que le Soleal efl'au onzième degré du Lion , on 
trouvera que l'afcenfion. oblique du Soleil dans le parallèle de Paris 
eft de 113 degrez , c'eft i dire que le cent treiziéme degré de l’E- 
quateur fe lève avec le Soleil , quand il eft au onzième degré du 
Lion. • 

U s A G B XVI. 

Trouver la différence afctnJîonneUe. ^ *’ 

I L n’y a qu’à trtJuvcr l’âfcenfion droite du Soleil par l’uf^e 5, & 
fon afeenfion oblique par le precedent ; la différence ocs deux 
donnera ce que l’on demande. Ces ditFcrences afcenConncIlc? 
peuvent fcryîr à prouver la longueur des jours de l’année, comme 


on verra dÜTs IcAifnges fuivans. 


* 
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Usage XVII. » . 


Trouver Pafcetijîon droite du ptei idien , ou du milieu 
du Ciel à une heure donnée. -.i> 

-t • ■ ■ ■ 

V Ous n’avez qu’à mettre le lieu du Soleil fous le méridien & le 
ftile horaire fur ii heures , puis tourner la Sphere oulcGlo* 
be jufqu’à ce que le ftile foit fur l'heure donnée , après quoy 
vous pourrez remarquer le degré de l’£quatcur qui *eft dans le méri- 
dien. Car c'eft luy qui marque de combien eft l’afcenfion droite 
du milieu du Ciel que vous demandez. 

Exemple ^ le Soleil étant au premier degré de Cancer à 7 heures 
du foir, rafeendon droite du méridien ou du milieu du Ciel fera de 
ipj degrez. 

Usage XVIII. 

Trouver V heure du lever coucher des Signes. 

S I vous voulez fçavoir à quelle heure fe leve le Signe du quand 
le Soleil eft au premier degré dV> mettez ce degré fous leme-- 
ridiciv& le ftile horaire fur douze heures , puis tournez le Glo- 
be jufqu’à ce que le premier degr 4 du Scorpion foit dans l’Horifoo . 
Oriemal , alors le ftile horaire montrera l’heure du lever du Scor- 
pion , & fi vous tranfportez ce même degré dans l’Horifon Occi- . 
dental, vous verrez l’heure de fon coucher marquée par le ftile ho- 
raire. 

Usage XIX. 

Trouver le temps que les. Signes mettent 'à monter au 
dejfus de P Horifon i ® adefeendre a^ejfous. 

P Ofez le commencement du Signe en l’Horifon du côté d’O- 
rient, & le ftile fur douze heures, puis tournez le Globe juf- 
qu’à ce que lé Signe entier foit levé, ou que la fin du même 
Signe toit dans l’Horifon , le ftile horaire marquera le tems que le • 
Signe a mis à fe lever. 
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^i' vous faites ropcraiion du côte d 'Occident, vous aurez le tenw- 
du coucticr. r' 




U s A G B XX. 

Trouver P heure du lever ^ du coucher du Soleil. 




Prés avoir mis la Sphere à rdevation du Pôle du lieu , & 


A Prds ».w.. 

trouvé le degré du Soleil , on pol'era le degré du Soleil fous 
le mcridiên & Ic.ftile horaire fur douze heures, puis on tout- 


'¥ 4 ^' 


nera le Globe ou la Sphert du côté d’Orient jufqu’à ce que le de- 
gré du Soleil foit parvenu à l'Horifon, & p^urlors le ftüe marquera 


l’heure du lev«f.d5r Soleil. 

Si on fair féite;>b«ltion du cÔtéd’Occident, on aurai heure du 


Si on fait cette op 
coucher 


1 


Ainfi à Paris on trouvera quTiT^SfeÜ TT'" ? 

Gemini , fc levé à 4 heures zo min. ^ 7 heure 40 * 0 , ^ ^ 


\ 


minutes. 


Usage XXI. 


.r 


Trouver la longueur du Jour Çfî de la nuit. 





V'^ ^ 


Tournez la Sphere jufqu’à ce que le degré du Soleil foit dans l’ho- 
rifon Occidental , alors le ftifc horaire montrera par le nombre des 
heures qu’il aura parcouru de combien eft la longueur du jour. 

Si on ôte cette longueur du jour de 24 heures , refiera le nom- 
bre des heures de la durée de la nuit. ^ V* - _ •. * - 

Ainfi le Soleil étant le troifiéme jour de May au treiziéme^egré 
du Taureau , q^rouve que la lon^eur de ce jour efl de 14 heu- 
res Sc demie, ^par confequent celle de la* nuit de neuf heures treiW 
te min. 





Autrement Gf atiec plus de pr^cifion. 




U faut prendre l'afcenfion oblique du lieu, du Soleil , qui eft le 
' ■ treiziéme 
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treiziéme degré du Taureau laquelle eft de zi deg. Puis ayant mi? 
le lieu du Soleil dans l’Herifon Occidental , il Faut prendre Fa de- 
fccnfîon oblique; c’eft à dire le degré de -l’Equafeur qui fc couche 
avec, luy , lequel eft le deux cens quarantiénïe degré : Otant donc 
,zi degrez de Z40 refera Zip degrez de TEquateur, qui font mon- 
tez au dclTus de l’Horifon depuis le lever du Soleil jufqu’à Ton cou- 
cher lefquels étant' réduits en heures , donneront 14 heures \6 
min. pour la durée de ce jour; & 9 heures 24 min. pour la durée 
de la nuit. Cette méthode donne 6 min. davantage à la longueur 
du j^r que la precedente , parce que le. cercle horaire cft trop petit 
pou^tre divilc en minutes. 

Si on veut avoir la durée du plus long jour > . & de la plus courte 
nuit de Pannée, on Fera la même operation avec le Point du SoUH- 
ce d’£tc que l'on a Faite avec le treiziéme degré du Taureau : àinfi 
on trouvera qu’à Paris , où le Pôle eft élevé à peu prés de 49 de- 
grez, le plus long jour d’Eté y e(l de Feiz(kKet;res, & la plus cour- 
te nuit de huit heures, & au contraire le Soleil étant au Solflice du 
, la plus longue nuit de l’anncc y cd de feize heures , & le plus 
petit jour de huit heures. 

xlfrr. 


S I 


Ü $ 


ACE 


Trouver les deu^e jours de Vénnée aufquels le Soleil ‘ 
Je leve à une heure donnée. 

O N veut (çavoîr ; par exemple , quels font les deux jours dé 
l’année aufquels le Soleif fe lèvera à f heures à Paris. . 

Pour la pratique de cet ufage, il faut premièrement difpo* i 
fer la Sphere ou le Globe félon l’clevation du Pôle de Paris > à A,a- 
f'voir de 49 degrez. Enfuite il faut mettre le premier Point de Can- 
cer fous le méridien , & le dile horaife fur douze heures où m'idy ; 
pois tourner le Globe du côté d'Orient jufqu'à ce que le ftile horai- 
re foie fur 5 heures du matin ; & marquer au colurc dbs Soldices le 
Point où il coupe l’Horifon; ce même Point fera tranfporté fous le 
méridien , ahn de voir quelle elt la declinaifon de ce Point que l’on 
trouvera être fcptent^nale de ij degrez. Après on remarquera- 
quels Font les deux d^cz de l’Ecliptique qui paflent fous le meri- 
V dien & fous le treiziéme degré de declinaifon feptentrionalc, & on. 

* • , B t) 3 verra* 
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verra que ce font ceux du fécond degré de Taureau & du i8 du ' • ‘ 1 

Lion , aufqucls répondent les 1 1 Avril & 24 Aouft. On conclu* ^ v ^ 
fa donc que c’eft tn ces deux jours-là que, le Soleil-fe levé à cinq heu- ^ « 

rcs du matin à Paris , & dans tout le parallèle de 49 degrez i ce 
qu’il faloit trouver. * 

. ' '?ç» 
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Usage XXIII.* 


-t' 


Etant dotittce l'heure du lever du Soleil oti de fon 
coucher en auel^ue heu ^ trouver la hau- ^ 
4 teur. du Pôle de ce même lieu. 


i’** 


4 
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S Uppofons, par exemple , que le onzième de Novembre on ait î- . 
obfcrvc fur mer ou fur terre que le Soleil s’eft levé à 7 heu- ? 
res ; on demandç quel c(l la hauteur du Pôle du lieu où cela ^ 
arrive. • 

> Pour ce faire mettez fous le méridien le vingtième degré du Scor- ^ 
pion (qui eft le lieu du Soleil au onzie'mc jour de Novembre") 5 c le * 
hile horaire lùr midy. Puis tournez la Sphère du côté d’ Orient 
jufqu’à ce que le flile foit'Ifc' les 7 heures données ; enfuite levez 
ou abbaiflez le Pôle, en forte que le Globe demeure fixe , & que le * 
ftilc horaire foit toujours fur les lépt heures , jufqu'à ce que le de-, - 
gré du Soleil foit dans l’horifdh ; puis comptant les degrez qu’il y a 
entre le Pôle & l'Horifbn, vous en trouverez 40. pour la hauteur du 
Pôle requil'e. 




Usage XXIV. 


Trouver le terne du lever ér du coucher du 
Soleil aux^ zones froides.^ 


¥ 


B 




P Ar exemple, à l’élévation du Pôle de 80 degrez-, on demande 
le tems au lever 5 c du coucher du Soleil. 

Il faut pour cet effet conlîdcjcr que dans Pcxempje donné , * , 

» il s’en faut dix degrez que le Pôle ne foit ^ut-à-fait élevé } ce , 
qui fait que ces dix degrez font au dcfTou*de l’horizon. Mais • 
ces mêmes dix degrez étant la déclinaifon du Soleil Septentrionale, ^ 
^la fait qu’il faut tourner le, Globe jufqu’à ce que quelqu'un des j 
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dcgrez de l’Ecliptjque de U partie du Printems paffe fous le dixiéme . 
degré de dcclinaifon pris au Méridien, lequel fera en cet exemple le 
vingr-cinquiéme degré d’Arics 'auquel re'pond le ta jour d’Avril, 
qui fera le tems du lever du Soleil <n ce climat. 

Pour fijavoir le tems de fon Coucher , il faut remarquer quel dc- 
grélfc r Ecliptique de la partie de l'Eté pallcra au méridien fous le 
même dixiéme degré de déclinaifon , 6c on trouvera le cinquième ' 
degré de la Vierge auquel le Soleil fe trouve l<^i6 Aouft lequel 
donnera le tems du coucher du Soleil à 80 d^rez de hauteur du 
Pôle.' 

Autrement, on peut voir quels font les deux devrez de l’Eclipti- 
que, qui en la révolution de la Sphere ne fe couchent point, &oti 
Wouvera qu’en cet exemple ce font les' 2 f d’y , 6c f de tu , au£> 
quels répondent les mêmes joun que dclTus, 

Usage XXV. 

^ Trouver la longueur du plus long jour aux 
• zones froides. 

S Uppofons , par exemple , qu’on veuille fçavoir la longueur du 
plus long jour ik 80 dcgrez de latitude. 

Pour ce faire, il faut trouver le tems du lever Sc du coucher 
du Soleil par l’u(âge precedent, on uouvera qu’il folcve le ix d’A- 
vril 6c fe couche le x 5 d’ Aouft ; 6c comprifht les jours depuis le 1 x ' ' 
d’Avril Jufqu’au i<S d’Aouft , on en trouve 145 qui eft la durée ‘ 
du tems que le Soleil demeure fur l’horifon de cet endroit de la Zo- 
ne froide. Si on réduit ces jours en mois en les divifant par 30 ^ 
viendra au quotient 4 mois & 13 jours pour la longueur de ce jour 
auquel la durée de la plus longue nuit eft à peu prés égale , je dis 
à peu prés , à caufe de l’excentricité du Soleil , qui ne rend pas la . 

[ il us longue nuit des Zones froides precifément égale à leur plus 
ong jour. : ' 
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Usage XXVI. 


Trouver l’heure du commencement , ÏS de U fin du 
crepufcule , avec le tems qu’il dure. ^ 

S I on veut fçavoir à Paris l'heure du commencement & de la fin * 
du Crcpufi^ilc lors que le Soleil eft au commencement d’A- 
ries; on cleve premièrement le Pôle du Globe félon l’élévation 
de Paris de 49 degrez. Enfuite on pôle le premier Point de Libra 
GU la Balance , qui eft oppofé à ccluy d’ Arles fous le méridien & le 
llile fur midi , & on tourne le Globe & le Vertical ( qui doit être 
attaché au Zenit,} l’un & l’autre cnfemble du côté d’Occident ; fn 
forte que le premier Point du Libra & le 18 degré de hauteur du 
vcnical conviennent cnfemble} enfuite r^ardant l’heure que marque 
le ftile • on trouvera 4 heures 8 min. pour l'heure du Point du 
)our , lefqucls ôtez de fix heures , qui eft l'heure du lever du So> 
leil, refte une heure 51 min. pour la dur& du crepufcule , tant du 
matin que du foir , fi on ajoute à l’heure du coucher du.Soleil , 
qui eft auffi à fix heures au tcmr*des Equinoxes , cette durée du 
crepufcule, à fçavoir une heure 51 min. on aura fept heures'^z. 
min. pour la fin du crepufcule du foir , & ainfi des autres. 

Dans les operations que l’on fiüt avec le vertical , . on le fuppofe 
toujours attaché au Zenit du lieu ; c’eft à dire au regard du parallèle 
de Paris , au quarante-neuvième degré de latitude , à moins qu’on 
n’avertilTc d’en ufer d’une autre maniéré. 

# Usage XXVII. . 


Trouver l’heure qu’il ejl en un jour donné.' ^ 



O N veut fçavoir l’heure qu’il eft avant midy le vingtième de 
Juin , auquel jour le Soleil eft au premier de ©. 

Il faut obferver la hauteuf du Soleil , fuppofons qu’elle 
foit de 47 degrez ;o minutes , & après avoir mis le lieu du Soleil 
qui eft le preffiier Point de Cancer , fous le méridien & le ftile ho- 
raire fur le Point de midy , il faut accommoder le vertical ou ïe 
quart de hauteur» en forte que 1 c premier Pçiht de Cancer & lcqua- 
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rantc-fêptiéme deg/<^ & demi de hauteur<onvicnnent & iê trouvent 
enfem&le; ce qui t-tant fait, le ftijc horaire marquera ^heures avant 
midi, qui eft l'heure rcquife à trouver. 

Il faut remaK]uer que fi on fait cette operation le matin, le verti- 
cal doit être tourné vers l’Orient , & que fi on la fait apres midi , 
U fé doit être vers l'Occident. 


Usage XXVIII. 

Etant donné le lieu du Soleil, (Ü l'heure, du jour 
trouver Jht azimut. 

S I l’on fuppofe le Soleil être au premier point de Cancer, & qu’il 
foie 9 heures du matin {• pour trouver l’azimut requis . on 
mettra le lieu du Soleil , à fçavoir le premier T’oint de Cancer 
fous 16 méridien & le flilc horaire fur i a heures; enfuite on tourne- 
ra le Globe jufqu’à ce que le ftile horaire (bit furies 9 heures du ma- 
tin données ; puis le Globe demeurant arrête , on tournera le quart 
de hauteur jufqu’à ce qu’il rencontre l'Ecliptique au premier Point 
de Ctnccr heu du Soleil ; ce qui étant fait , on comptera fur l’Ho- 
rifon les degrez compris entre l’Orient de l’Equinoxe & le quart de 
hauteur ou l'azimutal , & on trouvera 18 pour l'azimut du Soleil: 
De forte que le Soleil étant au commencement de Cancer à 9 heu- 
res du matin, Ibn azimut dl^de 18 degrez. 

Usage XXIX, 

Trouver la hauteur horifontale du Soleil y à 9 
• Vheure du jour donnée. 

L e Soleil étant au premier degré de la Vierge , à deux heures 
après midy, il faut trouver quelle eft fa hauteur. 

On pofera le premier degré de la Vierge fous le méridien , 
& le ftile horaire fur ix heures , enfuite on tournera la Sphere du 
côté d’Occident jufqu’à ce que le ftile foit fur deux heures &r la Sphè- 
re demeurant fixe en cet état , on tournera le vertical de côte & 
d’autre jufqu’à ce qu’il vienne àpafler prccifémcnt fur le premier de- 
gré de la Vierge; ce qui étant fait, on verra quel eft le degré du 
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vertical joint avec le lieu dti Soleil , & on trouvera que le Soleil étant 
au commencement de la Vierge ,*il Ce trouve élevé de 45*d^i«i 
fur THorifon à deux heures apres raidi > ce qu'il faloit trouver.' 


SECTION! I. 

V/à^es qui regardent les Et ailles^ les Planètes 
farte moyen du Globe Celefte. 

U $ A d*s XXX. 

Trouver la lÿngttude & la latitude d^une 
Etoile pnepofée. 

S oit l'Etoille Sirius ou la Canicule dont on veut l^avoir la k>n- 
gitnde ou la latitude. 

Pour faire plus facilement cette operation , il faut mettre le 
Pôle Antartique de TEcliptiquc au méridien , & attacher le vertical 
à l'endroit du méridien fous lequel fe trouve ce même Pôle , iPcau» 
le que cette Etoille eft au Midy de l’Ecliptique, puis faifant pafler 
le vertical lur Sirius , on remarquera rendroit où il rencontre l'E- 
cliptique & on trouvera que c’eft au dixiéme degré^ du Cancer; & 
fi on regarde au même quart quel eft k degre' fous lequel cette mê- 
me Etoille eft pofee , on verra qu’elle eft à 39. degrez & demi de 
latitude auftrale. 

U s A G B xxxr. 

Trouver quelles Etoiües ont une même lon- 
gitude 6) latitude. 

S r comme en Pulage precedent on pofe le vertical à l’un des Pô- 
les de l’EcKptique, après avoir mis ce Pôle fous le méridien, 
on pourra voir facilement quelles Etoilles font, fous ce même 
cercle , leiquelks feront <fn un même poinf de l’Ecliptique , puis 
qu'elles feront toutes fous un mêmc<ercle de longitude reprefraté 
^ le vcnical (bus lequel elles l'ont pofées. 
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Et fi on fait tourner ceinte vertical en remarquant un degré de 
la.tUudc déterminé comme 40 degrez, par exemple, on verra (quel- 
les EtoiOes fc rencontreront fous ce quarantième degré du «erncal , 
en le faifant tourner autour du Pôle de l’Ecliptique , ^%icUes fe- 
ront toutes d’une latitude égde, ayant toutes une même diftance de 
l’Ecliptique. 

U s A O B XXXII. 

tj^iarquer les lieux des Tlanetes fkr^ Globe Celejle. 

A Ttichez le vertical au Pôle du Zodiaque , comme en l’uftge 
precedent , puis tournez-le/ulqu’àceque'fon extremitéd’em- 
bas qui joint l’EcUptique , foit fur le degré de longitude 
de la Planete. 'Enfuite comptez fur le vertical le nombre de degrez 
^1 à la latitude de la même Planete, & à la fin d!i compte mar- 
quez un point, lequel fera le vray lieu de la Planete fur le Globe 
Cclefie qui étoit requis à trouver. 

Usage XXXIII. 

Trouver Vafcen/îon droite /â declipaifon d*ime 
Etoiüe S? d’une Tlanete. 

I L &ut mettre l’EtolIle qui eft qiarquée fur le Globe cclcftc fous 
le méridien , & remarquer fon afeenfion & (a declinaHbn en la 
même maniéré qu’on a fait en l!ufage y. au regard du Soleil. 
Ainfi on trouvera que l’afcenfion droite de l’oed du Taureau autre- 
ment nommée Aldebaran eft de 65 degrez & la declinaifon dai6 
degrez feptentrionale. 

Au regard des Planètes , il faut prendre leurs vrais lieux dans les 
Ephemerides ou dans le petit Livre de la CoonoilTancc des Tems, 
& ayant marqué ce lieu tant en longitude qu’en ' latitude fur le Zo- 
diaque de la Sphere ou fi# le Globe Celefte avec un petit morceau 
de cire par l’ulage precedent» on pratiquera le même ufage à leur 
égard que l’on vient d’enfeigner pour les Etoillcs. 
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V 3 A G E. XXXIV. 

Trower la hauteur méridienne d^nne Et aille » 

* * ou d’une Planete. 

S I on veut fçavoir la hauteur méridienne de la mètne Etoille Al- 
debaran , on la pofera fous le méridien , & comptant fur ice- ' 
luy les degrer compris depuis l'Horifon en commentant depuis 
Sud ou M dy jufqutJ'ÈtoUle , on trouvera que là hauteur méri- 
dienne eft de 55 degrez. ' 

6 i on pofe la Planete dont le lieu eft marqué avec un morceau de 
cire fous le méridien , on trouvera fa hauteur méridienne en la mê- 
me manière. 

• 

* • Autrement. 4» 

On ajoutera la declinaifon de* l’Etoile & de la Planete au com- 
plément de l'élévation du Pôle ou 3 la hauteur méridienne de l’E- 
quateur , fl la dcclinaiibn de l’f toille & de la. Planete cft feptentrio- 
nale ; ou bien on l’ôteradu même complément de la hauteur du Pô- 
le n elle eA méridionale. a4in d'avoir en l’un ou en l’autre cas la hau- 
teur méridienne de TEtoille & de la Pbneu rcquife. 

Usage XXXV. 

Trouver le degré de l’Ecliptique avec lequel une 
Etoille fe leve. • 

• 

S oit mife l’Eroille dans l’Horifon Oriental , Sc foit remarqué le 
degré de l’Ecliptique qui cA alors dans l’Horifon, ce fera celuy 
que l’on demande. i 

Par cette operation fin trouvera que le degré de l’Ediptique qui 
fe leve avec Arâurus dans la. conAellation du Bouvier , cA le troi- 
(iéme degré de Libra, &einn des autres^ , 
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Usage XXXVL 

Trouver tn quel tems jtne Etoïlk fe lève & 
je couche avec le Soleil. 

P Ofez l’Etoillc en l’Horifon Oriental , & voyez quel degré de 
l’Eclipriquc fe lève avec la même Etoillepar l’ufage precedent, 
puis cherchez le jour du mois qui répond • ce degré de l'E- 
cliprique par Tufage 4, lequel fera celuy du lever de l'Etoillc avec le 
Soleil. 

Si on pratique cet ufage de la forte air regard de Sirius ou du 
Grand Chien, on trouvera que cette Etoille lé levé avec le Soleil au 
cinquième jour d’Aouft. & 

Mais fi on veut fgavoir i quel tems la i^me Etoille fc couche 
avec le Soleil , il faut la tranfporter en l’Horifon Occidental , & re- 
marquer le degré de l’Ecliptique qui eft dans l’Horifon Occidental 
avec l'Etoillc; le jour qui luy correfpond, fera celuy du coucher de 
la même Etoille avec le Soleil. 

Usage XXXVII. 

Trouver quelles Etoiües fe lèvent ÔJ fe couchent 
avec le Soleil. 

« 

O N veut fçavoir au quatrième de Juin quelles font les EtoHles 
qui fe lèvent avec le Soleil. 

Il faut trouver par l’ufage ; le lieu du Soleil au quatrième 
de Juin, qui fera le feiziéme degré des Gémeaux, puis mettre ce 
degjé ou lieu du Soleil en l’Horilon du côté d’Orient , & remar- 
quant lA Etoilles qui fe lèvent , on verra que ce fogt Aldebaran Sc 
les Hyades qui l'ont un peu au delTus , quelques moindres Etoilles 
Vers la Confiellation du Chartier , & dans celle des Gémeaux , & 
de la Baleine , lefquelles fa Icvcftt le quatrième de Juin avec le Soleil. 

, Et pour connoître quelles Etoilles fc couchent avec le Soleil au 
même jour , il n’y a qu’à pofer le feiziéme degré des Gemeaux , dans 
l’Horilon d’Occident , & toutes les Etoilles qui y feront , fc cou- 
cheront avec le Soleil. * 
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Usage XXXVIII. . 

Trouver P*fctnfion 6? dejfenfion oblique d*une Etoille, 

S I on pofe l'Etoille nomm^ Algcnib qui cft dans Paile de Pega- 
fc dans l'Horiion Oriencai , Sc que Ton y remarque Je degré 
de l’Equateur qui fc fcvc avec elle, on verra que c’eft le trois 
cens quarante-deuxième degré, ce qui fait voir que Pafeenfion obli- 
que de cette Etoülc c(l de 342 deg. Mais fi on tranlporte la même 
EtoiUe en l'Horifon Occidental , on trouvera que c’jlc le dix-fêpdé- 
mc degré de l’Equateur qui dd'cend avec eUc; ce qui fait connoitte 
qu’elle 317 degrczdc defeenfion oUique , & ainfi des autres. 

s A G E XXXIX. 

Trouver à quelle heure une Etoille arrive ajt méridien. 

I L faut mettre le degrdoù fe trouve le Soleil fous le méridien , 6 c 
le fiilc horaire fur midi ou ii heurts:, puis tourner le Globejuf^ 
qu’à ce que l'Etoille foit au méridien; l’heure que marquera le 
Aile , fera celle de la venue de la meme Etorile au mendicn. 

U s A G % XL. 

Trouver V azimut Ç»? la hauteur d*une Etoille à 
ypulque heure donnée. 

P Ofez le lieu du Soleil fous le méridien & le Aile horaire fur 1 2 
heures, enfuite tournez le Globe vers Orient ou Occident; en 
forte que le Aile foit for l'heure donné? , & le Globe demeu- 
rant ferme en cet état, vous tournerez le vertical jufqu’à ce que l’E- 
toile foit jointe avec le degré qui luy -convient ; Ibc degré fera celuy 
de b hauteur demandée. • 

Et fi vous comptez les degrez del’Horifon compris entre le Point 
du vray Orient ou du vray Occident & le vertical , vous aurez l’a-* 
zimuc de l’Etoille propoféc à trouver. 
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Usage XLI. 

*Irouvtr à quel Toint de VHoriJhn une ptùUte fe 
Uve ou fe couche , ou fan amplitude Orien- 
ta/e ® Occidentale. -ü 

V Ous pofercz rEtoillç à l’Horifon Oriental ou Occidcnul , 6c 
le nombre de degrez que vous compterez entre le Point de 
l'Orient ou de l'Occident éc^uinoxial , & l'EtoilIe, vous don- 
nera Ton amplitude Orientale & Occidentale. 

Usage XLir. 

Trouver Vheure du iever (0 du coucher d^une 
Etoille ou d^une Tlanete. 

M Ettez le lieu du Soleil fous 1 « méridien Sc le flile fur midi, 
puis tournez le Globe jufqu’à ce que l'EtoilIe ou la Pla- 
nette foit dans l'Horifon Oriental , fi c’eft pour le levçr, 
ou bien dans l'Horifon Occidental fi c'efi pour le couener, & le fii-. 
le horaire montrera l’heure cherché. Ainfi on trouvera que ledix- 
huitième de I^cvrier le Soleil étant au premier des Poilfons , l'Etoi- 
le du Grand-Chien fe lève à 3 hç4res }z miq- apres 'midy, celle 
d'Arâurus à 7 heures f a ^in. dû loir > 6c le Dauphin à z heures 
5d min. du matin. 

Usage 

Trouver combien de tems une Etoille ou une 

Planete eji dejfus & dejfous VHorifon. 

• • 

m 

P Ofei l'Etoile ou la Planete en l’Horifon du côté d’Orient 6c le 
ftile horaire fur ii heures. Pub tournez le Globe'jufqu'à ce 
que l’EtoilIe ou la Planete foient dans l’Horifon d'Occideot; 
alors le fiile montrera par le nombre d'heures qu’il aura parcouruëA, 
le tems tjue l’EtoilIe ou la Planete demeure au delTus de l’Horifon , 
& fi on Ote ce tems,de 24 heures, refera le tems qu'elle eft au défi 
fous. 

Usa- 
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Usage- XLlV. 

Trouver quelles Etoilles ne fe Iwent (g ne fe 
couchent jamais. 

S I en tournant le Globe on obfcrve toutes les etoilles qui paflent 
au Point de feftfbn de l’Horifon & du méridien , là où le ter- 
minent les degrez de l'clevation du Pôle, on connoîtra quelles 
Etoilles ne fe lèvent & ne fe couchent jamais; car toutes c^es qui 
en la révolution du Globe fe trouveront entre le Pôle Ardique & 
l’Horil'on , ne fe coucheront jamais ; ce qui lait qu on les nomme 
Etoilles de perpétuelle apparition , mais les autres compnfcs entre le 
Pôle Antartique & l’Horifon , ne fe lèveront jamais dans la révolu- 
tion du Globe , & ce Ibnt les Etoilles de perpctiielle occultation. 

Usage XLV. 

Trouver toutes les Etoilles qui font verticales- 
® pajfent far le Zemt. 

R Emarquez en fiiifant tourner le Glote , toutes ^toi^ 
qui paffent par le degré de latitude du heu , les mêm« E 
Joillcs palTcr^t par le Zenit ; ce qui étant mis en pntique 
pour la latitude de Paris . on verra que CapcDa ou la Chevre dans la 
îonftellation du Chartier en paiTc bien près, comme auflî deux ctoil- 
les qui font au pied droit de h grande Ourfe , ceUes de U Queue du 
Cigne, & autres. 

tj S A C E XLVI. 

Trouver Stem iu k^or tS du coucher cofmquo 
acronique Hes Etoilles. 

A n«tiauc decetufane dépencT de celle du ^6 Pnifqneles 
\S« ouife lèvent avecïeSottil fe lèvent colmiquement 
V te E Ô lks qui font d»s l’Hurifou Ocndcnnlfc 
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d’Aouft; mais lors qu'il eft au vingt-neuvième du Scorpion, la mê- 
me Etoille fc couche cofmiquement le vingtième de Novembre. 

A 1 egard du lever & coucher acronyque, il n’y a qu’l mettre le 
lieu du Soleil dans l’Horifon Occidental , & confiderer quelles Etoil- 
les f(* lèvent & fe couchent félon l’ufigc J7; car elles fe lèveront & 
coucheront acronyquement : ainfî le Soleil étant au treizième dcg. 
du Verfeau quaiÿ il fê couche, l'Etoille Sirius ou la Canicule fe le- 
vé acroniquement le fécond jour de Février , & l'Etoille de la pre- 
mière grandeur qui e(l au Yerfeau, fe couche acroniquement le mê- 
me jour. 

Usage XLVII. 

Trouver le tems du lever Qî coucher heliaque des 
Etoilles ® des Planètes. 

A Prés avoir mis le Globe lêlon l’clevation du Pôle du lieu , on 
pofera l'Etoille ou la Planette en l’Horifon Oriental fi c’eft 
pour le lever, te le Globe demeurant ferme, on tranfporte- 
ra le quart de hauteur vers l’Occident , & fi^achant Tare de vifion 
convenable à la grandeur de l'Etoille ou delà Pbnette propofèedonc 
il a été parlé dans le premier Livre au Chapitre des Etoilles , on 
tournera le vertical de côté ou d'autre jufqu’à ce que quelque degré 
de l'Ecliptique fe rencontre fous le degré du même vertical qui ter- 
mine l'Arc de vifion de PEtoille ou de la Planete qu'il faudra remar- 
quer ; prenez le degré oppofè & le jour du mois qui luy convierir, 
fera celuy du lever apparent de l’Etoille ou de la Planete, & le tems 
qu’elle commence à être vûë , étant hors des rayons du Soleil. 

Ainfi on connoîtra qu’Aldebaran ou l’œil du Taüreau Etoille de 
la première grandeur, & dont l’Arc de vifion cft de douze degrez, 
fè lève heliaquement , 8 r que l’on commence à l’appercevoir le 27 
de Juin; car pofant Aldebaran à l’Horifon Oriental, & le Globe ce- 
lefle demeurant ferme & arrêté, on tranfportera le vertical du côté 
d’Occident, & on le tournera de côté & d’autre jufqu’à ce qu’un 
degré de l'ccliptique, comme eft le huitième de Capricorne , vien- 
ne à rencontrer le douzième degré du vertical qui termine l’Arc de 
vifion de cette Etoille ; & prenant le degré du Signe oppofé 'a fea- 
voir le huitième degré de Cancer , on trouvera par l’ulage quatre, 
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que le' Soleil étant au huitième degré de Caoccr le 27 de Juin e(l le 
tems du lever apparent de cette Etoillc qu’il ftloit trouver. 

Si on fait l’operation tout au contraire de celle qu’on vient défai- 
re, on aura le tems du coucher apparent de l’Etoille ou la Planete. 

« 

Usage XLVIII. 

Counoiftre îa di fpojition du Ciel à quelque heure donnée. 

I L faut mettre le lieu du Soleil au méridien & le ftilc horairq fur 
midy , puis tourner le Globe jufqu’à ce’ que le ftilc foit fur l'heu- 
re donnée , & alors il fera félon l’état du Ciel. L’on verra quel- 
les Etoilles font dans l'Horifon, quelles font celles qui font au mé- 
ridien & dans les parties Orientales &: Occidentales , on verra par le 
, moyen du vertical la hauteur des plus conGderal^es afin de les pou- 
voir reconnoitre plus facilement quand on les voudra confidercr dans 
le Ciel ü l’heure ptopofée. comme par l’ufage fuivaot; on verra aulH 
lefqucllcs font au dellus ou au deflbus de nôtre hemifphere , pour- 
vu qu’on ait auparavant marque leurs lieux fur le Globe Cclcfte^tant 
en longitude, qu’en latitude. 

Usage XLIX. 

Manière de counoifire les Etoiles SJ les ^Planètes , 
de les ‘dijtmguer les unes des antres. 

I L faut difpoÉer le Globe félon les quatre Points Cardinaux en 
quelque lieu oh l'on puifle facilement découvrir le Ciel par l’u- 
fage premier , fc le mettre enfuitc félon la difpoGtion où l'on 
veut le trouver à l'heure donnée par l’ufage precedent ; cela fait , on 
conlîdercra toutes les conftellations du Ciel , en les rapportant i cel- 
les qui feront fur le Globe , & la hauteur des plus confidcrables 
pourra être obfcrvéo pour les conférer avec la hauteur de celles du 
Globe par le moyen du vertical , pour fçavoir lî celle du Ciel cil la 
même Etoille que celle du Globe. 

Pour les Planètes , on les diftinguera facilement des Etoilles , car 
clics ne brillent pas tant & elles apparoilTent ordinairement devant 
que l’on apper^oive les Etoilles. Mais ce qui peut fervir à faire.par- 

ticulie- 
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ticulicrement rcconnoîtrc les Planètes, eft leur difFcrencedccoulcur 
& de brillemcnt. Car Mars paroifl rouge & étincelant , Jupiter 
cil blanc, mais naoins que Venus , & on le dilUneuera facilement 
de Venus, parce qu’il eft quelquefois oppoféau Soleil, au lieu que 
Venus ne s'en éloigne jamais plus de 48 degrez; Saturne eft fort 
pâle fie de couleur de plomb ôc ne brille point. Cette couleur le 
fera remarquer entre les autres Planètes. Mercure le voit rarement 
à caufe qu’il ne s’éloigne jamais plus de zS degrez du Soleil , fie que 
nous fommes dans les climats où le Zodiaque a de grandes obliqui- 
tez avec l'Horifon, inab principalement à caufe qu’il eft couvert de 
nuages & de vapeurs ; cependant fi on prend garde au tems de fon 

E lus grand éloignement du Soleil , quand il fera Hans des Signes de 
>ngue afeenfion , & que l'air fera pur & net , on pourra le voir fie 
le connoître. C’eft une petite Planete d'un blanc pâle , qui bril- 
le peu. 

Usage L. 

Trouver far observation la longitude ^ la latitude d*u~ 

. ne Tlanete ou d^une Comete avec fon afeenfon 
droite J ^ fa déclinaifon. 

O Bfervez la hauteur méridienne de la Planete ou de la Comete 
avec l'heure de l’obfcrvation donnée par une Horloge â Pen- 
dule, ou autre félon lePrecepte fécond. 

Pofez lieu du Soleil fous le méridien, fie le ftile horaire fur midÿ; 
enfuite tournez le Globe jufou'â ce que le ftile horaire foit fur l’heu- 
re marquée; puis le Globe demeurant en cet état, vous compterez 
fur le méridien les degrez de la hauteur méridienne obfervée , fié au 
Point où finit ce compte, faites une marque avec de la cire ou autre 
choie , laquelle donnera le lieu de la Planete ou de la Comete fur le 
Globe celefte, & par confequent Ton Ijeu dans le Ciel , par le mo- 
yen duquel vous trouverez fa longitude fie fa latitude , fa declinai- 
fon fié fon afeenfion droite par les ufages 30 & 31. 

On fuppolê en cet ufage , & dans d’autres fémblables , que le 
Globe doit être difpofé félon la latitude du lieu de Poblervaiion par 
l'ufage deuxieme. 
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%^utremnt Çÿ frécifiment. 

Apres avoir difpofé le Globe félon l’heure donnée, marquée par 
le ftile horaire, on connoîtra la dcclinaifon de la Planète en cette ma- 
nière : Si la hauteur méridienne de la Planete ou de la Comète cft 
plus grande que la hauteur méridienne de l'équateur , on ôtera la 
Rameur méridienne de l’équateur de la hauteur méridienne de la Pla- 
nete nu de la Comete, & le relie en fera la declinaifon qui fera lêp- 
tentrionale. 

Mais n la hauteur méridienne de la Planete ou de la Comète cft 

! )lus petite que la hauteur méridienne de Tequateur , on ôtera cette . 
lauteur méridienne de celle de l’équateur , le rede fera la declinai- 
ibn de la Planete ou de b Comete, laquelle fera méridionale. Cet- 
te declinaifon étant ainlî trouvée, on la comptera enfuite fur le mé- 
ridien de côté ou d’autre de l'Equateur félon la dénomination de la 
declinaifon, marquant un Point fur le Globe correfpondant à cette 
meme declinaifon , par le moyen duquel on trouvera fa longitude 
& Ùl btitude, & le rede comme cy-defTus. 

AVTRE METHODE. 

On obfervcra l’azimut & la hautew horilbntale de la Pbneteeu 
de la Comete avec l’heure de l’obfcrvarion ; puis apres avoir difpo- 
fé le Globe l'clon l’iicure de robfervation comme en la première ma- 
niéré de cet ufage, on tournera le quart de hauteur ou le vertical juf- 
qu’à ce que fon çxtremité d’enbas.foit fur le degré de l’Horifon qui 
marque l’azimut obfarvé, & comptant fur le vertical, le degré de la 
hauteur obfervéc , on marquera à ce même depe un P^int fur le 
Globe qui fera le vray lieu de la Planète ou de la Comete avec le- 
quel on trouvera Ta longitude , fa btitude , & le rede comme cy- 
dclTus. 
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U s A G . E L I. 

Trouver le Point où V écliptique ejl coupé parle cercle - 
du mouvetnent â^une Planete ou d*une Cèmete', 

F Aites plufîeurs obfervations da lien de la Planete on de la Co« 
mete, & les marquez fur le Globe , & après avoir dcraché le 
vertical du Zenit, faitcs-le pafler fur ces lieux obfcrvez de la 
Phnete ou de la Comete, en Ibrte que ces mêmes lieux le trouvent 
précifèment fous le vertical ; ce qui arrivera fi les obfervations font 
|uftes ; enfuite voyez quel degré de l’écliptique cft coupé par le ver- 
tical; ce même degré fera en la feâion de l'écliptique , & du*plan 
de l'orbite de b Planete ou de la Comete requife à trouver^ 

Si dans cette operation Je vertical cft feptentrional au refpeél de 
récliptique , le Point de fcâion trouvé fera le Noeud Boréal & al^ 
Cendant ; mais H le même vertical cft méridional à l’écliptique , le 
Point trouve fera le Noeud Auftral ou defeendant. 

Usage LIT. 

•> 

Trouver la hauteur du Tôle par les Etoilles. 

METHODE!.. 

* 

G Bfervez la plus grande hauteur & la plus petite , de quelque 
ïitoille comme de la Polaire, ou de quelqu’une des fept re- 
marquables de la grande Ourfe, puis ôtez la plus petite hau- 
teur de la plus grande , £c divilèz le refte par la moitié que l’on a- 
joûtera avec la plus petite hauteur , afin d’avoir la hauteur du Pôle 
requife. 

METHODE II 

Autrement, fi on fçait la declinaifon de l’EtoilIe, on prendra fon 
^complément que l’on ajoutera à la plus petite hauteur ; ou que l’on 
ètera de la plus grande, pour avoir la hauteur du Pôle. 

Dd 3 ME. 
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(Jfl E T H O D E, III. 

. l-a Méthode precedente cft bonne pour les Etoilles feptentriona- 
Ics, mais pour celles qui font méridionales , & qui font entre l’E- 
quateur & le Zenit , on ôtera la declinaifon de l’Etoille de fa hau- 
teur méridienne obfervée, fi la decUnaifon eft feptentrionale J &on 
rajoutera à la même hauteur fi elle cft méridionale , comme on a 
fait en l’ufage loau regard du Soleil pour avoir la hauteur du Pôle. 

ET HO D E IF. 

Lors qu’on a oblèrvc la hauteur méridienne dti Soleil ou d'ufie 
Etoile , on peut fe fervir du Globe feul fans calcul , en pofant le 
lieu du Soleil ou de l'Etoille fous le méridien , en forte que ce lieu 
foit vers le Zenit. Puis fi la hauteur méridienne a été oofervée du 
côté du Midy , on comptera de ce lieu du Soleil ou de l’Etoille 
fur le méridien vers Midy le noinbre de degrez compris dans la hau- 
teur obfcrvéc & le Point du méridien où ce compte finit , eft mis 
dans l’Horifon, en hauflant ou baiflant le Pôle pour cet effet. Ain- 
fi le nombre de degrez.qu’il y aura depuis le Pôle jufqu’à i’horifbn. 
donnera la hauteur du Pôle requife. 

Si les étoiles font Septentrionales , on comptera de leur hauteur 
méridienne du côte du Septentrion , & on fera le refte de l’opera- 
tion comme deffus! a 

Ainfi, obfervant en quelque lieu la hauteur méridienne de la Lire 
de 71 degrez , on trouvera que la hauteur du pôle du lieu de cette 
oblervation, eft de 57 degrez. 

Usage LIII. 

* Trouver la ligne Méridienne far les Etoiles. 

R Emarquez le moment que deux étoiles de même afeenfion 
droite pafleront au méridien ; ce que l’on connoîtra lorfqu’el- 
les paroîtront précifément l’une fur l'.autre par le moyen d’un 
fil tendu à plomb ; fi pour lors on albin de marquer deux points fur 
un plan horifontal , la ligne droite tirée par ces deux points , fera la 
méridienne cherchée. * 
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Usage LIV. 

Etant donnée l’heure , trouver à quelle iMitude 
deux Etoiles données fe rencontreront en 
un même vertical. 

• 

P Ofei le lieu du Soleil fous le Méridien , 8 c le ftile horaire fur 
1 î heures puis tournez.le Globe jufqu’à ce que le ftile horaire 
jk foit fur l’heure donnée ; en fuite il faut mouvoir le haut du 

vertical au long du Méridien , jufqu’à ce quf les deux Etoiles don- 
nées fe rencontrent fous la circonférence graduée du vertical^ foit du 
côté d'Orient, foit ven l’Occident, félon que cela fe peut rencon- 
trer. Ce qui étant fait , l’extrémité d’enhaut du même vertical, 
marquera hjr le Méridien ie degré de latitude propofé à connoitre; 
& élevant le Pôle d’une hauteur égale à cette latitude par l’ufage a, 
nn aura le Globe difpofc félon les lieux où les deux Etoiles propo- 
Iccs p'aroiiïent être en meme azimut ou vertical à l'heure donnée. 

.^n a la latitude de 58 degrez , Arélurtis & l’Epy de la Vierge 
fe trouvent du côté d’Occident dans un même vertical ou azimut, 
lequel compté du Midy vers l’Occident, fe trouvera être de ^6 de- 
grez }q'. 

'V s A.G-.B: LV. 

, Par le moyen de deux Etoiles qui fe lèvent ou fe cou~ ^ 
chent en même tems en quelque lieu , trouver 
la hauteur du foie de ce mêmé heu. 

• TL faut trouver le Méridien en élevant ou abaipant le Pôle jufqu’à, 
I ce que les' deux Etoiles données foient dans l’Horifon Oriental 
ou Occidental , ou qu’elles fe lèvent ou fe couchent enfcmblc 
fuivant la difpofition -des deux Etoiles. Car fi elles ne peuvent pas 
fe rencontrer toutes deux dans l’Horifon Oriental, elles le pourront 
dans l’Horifon Occidental Ce qui étant fait de la forte, le nom- 
bre de degrez compris entre le Pôle & l’Horifon , en marqueront la 
hauteur requife à trouver. 

A En 
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En pratiquant cct Ufagc on trpuvcra qu’à 6 i dcg. de hauteur du 
pôle Aldcbaran & la claire de l'épaule d’Orion-fe couchent enfem- 
blc, fc trouvant l’une & l’autre dans l’Horifon Occidental 

Usage LVI. 

Trouver' le lieu du Soleil quand une Etoile fe leve 
ou fe couche à quelque heure donnée. 

M Ettez le Globe fclon l'elevation du lieu ; puis pofêz l’Etoi- 
le en rHorifon Oriental , fi c’eft pour le lever , ou dans 
l’Horifon Oceidental, fi c’eft pour le coucher , 8c le ftilc 
horaire fur l’heure donnée. Enfin tournez le Globe , jufqu’à ce 
que le ftile foit fur midy. Le degré de l’Ecliptique qui fera alors 
dans le Méridien , fera le lieu du Soleil quand l’Etoile ptopofée fe 
leve ou fe couche à l’hfeure donnée. 

Ainfi, on trouvera que le Soleil eft au a 7 d^ré 30'du SagitairCt 
lors que l'Etoile ArduruI fe leve à dix heures du fçir fur l’Hoti^ 
fon de Paris. « 

Usage LVII. 

Trouver la dijlance d’une Etoile au nuridien. 

O Bfervez la hauteur Horifontale de l’Etoile. Pofez cette mê- 
me Etoile fous le Méridien & le ftile horaire fur midy. Puis 
tournez le Globe & le vertical du côté où vous avez obfer- 
vé la hauteur de l'e'toile ; en forte qu’elle fe rencontre fous le degré 
.de la hauteur obfervée ; le ftile marquera un nombre d’heures , qui 
fera celuy de la difcance du Soleil au Méridien , fi la hauteur a été 
obfervée le foir devant minuit ; mais fi elle a été obfervée après mi- 
nuit, on ôtera l’heure que le ftile marque de iz heures , & reftera 
la diftance du Soleil au Méridien que l'on réduira par le précepte 
troifiéme en degrez & minutes de l’Equateur. 

Exemple. 

Par la pratique de cet Ufage on trouvera que la hauteur de la 
tête d’Andromede ayant été obfervée vers Orient de 41 degrez , la 
diftance du Méridien fera de 59 degrez. 
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Usage LyiII. 

Trouver P heure qtPil ejl par la hauteur une 

Etoile J ® jott Azimut. ' . 

O Bferv« la hauteur de l'Etoile fur l'Horifon ; mettez enfuite 
le lieu du Soleil, 2c,le 1(1110 horaire furmidy. Puis tournez 
le globe & le vertied enfcmble jufqu'à ce qu elle fe rencoo* 
tre fous le vertical au degré de la hauteur du côté de la partie du 
Monde vers laquelle vous avez obfervé la hauteur de l’Etoile; ce 
qui étant fait , l’heure que marquen le Me , fera celle qu’on de- 
mande. 

Et fi on compte les degrez de l’Horifon , compris entre le point 
équinoxial & lé vertical, on auraTazimut requis de l’Etoile. 

Usage LIX. 

Trouver V heure per le moyen de deux Etoiles oh fer- 
vées en un même vertical. 

S Uppofons que je zo dejuin, le Soleil éunt au premier point de 
P£crevi(Te , deux Etoiles , comme Arâurus & l'Epy de la 
Vierge, fc rencontrent en un même vertical, on demande à 
quelle heure fe fait cette obfcrvatidn. 

Tournez le globe de côté & d’autre .vers Orient ou Occident, en 
forte que vous fafliez rencontrer les deux Etoiles propofées Tous le 
vertical . ce qui airivera du côté d’Occident ; voyez enfuite quel 
degré de l’Equateur efi fous le Méridien qui fera le zzS deg. & 
l’afcenfîon droite du milieu du Ciel, puis ôtez 90 degrez , l’afcen- 
fion droite du Soleil étant au premier point de Cancer de zz8 d^. 
reftera 138 degrez pour la difiance du Soleil au Méridien . -Jefquels 
réduits en heures 6 c minutes par le précepte quatrième , donneront 
5 heures i z' du foir pour l’heure requife à trouver. ^ « 


•V 




Ee 


U s A- 


% 


f 


{ 

fl 6 UsAGiËS DES SpHER. ET Gl<Ot. 

> ' 

U S A G > LX. 

t 

Trouver combien de sems une Etoile fi leveou fi couche 
après une autre déjà levée ou couchn. 

O N v£ut (avoir* par exemple , combien d'heures Ardurus le 
lèvera après Regulus, ou le coeur du Lion. 

Pour ce faire, mettez Regulus dans l'Horifon Oriental, < & 
le (blc horaire fur i a heures , puis tournez le globe julqu'à ce que 
Arâurus (ê leve* k ftile s’arrêtera fur 4 heures ; ce qui fait voir 
que l'Htoile Arè^rus fe krera quatre heures après R^lus. 

Si on fait la même operation du côté du Couchant , en polknt 
Regulus en l'Horifon Occidental, & le ftile horaire fur midy ; en> 
fuite tournant le globe du côté d’Occident ; jufqu’à (e que Arâii» 
rus foit parvenu à l'Horifon Occidental, on trouvera qu'elle k cou- 
che 4 heures après R^olus. , 

U s A O ï LXI. 


Trouver Qpmbien de téms une Etoile arrive au 
méridien ap'és une autre. 

« 

N demande combien de tems le corur du Lion arrivera au 
Méridien après l'ccil du Taureau. 

On met l’oeil du Taureau au Méridien . & le ftile horai- 

• _ a « t •. i- __i\ _ . « » • 


O 

re fur midy, & on tourne Je globe jufou'à ce que k cceur du Lion 
ibit au Méridien ; alors l’heure du ftile qui eft cinq heures & un 
quart, marque que le coeur du lion paiTe au Mcndien 5 heures 1 5' 
après l’oeil du TaUreau. r * 

. U s A c £ LXIL ^ 

. Trouver quelles Etoiles ont une même hau- 
teur horifontale. 

T ournez le vertical , 8c remarquez en k tournant, quelles E- 
toiles fe trouvent fous k m^e de^ré de hauteur que vous 
aurez déterminé ; ce feront celles-la qu! auront une même 
hauteur Horifontale. • U s a- 
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Usage LXIIL 

trouver la dijlanct des Etoiles l*une de P autre. 

L a diHaoce d’une Etoile à l’autre y ( comme on a déjà dit àU* 
leurs) eft l’arc d’un grand cercle > palTant par les centres des 
Etoiles, & qui eft compris entre les mêmes ; pour le troai- 
ver • il faut mettre les deux pointes d’un compas fur les deux Etoi- 
les , & porter l’intervalle compris entre ces deux pointes fur l’Eclip- 
tiîjue ou fur l’Equateur, en pofant l’une des' pointes à la feftion de 
l’Equinoxe du Printems j & le nombre de degrez compris entre ces 
deilx pointes, donnera la diftance des deux Etoiles requife à trouveri 
ainG on trouvera que la diftance entre Sinus on la Canicule, & l’E- 
toile du petit Chien ou Procion, «ft de if deg. ço'. 

Autrement , on pourra fe fervir du vertical en la maniéré expli- 
quée au regard de la diftance des "Villes l’une à l’autre en l’Ulâge 75. 

. Usage LXiy. 

Trouver Phettre du lever fë coucher des Etoiles , 

& quand elles arrivent au Olîeridien. 

M Ettez le lieu du Soleil au Méridien , & le lUIe horaire Au 
douze heures , puis tournez le globe )ufqu’à ce que l’E- 
toile foie dans l’Horifbn oriental ou occidental ; cela étanç 
Adt, rheufe du ftile montrera ceDê qu’on cherche au tems du lever 
ou du coucher de l'Etoile. 

Si voil^pofez l’Etoile fous le Méridien, -l’heure du ftile donnera 
l’heure au tems qu’elle y arrive. 

Usage LXV. 

Trouver far les Etoiles Pheure qu*il eft la nuit filon la 
maniéré des Babiloniens ^ des Italiens. 

Bl'ervcz la hauteur de quelque Etoile ; & apres avoir mis le 
f lieu du Soleil à THorifon Oriental au point de Ton lever, & 
le ftile des heures fur roidy, tournez le globe vers l’Orient 
• £ c X ou 


Usages des SdherI et Glob. 

ou rOcddent, fclon le côté où vouf avez oblêrvé la hauteur de l’E- 
toile, jufqu’à ce qu’elle fe trouve fous le dé^é de hauteur du ver- 
tical que vous avez obfervé ; ce qui étant fait , le nombre d'heures 
que le IHle aura parcouru, doni^a l’heure qu’il ell à la maniéré Ba- 
Ûlonique. 

Pour l’heure Italique on la trouvera de même , H on met le lieu 
du Soleil en l’Horifon Occidental au point de Ibn coucher, au lieu^ * 
de le mettre en l’Oriental, comme on a fait, pour avoir l'heure Ba- 
hilonique. : ’ . 

■ ^ 

' . Usaoe LXVI. 


Trouver les joints de PEclbtique qui font dans 
- VHori/àn ^ au Méridien à quelque 
? heure donnée. 


M Ettez le lieu du Soleil fous Je Méridien &.le IHle horaire 
furdoùzê heurës; "^uft tbûniièîlè globe jufqu’à ce qift T* 
ftile foît fur l’heure donnée ; ce qui étant fait , vous ver- 
rez quels degrez de l'Ecliptique font dans l’Horifon Oriental , db 
môme que ceux qui font au Méridien en fa partie fuperieure & in- 
ferieure. 

Par exemple , (i on veut favoir quels points de l'Ecbptique font 
en l'Horifon & atf Méridien le premier Novembre , le Soleil étant 
au dixiéme degré du Scorpion à onze heures jz'du maiiq, on trou- 
vera que le cinquième degré du Capricorne étoit dans l'Horifon O- 
rienul, & le cinquième degré de Cancer étoit dans l’Occü ent ; & 
que le feptième degré du Scorpion étoit au Méridien fupcricur, ou. 
au milieu du Ciel ; & le leptine du ]faurew & l’infcrieür,. & ain- 
fi des autres. .• , “ " 
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■ SECTION I I J. 

T>es Üf(^es appartenans à la conjlruliicn des. • ^ 
Cadrans Solaires. 

• • . V- 

U s A O B LXVir. 

4« 

Conjlruire m Cadran Horifontat. ^ 

E Levez le Pôle félon' la latitude du lieu , par exemple , félon fâ 
latitude dç,Paris , de 49 degrez ^ & mettez le colure des E- 
quinoxes fous le Méridien : faites enfuitc pafTer fous le Méri- 
dien 15 degrez âe l’Equateuiq & remarquant à quel degré del’Ho- 
rifbn le colure le coupe , on verra que c’efl à 1 1 degrez 15' pour 
l'arc horaire, compris entre midy & onze heures du matin, ou une 
heure après midy. 

Faites palTer quinze autres degrez de l’Equateur fous le Méridien 

3 ui feront trente , en les comptant dtr même colure , & voyez où 
coupe l'Horifon ; ce fera à 25 dcg. jj', comptez depuis le Mé- 
ridien jufqu’au cohire , pour l’arc horaire Horifontal, compris de- 
puis midy jufqu'à dix heures du matin, ou dc^ heures du foir. 

Continuant enfuite de faire palfer les arcs 4j||||^ ^75 degrez 
de l'Equateur fous le^ Méridien l'un apres l’ai^||n|pi remarquera à 
chacun de ces arcs les d^ex^dc l^orifon déten^Wz far la rencon-* 
tre que le colure des Equinoxes fait d^ l’Horifon , Icfquels feront- 
degrez 3' pour l’arc horaire renfermé entre midy & neuf heure*- 
du matin, ou trois heures du foir ; 52 degrez 3$' pour Uefpace cn-^ 
tre midy & huit heures du«natin, ou quatre heures du foir; &70 
deg. 2 8' pour l’intervale compris entre midy & cinq heures du ma- 
tin j ou 7 heures du foir. Pour avoir 6 heures du foir & du ma- 
tin, on prend 90 degrez; ce qm étant fait, on mettra ces arcs ho- 
raires en une petite table au-deuous des heures , aufquclles ils cor- 
refpondenrainfi 


V' 




Ec 5 




' ■ V< 


He V- 




• f 

. »■ . 


*%, • 




220 


Usages des Sphek. et Glob.. 


Heures. 


1 

11 

X 

JO 

J 

3 

9 

4 

8 

5 

7 

D. M. 
1 1 15 ' 

Td. m. 

a M. 

37 3 

iD. M- 
r- il 

[D. M- 
70 a 8 


Pour tracer le Cadran , il faut faire un cercle que l’on divifera en 
quatre parties égales par deux lignes qui fe couperont à angles droits» 
dont l'une fera la meridiene , & l'autre la ligne de (îx heures; (/c 
mettant au centre un demi cercle ou rapporteur , on marque- 
ra à droit & à gauche de la meridiene les heures du matin & du 
foir . fuivant la Table , le tout comme on le voit en la Figure 
première. 

Pour le ftile ou axe, il faut faire un triangle reâangle , ayant on 
angle égal à l'clevatiou du pôle qui eft icy de 49 degrez , lequel an- 
gle lëra mis au centre du Cadran , Se^ie ftile trian^Iaire élevé i 

f ilomb fur la meridiene, marquera les heures, pourvu que l’on pofê 
a ligne irieridiene du Cadran , précifément fur celle que l’on aura 
premièrement décrite fur quelque plan horifontal par le moyen d’u- 
ne boulTolç» on autrement. 


SAGE 


tXVlII. . 


onjlruirt un Qadran vertical. 


P our décrire le Cadran vertical , il n’y a autre chofe à faire qu'l 
élever le pôle félon le complément de l'élevatiôn du lieu oh 
l’on cil. Ainfi à Paris, où la latfhide eft de 49 d^rez , on 
éleve le pôle à la hauteur du complément de cette latitude, à lavoir 
de 41 d^rez ; & enfuite on prend les arcs horaires comme ceux 
dhin Cadnn horifontal qui lèroit fait à l’élévation du pôle de 41 de» 
grez; ce que faifant, on trouvera les arcs horaires . comme ib/ont 
marguez <y-aprés. 
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1 

11 

Z 

10 

3 

9 

4 i 

8 

\ r 

_ 7 _ 

D. M. 
9 57 

D. M. 
10 44 

onr 

53 

D. M. 
48 ?9 

D. M. 
46 47 


Avec ces arcs horaires > on tracera le Cadnn* comme on a fait 
rhorifontal , excepté que les heinvs du matin feront marquées à 
gauche , & celles d’apr^ midy à droit; & pour Vaxe , l'angle qu’il 
Kra au centre du Cadran , ne fera que de 41 d^rez, au heu qu’il 
flft de 49. en rhorifontal. Ce Cadran fera pofé fur une furfacc ver*, 
ticale direfleinent expofée au midy le centre en haut. Figure iem* 
xiéme.' 

Usage LXIX. 

TDécrirt nu Cêdran vtrticMl déclinemt du Midy 
vers Orient. 

C Orame ces fortes de Cadrans font de beaucoup d’ufage y & 
que ce font ceux que l’on décrit le plus ^mairement ; cela 
fut qu’on en 'donnera icy la confhuâitm par le moyen du 
Globe ou Ékla Sphere avec afTez de précifîon pour la pratique. 

Suppofe^ donc que l'on veuille décrire i h hauteur du pôle de 
Paris un Cadran déclinant de 5 5 degrczdu Midy vers Orient : Pour 
ce faire j tournez le vertical vers le Septentrion , en forte que fon 
extrémité d'embas Toit éloignée du point du lever Equinoxial de g; 
degrez vers le Septentrion. Cela fait, le vertical demeurant fixe en 
cet cm, pofez le cokire des Eqninoxts au Méridien ; & pour avoir, 
les l^^s du matin , /oumez le globe du côté d’Orient jufqu'â ce 
que 1^45 degré de l’Equateur foit fous le méridien î car depuis 
J.60 jufqu’à 345 il pafleijuinze degrez de l’Equateur qui valent une 
heure. Remarquez ü quel d^ré du vertical le colure le coupe , ce 
fera au dixiéme degré que vous écrirez à part fous 11 heures du 
matin, comme vous voyez ci-aprés dans la Table. 

Enfuite tourne; le globe jufqu’à ce que le trois cens trentiétne*de* 

çré 
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^ de l’Equateur, qui cfV éloigné du méridien de deux heures, foit 
R./OJS le méridien; & remarques le degré où le vertical eft coupé par 
le colurc de Eqmnoxes , & vous verrez que c’eft au dix-neuviéme 
degré éc demi, q# vous marquerez fous dix heures. En continuant, 
mettez eqporc le trois cens quinziéme degré de TEquinoxial , qui 
cft dillanr du méridien de trois'Tieures fous le méridien ; & regar- 
dant le degré du vertical à l’endroit où il eft coupe par le mêmeco-^ 
lurc, vous trouverez que c’eft le vingt-lêptiétne degré jo', qui cft 
l'arc horaire entre *midy & neuf heures du matin , que vous écrirez 
fous la même heure. Pourfuivant toujours ainlï autant qu’il fera 
neceflâire , & autant que le colurc pourra couper le vertical , vous 
trouverez 35 degrez 30' pour l’arc horaire de 8 heures, 4<S dcg. 30' 
pour Parc Waire de fept heures , 58 degr. 1 a' pour fix heures, & 
74 degrez 2.0' pour cinq heures. On en demeure là parce que le 
colure ne peut plus couper le \ertkal deflus l'Horilbn au-delà des 
cinq heures. ' - 1 

Pour avoir les heures du foir , tvous toaneTa le vertical du côté 
d’Occident, en l’tloignant dB couchant de l’E^ûinoxe d’une pareil- 
le diftance de 35 degrez; & le vertical demeurant arrêté, vous met- 
trez le colure des Equinoxes fous le méridien , & cnfiiitc vous tour- 
nerez le globe du côtéd’Ocrident, jufqu’à ce que le quinziéme de- 
gré de l’Equateur /bit Ibus le méridien , & vous Remarquerez le 
degré du vertical, 4)ui cft au point oe feôion du meme colure &du 
vertical, lequel fera de i (S degrez pour l’are horaire d’un heure apres 
midy, que vous écrirez fous la meme heure , comme vous voyez 
ci-de/Tous. Puis tournant le globe jufqu’à ce que le ^fetiéme de- 
gré de l'Equateur foit fous le méridien , vous verrez que le degré 
du vertical , au point où le colure le coupe , eft le trente-cinquième 
degré , qui eft la diftance horaire, de la fécondé heure après midy. 
Continuant toujours h même opération, vous trouverez 6 t degrez 
ao minutes pour trois heures , & 77 degrez 30' pour quatre heu- 
' ICS. On ne peut pas aller plus loin , ' à caufe que le coli^^^iTe 
4ptés cette heure de couper le vertical au-deftùs de l’HoriTo 
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Heures du Matin.- 


1 1 

I<X 

9 ' 

8 ■ 

7 

DE. Ml 

DE. MI 

DE. MI 

DÈ. MI 

DE. Ml 

10 0 

«s> 30 

%y 30 

35 30 

46 JO 

hettres 6 

M m»tin. 

Heuhes nu Soir. 
■ 1 ' - 1-1 ■ .... 


6 


"i' 

X 

■a 

5 

DE MI 

DE MI 

D M 

D M 

D M 

f8 II 

20 

16 0 

Ji— g- 

6 l 20 


4 

D M 

'tC'.. 

77 3 0 
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Pour décrire ce Cadran fur le mur, il faut choifîr le lieu du cen- 
tre, duquel on tracera par le moyen d’un plomb la mcridiene, ou 
ligne d^ la heures, qui eft toujours perpendiculaire x rHorifon en 
ce* fortes de Cadrans. Enfuite mettant un rapporteur au centre, 
on marquera les heures du matin & du foir , comptant depuis la li- 
gne de la heures les angles marquez par la Table; & ces lignes ho- 
raires fe prolongeront tant qu'on voudra , fuivant la grandeur du plan 
du Cadran. ' . ' 

A l’égard du ftile, comme le Cadran décliné vers l’Orient , re- 
ntettez le vertical comme il ctoit au commencement de l’operation, 
c'eft 4 -dire, au trente-cinquième degré de diflance du lever de l'E- 
quinoxe vers le Septentrion ; & éloignez d’autant de dt^rez vers O- 
rient lé colure des Equinoxes du méridien , c'e(l-à-dire , qu’il faut 
que le colure des Equinoxes coupe l'Horifon au trente- cinquième 
d^ré de difhnce du méridien ; ce qui étant fait, le' colure & le 
vertical ieront éloignez l'un de l’autre de 90 degrez , Sc s’entrecou- 
peront-à angles droits. Prenez enfuite fur le vertical le nombre de 
degrez compris entre le Zenit. & le point , ou les deux cercles fc 
coupent , lefquels feront degrez pour la diflance de la mcridiene. 
à la fouHilairc , laquelle fe rencontre en cet exemple prcfq^uc avec la 
ligne de neuf heures. Et apres avoir remarque fur le colure des é- 
quiuoxes le point de feélion où il eft coupé par le vertical , vous 
mettrez ce point fous le méridien , pour voir de combien de degrez 
•ce même point eft éloigné du Pôle; & vous trouverez 54 degrez, 
qui eft la hauteur du Pôle fur le plan du Cadran ; c’eft pourquoy 
l’axe du Cadran doit faire avec le mur un angle de ^ 4 degrez , éc 
doit être pofé perpendiculairement fur la (buftilairc , le tout comme 
il fè voit en I4 Figure troilléme. 
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U s A G fi LXX. 



^/crire un Cadran vtrtical*dedinant du 
Midy vers Occident. 


X 

S I vous voulez faire un Cadran déclinant ven Occident , par ex- ' 
cmpic de 5 f dcgrez , comme le Vertical précèdent qui avoit 
la même déclinaifon vers Orient. Pour avoir les heures du 
matin , vous pol’crcz le vertical en forte ^ue fon extrémité d’erabas- 
foit éloignée du levant de l’Equinoxe en tirant vers le midy d‘auraot 
de dcgrez qu'eft la déclinaifon , à favoir de 55- d^rez, & vous re- 
marquerez à quels, dcgrez du vertical le colure des Equinoxes le 
coupera en tournant le globe du côté d'Orient; & faUânt toute cet- 
te operation en la même maniéré que vous avez pratiquée en TUfa- 
•ge precedent ; ce qui étant tait , vous tournerez le vertical du côté ' 
a Occident , en faifant qu'il foit autant éloigné du couchant Equi- 
noxial vers 1 c Septentrion qiue le demande la déclinaifon du plan qui 
cft en nôtre Exemple, de 35 dt^rez ; enfuite vous confîdere- 
rez quels degrez du vertical font rencontrez par le colure des E- 
quinoxes , que vous trouvez , comme ils font marquez en Table 
fuivante. 
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1 1 ^ 


,3 1 4 


D. 

M. l D. 

M.' 

D, M. ! D. M. 

D. ÀjL 

10 

0 1 19 


»7 3o|î3 50 

46. 50 
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6 1 7 


II »| 10 

8 

D. 

M, D. 

M 

^D, M. D.M. D.M. D.M. 

r8 


ao 

'16 0135. 0 1 61 ao 1 77 ^0 


Par le moyen de cette Table on tracera le Cadran en la manière 
qui a été expliquée en la defeription du vertical déclinant du Midy 
vers Orient. 

•Povu la fouflilairc & Taxe du Cadran , on operen» de mémequ’en 
l’üfagc précèdent, excepté que ce qui a été fait du côté de l’Oricor, 
- fc 
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fe doit faire icy du côté d'Ocddenti Le tout comme on voit en 
« Figure quatrième. ^ 

•Remarque. * - 

Les verticaux déclinans du Septentrion vers l’Orient 8 c vers l’Oc- 
cident fe conftruifent de la même façon que les déclinans du Midy, 
c’ell-à-dire, que fi la déclinaifon eft égale j les vcs horaires compris 
entre la meridiene & les lignes des heures , font les mêmes , audi- 
bien que l’angle de ladite meridiene avec la fouftilaire & l’élévation 
de l’axe du Cadran fur le Plan du mur, mais ils ont le centre en bas, 
& ne font proprement que les mêmes Cadrans renverfez. 


CHAPITRE II r. 

Vfages qui regardera la Géographie. 

Usage LXXI. 

Trouver la longitude & la latitude d*une Ville. 

S oit propofé Paris pour exemple , dont on veut fçavoir la loiv> 
gitude & la latitude. 

'Mettez cette' Vide fous le méridien , 8 c. regardez quel degré 
de l’Equateur e(l audedous, vous trouverez que c'eft le vingt-troi- 
déme a^é trente minutes fur les anciens Globes ; mais fur les nou- 
veaux faits fuivant les Oblcrvations de Monfieiu' De la Hire , la 
longitude de Paris eft de 20 d^rez minutes. 

Comptez- enfuite les degrez du méridien , depuis l’équateur juf> 
qu’au lieu où Paris fe trouve , & vous en trouverez prés de 4P qui 
marquent que cette Ville eft Soignée de Tequatcur d'environ 49 de- 
grez, ce qui fait h latitude. 
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Usage LXXIf. 


\ 


Eltver U Tôle du Globe terrejtre félon la lati- 
tude d*un lieu. 


c 


Et u{âge fe pratique comme le deuxieme» c’eft pourquoy oit. , 
y peut avoir recours. . • ‘ 

Remarque. ** 

Par ce moyen on pourra mettre tout lieu de la Terre propofî? au> 
Zenit du Globe, en élevant le Pôle félon la latitude du même lieu. 

Usage LXXIII. ** 

Connoifre la dijîance d^un lieu à un autre. 

Y 

I L faut mettre les deux pointes d’un Compas fiir les lieux des deux 
Villes , & porter fur l'équateur l’intcrvalc qu'il ÿ aura entre les 
deux pointes , en mettant l’une d’icelles fur le point de feétion 
du premier méridien & de l'équateur où eft le Point de l’équinoxe 
d’Aries , & l’autre fur la ârconfcrence de l’e'quateur ; puis multi- 
pliant le nombre de degrez qu’il y a entre les deux pointes par a $ 
qui eft 1» quantité de Heuës communes' tpie contient un degré de 
l'Equateu» ou du méridien , on aura le nombre de lieues de la dt- 
flancc qui eft entre les Villes propofées.. 

Ainn on trouvera que la didance de Paris ù Conflantinoplc cft de 
degrez de l’cquatcur , qui font 600 lieues communes de Fran- 
ce, & celle de Paris à Hifpaham capitale de la Perfe de 50 dcg. c’cll 
A duc de iiyo lieucsÿommuncs. 

Autrement , on détachera le vertical du Zenit , afin de le pofer 
fur les deux Villes , en mettant le bout où l’on commence le com- 
pte des degrez fur l’une des Villes ., &.la circonférence graduée, do 
memç vertical fur l’autre, & le nombre de degrez qu’il y aura dans 
l’intcrvale des deux Villes , donnera leur diHance en degrez , que 
Pon réduira en lieuës comme dclTu^ Æk 
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^ Usage LXXIV, 

Trouver la differtnct des longitudes des lieux ^ 

S oit propofô à trouver la différence des longitudes de Paris & de 
jeruferem. 

Prenez la longitude de Paris êc celle de Jcrufalem par l’ufâ; 

7 T, ôtez celle de Paris de celle de Jcnifalem, qui eft la plus grani 
étant plus orientale , le refte fera la difcrence de leur longitude , Se 
ainfî des autres. 


î, 


U s A G E LXXV. 

Trouvfr la différence des latitudes des lieux. 

< 

S I on veut fçavoir la différence de la laritudp de la Ville de Paris 
à celle de Conftantmople , il faut prendre la latitude de Paris 
que l’on trouvera de 49 degrez,^ & celle de Conflantinopic de 
I par Tufageyi. Otant donc la moindre latitude de la plus gran- 
c, reffera 8 degrez de différence des latitudes des deux Villes pro« 
pofées. 

Usage LXXVI. 

- 

Trouver tous lis lieux Jrtue& fous un même méridien^ 
ou qui ont une même longitude. 

S oit propofé à fçavoir tous les lieux qui font folis le méridien de 
Parts , apres avoir mis Paris fous le meridjen ; il n’y aura plus 
qu’à conlidcrer toutes les autres Villes qui fe rencontrent fous 
kipieridien , Içfqtielles feront en même méridien que Paris , & au-. 
rPnt la même longitude. 
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Usa G H LXXVII. 

"Trouver tous les lieux fitnez fous un tt^me faraJleUt 
ou qui ont la mime latitude. ■’ . 

S I on tourne le Globe du côté d’Oricnt ou d’Occidenr, & que 
l’on remarque toutes les Villes qui paflent, par exemple, lûr 
le quarante-neuvième degré , on verra toutes celles qui ont 1%. 
meme latitude que Paris , qui eft au quarante-neuvième degré de 
latitude. 

Usage LXXVIII. “ ; ’ • 

% 

Trouver de combien d’heures un lieu a flûtif 
• *v ou ^lus tard midi t qu’un autre'. 

O N veut favoir , par exemple , de combien d'heures la Ville 
de jcrufalcm a plutôt midi que celle'de Paris. ^ 

Il lâut trouver la drUerence dé longitude des deux Villes 
propofées par l’ufagc 74 laquelle eft d’environ jo degrex; rcduifânt 
ce nombre de degrez & minutes en heures & ininutes d’heures, par 
le Prccepte 4, on aura deux heures pour le nombre d’heures & minu- 
tes que Jerufalem a plutôt raidy que Paris, étant plus orientale. 

De nféme on trouvera que fa Ville de Lisbonne en Portugal , a 
midy plus tard que Paris de 54 minutes d’heure • étant plus occi- 
dentale. 

Autrement. * 

On pofera la Ville de Paris fous le méridien du Globe & le ftije 
fur mioy^ puis on tournera le Globe du côté d'Occident jurqu'à ce 
que Jerufalem foit fur le méridien , 8t le ftilc horaire montrera x 
heures comme defliis^ qui eft le teffls que Jerufalem a plûtôt midy 
que Paris. 

Mais pour favoir de combien Lisbonne a plus tard midy , il faut 
mettre cette Ville fous le méridien & le ftile lur midy, & tourner 
le Globe vers C^ident jufqu’à ce que Paris Ibit fur le méridien , le 
ftilc marquera 54 minutes d’heures , qui eft le tems que Lisbone a 
midy plus tard que Paris. 

U s 




A- 


Livre T r o i s x e' m ie. 
Usage LXXIX. 




Trouver de combien heures le plus long jour d’Eté 
d^uru Ville i ejl plus grand que cehfy d°une autre. 

S oit propofé à trouver de combien d'heures le plus loog jour 
«fEté de la Ville de Stokolm capitale de Suède eft plus long; 
que ccluy de Paris. 

Trouve! le plus long jour d’Eté de l’une 8 c l’autre Ville par la 
remarque de Tulage ai lequel fera à Paris de i6 heures & \ Srok> 
olm de i8 heures &un quart, donc le plus long jour d'Etià Stok- 
olm fera de deux heures fie un quart plus long qu'à Paris , ce qu*iT 
faloit connottre, ^ 

• Usage LXXX. 

Trouver en quel Climat parallèle chaque 
Région eji fituée. 

P Our ce fure, cherche! la lon|beur du plus long jour par lare- 
marque de l’ufage 2 1 : apres l’avoir trouvé , ôrez-en 1 2 heu- 
res, & doublez le reile pour avoir le nombre du Clinut que 
vous fouhaitez, lequel étant doublé, on aura le parallèle requit. 

’Ainû à Paris, où l’élévation dû Pôle eft d’environ 49 d^rez , le 
^us long jour d’Eté y eft de 16 heures , deiquclles ôtant douzp 
heures , refteront quatre heures , lefquclles étaftt doublées font 8 
pour le nombre du Climat de cette vQfe, qui fait connoicre qu’el- 
le eft à la ftn du huitième Climat , çu au commencement du neu- . 
viéme. 

Si on double 8 , on aura 1 5 qui fait voir que Paris eft à la fin du -, 
feiziéme parallèle ou au commencement du dtx>(èptiéum. 

Autrement. 

I 

On peut voir le nombre de^Climati marquez fur les méridiens 
des Spneres fié des .Globes. De forte que pour avoir le Climat d'u- 
ne Ville, il n'y a qu’à compter les d^ez de là latitude , 8 c remar- 

qiicr 
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quer- vis-à-vis du degré qui h termine , quel cft le nombre du CE- 
mat. Ainfi on verra qu’il y a 8 Climats complets entre l’Bqua- 
tcur & le quarantc-neuvicme degré de latitude. 

Usage LXXXI. 

Trouvtr le plus long jour de Vannée qui convient /«; ^ 
â un Climat donn^. ^ 

S I le Climat donné eft le lo vous en prendre* la moitié quiêft 
5 que vous ajouterez à iz heures pour avoir 17 heures , qui 
marqueront quel eft le plus long jour de la fin du dixiéme Cli- 
mat. ou du commencement du onziéme> & ainfi des autres. 

Usage *CVIII. 

% 

Etant donné le plus long Jour d’ Eté. de quelque lieu . 

S dans les zones frotaes j trouver le Climat 

où il efi Jîtué. 

r ■ 

S Uppofons que le plus long jour d’Eté en quelque lieu des Zo- 
nes froides Toit (K q'hatre mois: On demande en quel Climat, 
ce plus long jour arrive. 

Pour ce faire, il faut réduire les mois en jours , en les multipliant 
par 30 Ce qui fera izo jours. Enfuitc il faut divifer ces izo joun, 
par 1 5 qui eft le nombre de jours que l’on attribue à chacun des 
Climats de demi mois , & viendra au quotient 8 qui fera le Climat 
auquel le plqs long jour fera de i zo jours ou de 4 mois. 

^ U s A g.b' LXXXIII.. 

• ' *. 

* ' Trouver fous quel degré de latitude efl fitué 

Climat. 

R Emwquez par l’ufage 8i la |gngucnr du plus long jour qui 
convient au Climat donné , enfuite mettez le premier Point 
de Cancer fous le ineridien, & le ftile horaire fur 1 z heures, 
pids tbumer le Globe du côté d’Occident jufqu'à ce que le ftile ait 

, parcouru 
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Ï arcouni les heures de la moitié du plus long jour , laiflâat le Glo- 
e afTermi en cet état, vous élèverez ou*abbaifiérez le Pôle; ei^br- 
te'que le premier Point de Cancer parvienne dans l'Horifon Occi- 
dental, l( vous compterez enfuite les d^rez du méridien compris 
depuis le Pôle jufqu'a l'Horilbn , lefquels donneront la hauteur du 
Pôle , 'OU la latitude du Climat propofé. 

Ainfi Tachant le plus long jour ou huitième Climat , qui ell de 
16 heures, on trouvera par cette méthode que la latitude qui con- 
vient à ce même Climat eft d'environ 49 degrez. 

' Usage LXXXIV. 

" » 

Trouver Vétettduè des CTimàts. 

C Onnoiflfant par TuTage precedent les hauteurs du Pôle qui 
conviennent à chaque Climat , on n'aura qu’à prendre Icut 
différence, laquelle donnera en degrez l’étenduë de chaque 
Climat , & fî on multiplie ces degrez par zj, on aura en lieues l'é- 
tendue de chaque Climat; par ce moven on trouvera queTétcnduc 
du feptiéme au huitième Clinut eft ae trois t|^ez trente minutes, 
qui font 87 lieues & dem». 

Usage LXXXV, 

^ •J 

CoHHOÎtre ttueUfont les Antceciens , Teriæ'cieni'^ 

(5 Antipodes d'un lieu donné, 

P Ofons que Paris Toit le lieu donné , il faudra le mettre au Ze- 
nit du globe par la remarque de TUfage 72. Le globe étant 
en cette difpofition , pour avoir les Antceciens , op compte 
fur le méridien 49 degrez depuis l’Equateur tirant vers le Midy ; & 
voyant que Ce compte le termine à un endroit du globe où Te trou- 
ve la Terre inconnue auftrale, cela fait conclure que les Antceciens 
de Paris fonr dans la Terre MegeHanique , ou Aûftrale inconnue. 

Pour avoir les Pcrioeciens , ftris étant pofé fous le méridien com- 
me cy-delTus , on poiêra le ftjlc fur midy, puis on tournera le glo- 
be de côté ou d'autre , jufqu’à ce que le ftile horaire Toit fur les 
douze heures de minuit , qui font au bas du cercle horaire ; & re- 

G g marquant 
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U'SAGES DES SphëR.:BT GlO^. 
marquant le lieu qui cft fous le moidicn à l’endroit du Zenit» o» 
trqpvcra que c’eft dans la Terre de Jeflb que Ibnt les Pericccietis de 
Paris. 

Et pour trouver les Antipodes , le globe demeurant dans la mê> 
me dirpoHtion qu^l e(l«u regard des Periesdens de Paris , il faudn 
compter l'ur le méridien depuis l'Equateur vers le midj, 4p-degrez 
de latitude méridionale; & on verra que le point de la Terre qui cft 
fous ce quarante-neuvième d^é de latitude méridionale , eft enco- 
re dans les Terres inconnues Audrales comme les Anteedens. 

Autrement on verra le point de la Terre , qui cft fous le Nadir 
du globe qui cft le Zenit de nos Antÿodes , & on y trouvera le 
même point que deflus. ^ 


Usage LXXXVf. 

Trouver la Jîtuation de tous les lieux de la terre 
à P^gard d*ttn lieu particulier. ^ 


. \ 


A Tant bien entendu ce qui a été dit: au neuvième Chapitre de 
h première flirtie dà Livre de la Géographie touchant les 
Cercles de polîtion èc les vents, d lêra fac^ de pratiquer cet 
Ulâgc; pour cet effet fupofons Paris.au Zenit du globe, £c voyoq^ 
quel^çft la difpoiltidn de iiobs les 'autres lieux de la Terre i {ou 

Pbur en venir à la pratique , fok ajtachè le quart de 90 , ou le 
venical, au Zenit du globe pour forvir de ctrcle de polîtion; ce qui 
étant fait , on le tournera vers quel côté l’on voudra , c’eft-à-dire, 
vers quelqu’un des vents dont on a parlé, & qui font marques Ibus 
l’Hortibn du globe, afin de connoitre tons les lieux qui font fttuez 
vers cette pirtie du Monde an refpcâ de la Ville de Paris. Ainlî 
voulant ftjavoir tous les lieux.qui font à POrient de la même ville, 
on tourne le quart de po à r£ft , en poftnt le bout d’enbas fur le. 
point de l’Eft , après quoy conlîdcrant les Régions qui font dans la 
circonférence de ce même quart de cercle, on y trouve l’AlIem^nr, 
b Tranlîlvanie, la Moldavie, la Beffarabie, laNatolie, leDiarbcch, 
la Perfe , & la ville de Marcate en Arabie ; après quoy on rencontre 
l'Occan oriental & les Iflcs Maldives vers l’Horilbn oriental. 

Si on tourne le quart au Nord-£ft , 00 trouvera au-deftbus de là 

circon- 
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drconfcrencc graduée la partie Septentrionale d* l'AUcniagnc yôrs h 
mer Baltique y la Livonie > qui Fait partie du Royaume de Suède; 
le milieu de la Mofeovie fie de la Tartatie, fie une partie de U Chi> 
ne , tirant vers l’Occident & le Midy. 

Par même moyen on trouvera tous les autres lieux qui fe rappor» 
tent aux autres parties oit le cercle de polîtion iêra pofé ; on pourra 
voir aufii tous les lieux de la Terre qin font dans PHorilbn de Paris; 
fie pY moyen des degrez qui font marquez lur le même cercle de 
poiition y on connoîtra tous les lieux qui en (ont également éloi- 
gnez y en le tournant autour de l’Horilbn y fie remarquant tous les 
Beux qui fe rencontrent fous ledit cercle au même degré que Ton au- 
ra déterminé. 

^ Remarque. 

Sr on dilpofe le globe félon les quatre points cardinaux y on verra 
de quels cotez de l’Horifon du Mondp tombent les trente-deux 
vents marquez fur l’Horifon du glqbe , tk toutes les parties de la 
Terre que l’on voudra conliderer. 

Usage LXXXVIL 

Trouver Pheure qu’il eji far tout le tjlîonde a 
quelque heure donnée en quelque lieu. 

S I on veut favoir quelle heure il eft par tous les lieux de la Terre 
que l’on voudra lors qu’il e(l huit heures du matin à Paris; 
après avoir pofé Paris fous le méridien fie lelHle horaire fur huit 
heures avant midy; û les lieux font Orientaux, on tournera le glo- 
be du côté d’Occident ; fie les faifant palTer fous le méridien T’un 
après l’autre , on verra l’heure que marque le lUlc à chacun d’eux 
en particulier y laquelle fera Celle du lieu qui aura palTé fous le mé- 
ridien. 

Pratiquant cet Ufage de la forte y on trouvera que quand il eft 
huit heures du matin à Paris, il e(l prés de neuf heures à Rome, 
environ dix heures k un quart à Conftantinopley dix heures fie de- 
mie au Caire y plus de midy un quart à Hifpaham y plus de deux 
heures Sc un quart àDelliy fi^ cinq heures fie un quart du foir l Pe- 
quifly fiic ainû des autres. * ■ 

Gg Z 
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Mais G les lieux font Occidenuux , après avoir m'is Paris Ibus le 
méridien , il faut enfuite pofer le (Kle horaire fur 8 heures du foir, 
& tourner le globe à l'Orient j ^en faifant palTer chaque Ville l’une 
après l’autre fous le méridien, & remarquant l’heure du IHle horai- 
re. Par ce moyen on trouvera que (^uand il eG la même heure , à 
içavoir huit heures du matin à Paris , il n’eG que fepe heures du ma- 
tin à Lisbone ; environ fept heures trois quarts au Cap-Verd , deux 
heures un quart après minuit ï Kebec , & minuk dans la ville de 
Mexique, & ainn des autres. Si on tournoit encore le globe juf- 
qu’à Santa-Fè, ville du nouveau Mexique » il V feroit onze heures 
& demie du foir précèdent. Le globe artiGciei étant ainG dilî>oré 
èc placé fur la meridiene du Monde , le Soleil luifant éclairera les 
mêmes parties qu’il éclaire fur la Terre. C*t Ulâge un des plus, 
curieux de Géographie. 

UsA^CB LXXXVIir. 

Trouver It nterUlieH particulier oü il efi teïïe 
heure qu*on demandera. 

O N propofe de trouver le méridien ou la longitude des lieux 
ou il eG fept heures & demie du foir , quand il eft onze 
heures du matin à ConGantinçple. 

H ftut mettre ConGanfînople fous le méridien , & le Gilc fur 1 1 
heures du matin , puis tourner le globe vers Occident , jufqu’à ce 
que le Gile horaire foit fur fept heures & demie du foir, éc on trou- 
vera le cent quatre-vingt Gxicme d^rc j o' de l’Equateur fous le 
méridien , qui fera le degré de longitude requis à trouver , & fous 
lequel fe trouvent à peu prés la partie Orientale du Japon , les Ifles 
des Larrons & le pays de Carpentairie, aufquels lieux il eG fept heu- 
res & demie du foir quand il eG 1 1 heures' du matin à ConGantino- 

Si les Gpt heures ;o minutes avoient été données le matin , on 
auroit tourné le globe tlu côté de l'Orient , jufqu’à ce que le Gile 
eût été arrêté i fept heures & demie du matin ; & alors on auroit 
trouvé fous le méridien le cinquième degré de TEquatcur pour le 
méridien requis , fous lequel il eG Gpt heures 8 c demie du iflatin 
quand il en eG onze à-CooGantinoplc. 

Us A- 
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Trouver Vbeure qu*$l ejl au lieu oit Vou ejl lors qu'il 
eft quelque heure ^ropofde eu un lieu donné. 

Q Uand il eft neuf heures du madn à Hifpahain » on demande 
quelle heure il eft à Lisbone. 

Mettez Hifpaham fous le méridien « & le ftile fiir neuf 
heures du matin ; puu tournez le globe vers Orient jufqu’à ce qne 
la Ville de Lisbone foit fous le méridien , & pour lors le ftile ho- 
raire marquera qu’il eft trojs heures & demie à Lisbone , quand il 
eft neuf heures du ifiacin à Hifpaham. 

Si les neuf heures eulTent ixi données après midy , on auroit mis 
Hiipaham fous le méridien comme cy-devanty mais le ftile fur neuf 
heures du foir ; & on auroit (ourne le globe du même côté d’Orienty 
afin de l’arrêter après av.oir pofè Lisbone fous le méridien } & le fti- 
le horaire marquera qui! eft trois heures & démie après midy à Lis- 
bone quand il eft neuf heures du foir à Hdpaham , & ainu des au- 


tres. 
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Trouver le foint du globe où le Soleil envoje Jés 
rayons perpendiculaires à quelque heure 
. donnée en un lieu propofé. 

S I Paris eft le lieu propofè , vous le mettrez fous le méridien & 
le ftile fur Pheure propofèc du matin ou du foir; & après avoir 
trouvé la dèclinaifon ou Soleil par TUfage y. vous tournerez le 
globe jufqu’à ce que le ftile foit fur midy ; puis comptant fur le mé- 
ridien les degrez de la dèclinaifon du Soleil Septentrionale au méri- 
dionale félon fon efpece , vous remarquerez à la fin du compte le 
point du globe qui fera fous le méridien , &c ce point-là fera prèci- 
.iement le lieu de la fuperficie de la Terre oh le Soleil envoyé fes 
rayons perpendiculairement. 
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Exmflc. - ‘ * 

Si on veut fçavoir le point de la furface de U Terre , quîMcoic 
perpendicuJaircinent les rayons du Soleil, lors qu’il eft au m^ieffie 
de^ de U Vierge à neuf heures du marin ii Pans ; après avoir pol 2 
cette Ville fous le méridien , & le ftile fur neuf heures du matin , 
on tournera le globe jufqu’à ce que le ftile foit fur mkiy ; puis ayant 
trouvé la déclinaifon du Soleil correfpondwte au treiziéme d^ré de 
la Viei^ de fept degrez Septentrionale ; & l'ayant comptée fur le 
méridien , on trouve que le point oh elle fe termine eft deux d^rez 
•u-delTiis de la Ville d’ Adea dans la Prelqu’ifle de Zanguebar en A* 

■ fi^ue.. Si l’heure eût été donnée aprés/nidy, on auroitmis le fti- 
lê braire fur neuf heures du foir après avoir dûs Paris fous le me« 
ridien, & on aurmt pourfuivi l'operation comme d>defius. 

Autrement cherchez le parallèle que le Soleil décrit ce )our*li; 
cherchez aufli le-meridien dans lequt^il fe rencontre à l'heure pro- 
pofée, le concours de ce meridieh fie ^ ce parallèle eft le point dh 
çlobe piopote à troo^ • ^ 


U s A C B XCL 

"Trouver k jour &î Vheitre au lieu oü P on efi lors que le 
Soleil envoyé [es rayons ferpendiculairjemnt fur un 
endroit marqué dam la Zone Torride. 

S oit propofé à trouver le tetns que le Soleil darde fes. rayons fur 
la ville de Goa dans la Prefqu’iile orientale de l'Inde. 

Pour cet eftet ou mettra Goa fous le méridien qù l’on verra 
qu’elle eft à quinze degrez de latitude qu'il faut prendre pouria dé« 
dinaifon Septentrionale du Soleil , à laquelle répondent le dixiéme 
du Taureau, fie le vingtième degré du Lion , qui font les lieux du 
Sbleil aux a8"“ d’ Avril , fie to"“ d’Aouft par l’ufage 4 on mettra 
auffi le ftile horaire fur midy , fie on tournera le globe vers Orient, 
jufqu'à ce que Paris foit fous le Méridien , fie l’heure du ftile mon- 
trera 5 heures 37 minutes; de forte que le vingt-huitième jour d’A> 
vril fie le dixiéme d’Aouft, au même temps qu'il eft dnq heures ; 7' 
du matin à Paris , il eft midy à Goa , fie le Sojçil eft au Zenk ae; 
cette' Ville.-; , ’ 
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Trouver tous les lieu» de la terre où quelque Aour de 
l*année dure tant d^hewres que l’on voudra 
qui foient moins de 24 heures. 

. • -i' 

O N propofe de trouver tous les lieux , c’eft-à-dirç » de trou- 
ver Ic^rallele dè latitude où le jour dure 10 heures le dou- 
zième de Février. 

Trouvez le lieu du Soleil au douzième de Février par TU/âge 5, 
qui fera le vingt-troifîéme degré d’:^;. Polêz enfuite ce vingt-troi- 
uéme degré d’Aquarius (bus le Méridien, & le iU!e for midy; puis 
tournez le globe du côté d'Occideot , jufqu’à ce que le ftile (bit 
fur cinq heures du (bit , qui efl l’heure 3 u coucher du Soleil , la 
longueur du jour étant de dix beurçs parla ûippoOtion ; ce qui étant 
(ait, on hauflera ou bailTera le pôle en tournant le^meridien, ju/qu’à 
ce que le lieu du Soleil foit dans 1 ’Horifon occidental ; & l’on trouvera 
que dans la i'uppoiîtion faite de la longueur du jour de dix heures, 
le pôle fe trouve élevé de 4x degrez ; de (brtc que tous les lieux qui 
feront au quarante-deuxième d^è de latitude, amront le jour long 
de dix heures Je douzième de Février, comme il ètoit propofé. 


Usage 


xçrii. 

Trouver Igs lieux de la terre oü le plus ' loue jour ejl 
d^un certain nombreld’ heures ou de jours donné, 

C Herchez.par TUfaee .81 ou 8i , quel élî ie. Climat qui coiw 
vient au nombre aheures ou de jours du pluslong^ourdon- 
nc; puis voyez par l’Ufage 8}. quel parallèle de latitude r^ 
pond au Climat donné; car les Ikux qui feront fous ce ipéme par» 
Iclc, feront ceux que l’on cherche. 
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U s A 0 B , XCIV, 

Trouver tous les lieux ele U terre qui voyent lever ; ^ 
iS coucher le Soleil lors qu*il ft leve en qudr ‘ 
que lieu particulier j ou à quelque 

heurt donnée du même lieu. •) 

’ ^ 

P Ar rUfage 90, trouvez le point de la Terre oîk 4 e Sofcll envo» ^ 
ye Tes rayons perpendiculaires à l'heure du lever du Soleil , ou 
à quelqu’autre heure donnée du jour pnmfé > mettez ce 
point an Zenit du ^obe par la remarque de l*Ui^ 72. En cette * 
dilpoHrion , rHorilbn fera le bord de rHemifphere éclairé ; c'eft . 
pourquoy regardant les li^ux de la T erre qui font dans l’Hocifon oc- 
cidental , vous y verrez tous les lieux oîi le Soleil fc leve. Et fi ^ • ' 
vous regardez dans l’Horifon oriental , vous y verrez tous ceux où 
il fe couche : en i;^ardant tout l'Hemirphere luperieur » on y verra 
toutes les Natidbs que le SoleH éclaire en même tems, & qui lomC- 
fent de la clarté du jour. Enfin , fi vous tournez le globe « vous 
remarquerez que tous les pays qui font entre le pôle élevé 6 c l’Horir ’ 
fbn, ne defeendent poim au-deïïbus du même Horifon, & ne vo- 
yent point coucher le Soleil, leur plus long jour d’Eté étant deplu- 
lîeurs jours de fuite; & au contraire , ceux qui font autour du pô- 
le abailTé ne pouvans pofnt monter fiir l'Horifon, auront une nuh 
fans jour. 

Usage XCV. , 

t • 

Trouver tous les lieux de U terre qui ont nidy lors que 
le Soleil fe leve f ou à quelqu* autre heure du jour. 

T Rouvcz ptf rUfâge précèdent tous les lieux de la Terre où le 
Soleil fe feve , en meme tems qu’il fe leve en quelque lieu 
particulier; ou à quclqu’autre heure du jour donnée; ce qui 
étant fait, fi vous r^ardez fous le meridi^, vous y verrez tous les 
lieux de la Terré qui ont midy en même tem^ 

* . ' ' . ■ , Usage 
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‘ Trouver tous les Pays où le Soleil a U mime hauteuf' 
obferùee en quelque lieu & à quelque heure donnée. 

O N a obfervc k Paris le oaziémc d’Aouft à huit heures 1 5^<^u 
matin le Soleil élevé de ^4 degrez 30' aiMielTus de l’Hon- 
fon «on veut içavoir quels font tour les lieux de laTerre qu 
voycnt le Soldl en cette même hauteur. 

Il faut premicrement trouver par TUfage 90 le point de la Terre 
où le Soleil eft perpendiculaire à l’heure oonnée de 8 heures & uii 
quart) & l’on trouvera que ce point eft la Ville d’Aden Port d'Am* 
bie. Si on ne trouve point de yUle) ou autre lieu remarquable « on 
fera une marque fur le globe qui reprefentera le fyiint de la Terre où 
le Soleil eft au Zenit: puis on mettra l’une des pointes d’un compas 
fur Aden , ou fur le point qui marque le lieu du Soleil , & l'autte 
fur l<r point de la Ville de Paris ; la poùnp qui cft fur Aden demeu> 
rant fixe , on fera tourner Pautre , laqudle pafTera allant de Parif 
vers le Midy par Touloufe*, Oran « Saint-Geoi^e de Lamine en 
Guinée , & Achem dans l’Ille de Sumatra , & vers le Septentrion 
par Amfterdam » &c. lefquelt auront la même hauteur du Soleil 
qu’i Paris à l'heure donnée. 

K^iutrenuut. ' . ' , f 

S I on ne veut pas fe fervir du compas , qui eft la maniéré la plus 
jufte pour la pratique de ces fortes d’uiâges « on mettra Aden fous 
le Méridien au Zenit du plobe^ 8c aprés.y avoir attaché le vertical) 
on le fera tourner de côte & d’autre , .pblêrvant tous les lieux qui 
paftent Ibus le trente-quatrième degré 30' de la hauteur du Soleil 
donnée; car ce 'font ceux-là qui ont le Soleil élevé de la même hau- 
teur qu’à Paris à la même heure. 

"A 

' Hh ‘usa- 
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Trouver en ^uei'jovr ^ mois de P année le Soleil fe leve 
& fe couche en deux Vittee p'ofofia s enmême tems. 

P OCez les dcuX'VDIcs en l^orïlba occidental i H on veut av^ 
le tems du leVef i.ôu dans l'Hôrifon oriental. Ci on veut avoir 
celuy du coucher ; ce qui Ce fait en haufTant ou bailTant le 
méridien & le pôle jufqu'à ce que les deux Villes foient dans l'Ho- 
rifon; puis remarquez la hauteur du pôle, & la prenant pour la dé> 
clinailbn du'Solâ'S'e{>ÙcottioilaIe, éhttcheïle jourdu mois qui Iiiy 
convient par rUfage 7. Par ce moyen vous trouverez que le So- 
leil Ce couche au'memé terni Paris êc ^ Carta^ene Ville de Murcie 
cnElpagne, le nebviéme de May , & le premier d’Aoufl. 

Si on veut faire Toperation pour le lever*, il faut élever le pôle 
Antardtique au-delTusde l'Horifon, afin de pouvoir mettre les deux 
Villes proposes dans ôcddencal , St l’on trouvera la mê- 

me déchnaifon que deiiïûs, mais imeridjôn^ie ; ce qui fait que le So- 
leil le leVe en Wme temps en ces deux lieux les onze de Novembre 
& gode Janvier; ou bien , fans élever le pôle AntardUque , on 

E rendra la hauteur du pôle trouvée dans l’operation precedente pour 
I déclinailbn du Soleil méridionale aved bquelle on aura les aenlt 
joun , & les deux mois correfpondans Ji cette même declinaifon , 
lesquels marqueront le tems que le Soleil fe lève en même moment 
aux deux Villes .propofées comme- deifus. ' . ^ > * 

Remarque, 

Sr oii ayoît ptoppfé lés Vifles Rôipé , op auroic 

Vu qu’il ert Impomblc que c/ci'^ux'^lié^ Voyentén même témsJe- 
ver &* Coucher le Soleil parce que'îalraqteür'da pôle , à laquelle 
la déclinaifon du Soleil doit être égalé*, auroit'étc trouvée plus gran- 
de que la plus grande déclinaifon du Soleil ; ce qui rend la propofi- 
tion impoflîble a refoudre. 
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Trouver à quelk heure d^un lieu où Von efi , le Soleil 
fe leve w fè couche à un autre lieu , combien 
de teins il fi leve (H Je couche devant ou 
afrés le lieu frofofié. 

L e Soleil é|»nt fuppofé être au premier point de Cancer » ou 
demande quelle heure il fera a Paris quand il le lèvera & le 
couchera à Rome ; & de combien d’heures auparavant il le 
lèvera & fe couchera à Rome devant que de lé lever & lé coucher 
à Paris. 

Pour cet edét. Toit mis le premier point de. Cancer fous le méri- 
dien au Zenit duglobe par la remarque de l’Ufage 71 ; puis on trou- 
vera l'heure du lever du Soleil étant au premier point de Cancer par 
l’Ulâge ao } qui fera quatre heures ; & apres avoir mis Rome dans 
l’Honlbn occidental pour l’operation du lex.er > & le (tile fur quatre 
heures après midy , à cauTe de l’heure du' lever du Soleil à qua- 
tre heures . on tournera le globe iufqu'à ce que Paris foit parvenu à 
l’Horilbn occidental , & le (lOe montrera trois heures & demie , à 
fçavoir l’heure qu’il efe à Paris quand le Soleil feleve à Rome, qote 
m une demie heure devant que de fe lever à Paris. " 

Pour l’operation -du coucher > elle eft toute lémblable , excepté 
qu’il faut mettre Rome dans râorifon oriental , & le ftile horaire 
fur huit heures du matin, k aufe que le Soleil fe couche à huit heu- 
res , & faire tourner le globe jufqu'à ce que Paris foit dans l’Hori- 
lbn ; le ftile horaire fera voir qu’ü n’ell que fix heures ,37' à Paris 
quand le Soleil fe couche à Rome , & qu’il ceflé d'être fur J.’Heaiif 
iphere Romain , une heure zg minutes avant de quitter celuy de 
Paris; ce qui avoit été propole à trouver^ ' 
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.U J'A G E XCIX. 


Trouver quelle tfl la Jjauteur da> Soleil en un lieu donné 
quand il ejt quelque heure donnée en un autre. 

P Ar exemple Toit propolc de trouver quelle cil la hauteur du 
Soleil à Kifpaham, quand îUIl à Fans fix heures du matin, 
le Soleil étant au premier point de Cancer. 

Pour ce faire , il faut prendre la différence des hfcgitudcs de ces 

deux Villes par l’Ufagc 74. & 1 » P" î? 

OU bien on h trouvera par la fécondé Metbode ^ I Ufage 78 , 
quelle fera de quatre heürcS comme Hift>aham ^ 

nental que Paris , on ajoTitera fix heures , qui eu 1 Murc donnée à 
Paris à cette même différence des Mérite quatre tees « . & 
on aura lo heures ix' du matin y qui eft Hieurc qun eu a 
ham quand il eft fix heures du marinai Po^t cnnnre Hii- 

paham foui le Méridien, dirlfrdus^èniTa latitude.de î 4 aeg"\« Vi- 
vant laquelle on élèvera le pôle au-deffus de PHo^fon ; & a cette 
élévation avec Idlîeu du Soleil au premier poiiit ‘ 

re connue de lo heures ii' du matin , on 

que le Soleil eft élevé de<î7 dcgrczfur PHonfon d’Hifpahara, quand 
aM «Il fix heiures du matin, à P^fi trouyer. 

tf^ A t E C. 

Trouver de combien de degrezi Meurs lieux font éle- 
vée au Jej[us de Jlètre Hemt^here. 

S OitWpofé l trouver la hauteur des Villes principales qui lont 
dans l-Hemifphete fu^ricur,dontPatis eftlc p6lc,lefiipp6fant 
au Zenit du globe. 

-il faut faire paffer la circonférence du vertical fur toutes les autre» 
\#es de PHcmifphere, & voir à qneU degrez de hauteur du verti- 
cal elles répondent ; ainfi on trouvera qu’ayant pôle la Ville de Pa- 
^tîs flU Zcnit du globe» colle de Rome fera élevée de 78 degrez jo » 
celle du Caire de degrez , celle d’Hifpaham de 41 dcg. jo , & 
celle de Pequin de lô deg. 


Par 
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Par même moyen on^aura combien elles Ibnt âoignées du Zt. 
, nit , ou diftanres de Parl^ en prenant le complément de ces hau- 
teurs» ce qui (e fait en ôtant de po deg. les hauteur^ ci-delTus tcou- 
vées, 

U s A G B jCI. 

- . ‘ * ■, ' ■ V 

Connottre la droite route qu*il faudroit tenir four, 

• aller d^vn lieu à un autre. 

C Et Ufage eft fort aifô à pratiquer» puis qu’il n’y a qu’à met- 
tre le lieu d'où l’on part au Zenic, & y attacher le vertical ; 
cnfuite le tourner jufqu’à ce que fatirconference Ibir pofce 
fur le lieu où l’on veut aller; ce qui étant fait , il ne relie plus qu’à 
conUderer tous les lieux qui font fous le vertical , lefqueb lêrontdana 
le droit chemin qui conduit au lieu propofé. 

En voyageant de cette maniéré on décrit l’arc d’un grand cercle. 

> - U s A G E C IL 

« 

Trouver tous les lieux de la terre également 
dijlans d*un lieu particulier. 

Oit propofé à trouver par exemple tous les lieux qui peuvent 
être également éloignez de Pafis. 

Pour cet éffêt il n'y a qu’à mettre Paris au Zenit du globe, 
6c y attacher le vertical. Il faut enfuite le tourner pour remarquer 
tous les lieux qui fe rencontrent fous le même degré déterminé du 
vertical ; ainii on verra que Tauris en Perle , & Mcdinc en l’Ara- 
bie heur^fe , font d'une égale dillance de Paris , puil<||pe le cin- 
quantième degré du vertical , pafle fur çcs deux Villes , & que Hit 
^ham & la Mecque en font également dilbnts » puifque le même 
vertical les rencontre toutes deux au quarante-deuxième degré , 6t 
ainfi des autres. * 
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C H A P I T RaB I V. 

De U Defcription de la Sphere artificielle film Vhy^ 

• potbefie de Co^ermct ® de Jon ufage. 

G Eue Sphère comprend le grand orbe des Euriles fixes & ceux 
des Piooetes. Celay des Etoiles fixes eft immobile 8c râpe- 
rieur renfermant les orbites des Piaoetes qui'font mobiles. 

Ce même orbe des Etoiles comprend quatre grands cercles dont 
le premier eft le Zodbque & l'Ecliptique décrite au milieu de la (»’ 
perficie, avec les douze Signes. 

Il y en a deux qui s’entrecoupent en haut & en bas à angles droits» 
coupant auflî le Zodiaque & l’Ecliptique félon le même angle. L’un 
d’iceux eft le colure des Solftices qui coupe l’Ecliptique ou le Zo- 
diaque aux premiers points de Cancer 8c oe Capricorne ; l’autre qui 
eft le colure des Equinoxes , le coupe aux commencesneos d’Aries 
& de Libra; les points de leur feâion, qui font en haut & en bas/ 
reprefentent les pôles du Zodiaque; ccluy d’en haut, le pôle Boréal; 
ccluy d’enbas , le pôle Auftral ou la.Sphere eft atnehée au pied qui 
' lafbutient. 

Le quatric'me cercle eft l’Equinoxial , lequel eft oblique au regard 
du Zodiaque, 8c l’entrecoupe aux coounenccoiensd’Anes & de Li- 
bra; il coupe aulll le colure desfiolfticcs vers le Septentrion & vers 
le Midy ;- en forte que le point de féâion , qui efLdu côté du Sep- 
tentrion , & qui répond au premier degré du Capricorne , en eft 
éloigné de 13 deg. de même que l’autre point oppofé, qui eft 
vers le Midy , correfportd au premier point de Cancer, & en eft di- 
Ûant de même de deg. 19 , qui eft la plus grande déclinaifon de 
la Terre. Ses Pôles font marquez au colure des Solftices a'Vec deux 
petites lignes; celuy d’enhaût eft le pol» Arâique , & celuy d’em- 
oas l’AntaréHque. 

L’Eflîeu du Zodiaque s’étend d’un des pôles ^e l’Ecliptique jufi. 
aa qu’l l’autre , au milieu duquel on’ met une petite bouk dorée qui 
rtprefente le Soleil immobile ad centre de l’Univers. 

Au dedans de la Sphere des Etoiles fixes , fè trouvent cdles des 
lêpt Planètes reprefentées feulement par de fimples circonférences at- 
tachées à l'axe de l’Ediptique , >8c qui font en cet ordre après les 

£toi- 
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Etoiles en defcendont vers le Soleil, (avoir célie de Saturne, de Ja* 
piter, de Mars, de la Terre, de Venus & de Mercure,, qui cftplut 
proche du Soleil , fuivant l'ordre & la defcripdon du Syftemc de 
Copernic expliqué au preinicr Livre de cet Ouvrage. 

. Les circonferences des cercles des Planètes (ont mobiles , &iboi 
mouvoir les Planètes qui. y font attachées autour du Soleil , félon 
leurs périodes marquées au premier Livre , lavoir Saturne en jo 
ans, Jupiter en i a , Mars en x, la Terre en une année , Venus en 
fept mois & demy, & Mercure environ en trois mois. 

Autour du glc^ de la Terre il y a une petite Sphère qui y cft at- 
tachée , laquelle reprerente cdle du mouvement que la Lune fait 
autour de la Terre dans l'erpace de rems d’ud mois Synodique , 
c'eft-Ldtre , dans le tems de zp jours & demi , cette pcdtc Sphè- 
re eft emportée par le mouvement annue^de U Terre autour du So- 
leil. 

La Terre efl attachée à fon axe qoi palTe par les deux pôles du 
Monde qui répondent li ceux de l’Eqiuteur, ce qui fait que ce mê- 
me axe eil incliné à celuy de l’Eclipriquc toujours de deg. 1 ^'. 
en quelque endroit ou la Terre ^ue le trouver dans fon orbite par 
fon mouvement annuel , lequel fe iâit de numéro qu’il paroît fenfî- 
• bicment que fon axe efl toûjot^^arallele à foi-même , & les Pôles 
toujours tournez vers un mêm^roté, (& cela par le moyen de deux 
petites poulies qui font au-dedans d'une piece de cuivre qui porte U 
Terre.) .Ce même axe tient à la drconlêrence d’un petit cercle qui 
reprefeotc. le Méridien, & qui cft entrecoupé à angles droits par une 
autre circonférence qoi rcpiwntc ITloriftwi , & qui a deux fentes 
pour y faire pal^ librement le Méridien. Ce cercle Horilbntal cil 
mobile, &ell attaché vis-Lvis des pôles du Méridien, en forte qu'il 
a un mouvement autour du Méridien , par lequel on peut le difpo- 
(êr de minière que le pôle foie élevé, fur ce même Horifon (èioo la 
hauteur du pôle du lieu où l’on veut rappliquer , comme auflî le 
^re fervir de cercle du jour dans des Ulages particuliers. 

La Sphère étant coofiruite de cette façon donne une parfaite idée 
de l'Univers félon l’ordre & la difpofition de ce beau Syfteme. On 
y vok comment toutes les Planètes ont leurs mouveroens panicu- 
b'ers autour du Soleil félon le tems 'de leurs révolutions & périodes; 
on y confîdere encore comment elles font orientales & occidentales; 
de quelle nnniere elles font conjointes & oppofées au Soleil, 8c par- 
viennent 
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viennent à 'être dans Ictir plus grande te moindre diftance de b Ter* 
re, & de\iennent direâes, ftarionaires 5 r rétrogrades. Enfin, on 
y peut remarquer toutes les difièrentes proptietez du mouvement 
des Planètes félon ce Sy (Verne, en appliquant aux cercles des Planè- 
tes de cette Sphère artificielle tout ce que Ton a expliqué au Chapi- 
tre XV. du premier Livre de'cet Ouvrage. 

La Terre dans Ton mouvement annuel d’Oceident en Orient, a 
toûjoun Ton axe parallèle à foi-même; ce qui fait que cet axe fit les 
Pôles regardent toujours les mêmes parties du Ciel; de là vient qu’il 
y a de la diverfitc dans les (âifons de l’année , dans les jours te les 
nuits, les déclinailbns , les hauteurs meridienes, &c. ce qui (ê voit 
fennblementdémoiftrédans cette Sphère; car fi on mec, par exem- 
ple, la Terre à l’un des Equboxes , on verra comme la ligne droi- 
te ou le rayon du Soleil tiré de fon centre par celuy de la Terre, 
rencontrera furfâce en la circonférence de TEquinoxMi; de forte que 
pendant toute b journée le Soleil pasoîtra être dans l’Equateur , fie 
le jour fera égal à la nuit par toute b Terre , parce que le petit cer- 
cle Horifontal qui fert auQî de cercle du jour, paflê alors par les po-' 
le? de b Terre, fie coupe en deux’ parties égales tous les parallèles 
diurnes que chaque lieu décrit par le mouvement journalier de b 
Terre en 24 heures. gm 

Si on pofe la Terre au Solftice mrCapricoroe, on voit aufli com- 
me le Soleil paroitra être à celuy de l’Ecrcvifle , fie que fon rayon 
conduit au centre de b Terre, rencontrera (à furfâce en h circonfé- 
rence du Tropique de Cancer; ce qui fait que le Soleil femblera dé- 
crire toute b journée le nlKme Tropique ; fie comme le cercle du 
jour pafTera alors par les pôles de PEcliptique, étant éloigné des pô- 
les du Monde de a j d^. ap', on verra que chaque lieu décrira pot 
le mouvement diurne de b Terre Ibn plus long jour d’Eté du coté 
de l’Hemifphere illuminé, fie b plus courte nuit dans celu^ qui eft 
expofe aux tenebres, .étant oppofé au Solefl , comme il a été expli- 
qué au I y Chapitre du premier Livre. Il en efi de même des au- 
tres endroits de l’Ecliptiqueoù laTerre Ce rencontrera, pourfuivant 
fa route en fon orbite t où l'on pourra confiderer comme les jours 
fie les nuits croifTent fie décrmlTeDr akemativement en un lien paiti- 
culier , fie comme ils s’allongent en des endroits pendant qu’in s'a- 
courcillcnt en d’autres; te enfin toutes les autres proprietez qui pro- 
cèdent de b combinaifoD des mouvement annuel fie oiume. 
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La Terre faifant fa révolution journalière d'Occident èn Orient 
fur Ibn axe & fur Tes pôles « qui foot ceux du Monde 1 eifhnene 
avec elle rHerifQp & le Méridien , appliquez à quelque lieu parti- 
culier , l'Horiion ayant été mis au degré du Méridien qui termine 
la hauteur du pôle de ce lieu, laquelle fe compte depuis le pôle delà 
Terre jufqu'à fon cercle Horifontal. Faifant donc tourner avec le 
doigt le petit j^Iobe Tcrreftre fur fon axe avec fon Horifon & fon 
Méridien du cote d’Orient , en luy faifant faire une révolution en- 
tière j li on la commence en expofant le Méridien Tcrreftre vis-à- 
vis du Soleil , où fes rayons rencontrent fon plan , on verra par 
l’arc du méridien , compris entre l’Horifon & le point du Méridien 
expofé vis-à-vis du Soleil , quelle eft fa hauteur mcridienc ; enfuite 
tournant le globe vers Orient , jufqu’à ce que fon Horifon fe trou- 
ve vis-à-vi§ du rayon du Soleil , en forte que ce rayon qui eft con- 
duit au centre déjà Terre, rencontre le plan de cet Horifon. Cela 
étant fait, on connoîrra le point de cet Horifon où le Soleil fe cou- 
che, & par ce moyen fon amplitude Occidentale, en continuant de 
mouvoir le petit globe , conjointement avec le méridien & l’Hori- 
fon : on voit de même comme le lieu propofé parvient au méridien 
de minuit , &qucl eft le plus grand abaiftement du Soleil au-deifous 
de l’Horifon; & enfin l’appareÂce du lever du Soleil & fon ampli- 
tude Orientale, lors que l'Horifonfera dans la difpofition où il doit 
être pour que les rayons du Soleiljcncontrent fon plan ; ce^e l’on 
remarquera facilement , en imaginant pendant tout ce mouvement 
diurne Terreftre, une ligne droite tirée du centre du Soleil par le 
centre de la Terre. 

Si la Sphere ctoif d’une capacité aftez ample pour rendre le globe 
Terreftre (qui tient icy lieu de Planette) plus grand afin d’y mar- 
quer diftinâcment les Régions & leurs principales parties , on pour- 
roit pryiqucr plufieurs belles propofitions tant Auronomiques que 
Géographiques , telles que font celles qu’on a refoluê's ci-devant avec 
les Globes & la Sphere ordinaire; & on les feroit avec plus de facili- 
té qu’avec les Spneres conftruites fuivant Icfyftemede Ptolomce, 
quand même on y mettroit tous les cercles des Planettes; parce que 
ces mêmes cercles qui reprefentent les révolutions des centres des & 
picycles , n’étant pas accompagnez des Epicycles par lefquels fe dé- 
montre prefque route rirregularitc du mouvement propre des Planè- 
tes , on ne peut y remarquer les propriétez de leurs mouvemens , 
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comme dans la Sphere faite félon le fyfteme de Copemte , *^ans la-' 
quel)# les mouvemens des Planètes & delà Terre ttant fimples, & 
n'ayant aucune dépendance les uns des autres , des apparences de 
leurs mouvemens s'y démontrent toutes avec une tros-grande faci- 
lité. 


CHAPITRE V. 

SDf quelques Problèmes necejffaires four l^èssteüu 
gtnee iu Xlaknàrier. 

L >£ Calendrier eft une diftribution politique des tems que les 
hommes ont ajullée fous certaines marques à leu* ufages. 

' La maniéré de partager & compter le tema eft differente fé- 
lon la divctiîté des Nations. En eda les Chrétiens ontYuivi en par- 
tie les HebrenX) & en partie les Romains. ' 

Nous avons déjà dit quelque choie de la diftribation des tema 
dans le premier Livre de cet Ouvrage; 8c nous allons expliquer en 
ce Chapitre quelques problèmes neceffaircs pour l'intelligence du 
Calendrier. 

^mnoifirtfi une emnéOt fr^efèe efi Bijfextile. 

Pau l’inilitueieïi de JuleCcfar, les années font Biflexciks, donc 
les nombres font mefurez par quatre ; c’eft pourquoy h en divifant 
par quatre le nombre de l’année ptopoiëe il ne refte nen » cette an- 
née iera^BilTextik ou de iours;; mais elle fera commune, c’eâ'- 
i-dire. de 365* jours , ^'il refte quelque chofe dprés U divifîon ; aiu- 
fi l’on connoit que la prefeote «mée sApp pas Bilfcxÿje. Êf. 
parce que le reftede la divilion eft trois « cette année eft la troUtéme 
^és la Biflcxtile* qui a été l'année i6pA. 

Mais depuis b conreâion Grcgoricne emre les années feculairesi. 
cellés-là feules font BiiTextilcs»i mut les:nombres -peuvent être divi- 
(êzpar 400 prccifcment fans -refte » & toutes les Autres fontcona- 
munes ; aîné i6oou été Biflexdlc j mais 1700. i8oo> de lÿoo 
oc b feront pas. 

-..rt;--- ' . . ;; 
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. prouver le Nombre d^or ou Cycle Lunaire à* une anudç 
. pofofée de^ms J e » u s-C u r i s t. 

Soit propotee pour exemple la prefente ani^ ]1 faut 

ajouter un à cejMinbre & divifer la Ibmme 1700 par ip.y qui oft 
comme nous avons dit, la. période du cycle Lunaire. Le qûodeot 
69 fait voir le nombre des révolutions tje ce cycle depuis Jésus 
Ch m s T julqu'à prefent, & le refte de la divinon 9, eft le Nom* 
bre d’or de la prefente année i 6 ÿÿ. 

On ajoute toûjours un à l’année propofée , parce que la première 
année de Jésus-Christ avoit deux de cycle Lunaire, & par <;onti> 
quent c’eft dans l’année précédente que l’on fuppofe que ce cycle a 
eu fon commencement. 

Qliand on a une fois trouvé le Nombre d'or d’une ann^e , on 
peut avoir celuy de l’année fuivante en y ajoûtant un ; mais quand 
on a compte jufqù’à 19 ; on recommence l’ÿnoée qui fuit par un, 
& ainlî de fuite jufqu’à 19. De fone que l'an 1700 aura xo de 
Nombre d’or, dçc * 

A .toutes ées années qui ont un même Nombre d’or , les nouvd- 
les Lunes arrivent les nraies jours des memes mois, mais non pas à 
la même heure. 

Dans l’ancien Calendrier vers les premiers Hecles de l'En Chré- 
tienne , le Nombre d’or montroit les jours des nouvel!^ Lune; àe 
chaque année, mais dans le nouveau & reformé parle Pape Gregoi> 
re XllI. il ne feit qu’à trouver les Epaâcs. Les années d'un même 
iîeclc, qui ont un même Nombre d’or, ont aufli la méme£paâe. 

Trouver le cycle Solaire d’une année fropofée. 

c 

L E cycle SeJake a été inventé pour indiquer dans le Calendrier,* 
^Is font les jours de Dimanche , appeliez autrefob par les Payenst 
jtmrs du Sêteit. 

Ce cycle eft une revoludon ou circulation perpétuelle des . fept 
ptemiercs Lettres de l’Alphabet ABCD£F6, en même nombre 
que les fept jours de la femaine. * 

Leur dilpolîtion eft telle que la lettre A marque toûjours le pre- 
mier de Janvier., B k fécond, C JetroLGéme , D le quatrième, £ 
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k cinquième , F le fi^me , G le feptième. Puis la lettre A re- 
commence à marquer le huitième, B le neuvième , & ain(i de fuite 
jufqu’au dernier jour de l'année commune qui eft de jours, 
& ious ladite lettre A. 

Quand l*«nnce eft BilTextile, afin qu’il n’y ait pas d’interruption, 
la lettre F, qui répond au vingt-quatrième Fêvriei*, fe répété enco- 
re au jour fuivant , qui efl; le jour ajoûté ; < £c par ainfi , quoyque 
cette année foit de ^66 jours, les lettres fe rencontrent toûjoui» 
dans le même ordre en quelque année que ce foit. 

C’eft une de ces lettres qui marque les jours du Dimanche dans 
chaque année ; mais les lettres Dominicales des années qui fc fui- 
vent , changent par un ordre rétrogradé , dont la raifon eft , que 
l’année commune étant de ^6 5 jours , lefqucls divifez par 7 , font 
yz (èmaines & un jour de plus , qui eft le commencement de la ' 
cinqu^te-troifiéme Semaine. Il s’enfuit que k dernier jour de l’an , 
eft de même nom que fon premier jour, & que la lettre A, qui eft 
au premier Janvier , marque le commencement de chacime des yx 
iêmainesi' 9 c même cehiy de ht •cinqaanep-trbifiénie , qui eft le der- 
nier Décembre! c’eft pourquoy , fi le premier de Janvier eft un Di- 
manche fous la lettre A , le premier jôor de l’année q«i fuit , fera 
un Lundy fous la même lettre A , & k Dimanche fuivant venant 
au feptiéme de Janvier , fera fous la lettre G, laquelle fera la lettre 
Dominicale de cette année-B. La lettre F fera pour l’année fuivan- 
tc, & ainQ de fuite ttmjôürs en rétrogradant. 

Si toutes les années étoient de 565 jours , cette révolution des 
fept lettres Dominicales s’acheveroit en fept ans ; mais à caufe du 
jour ajoûté de quatre an^ en quatre ans , cette période du cycle fo- 
laire ne s’achève qu'en quatre fois fept ans, c’eft-à-dire, en ans. 

Après la révolution de ans , l’ann^ civile , ajuftée au cours 
du Soleil, recommence par le même jour de la femaine , & les mê- 
mes lettres redeviennent Dominicales l’une apres l’autrê , fuivant le 
même ordre qu’auparavant. . ' * 

Si on veut trouver le cycle folaire d’une année depub Jésus- 
Christ , comme pour exemple , -de l’année demiere 1698. il 
faut toûjours ajouter neuf au nombre d’années, 6c divifer la fomme 

E ar x8 , on aura en cet exemple- 1 707 , à divifer par *8 , le nfte de 
1 divifion 17 eft le nombre du cycle Solaire de ladite année i ($98. 

. S’il ne refterien après la divifion, k divifeur même 18 , eft lenom- 
bre du cyck folaire. On 
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•' Oo ajoûtcjieuf , parce que la première année de J. C. avoir 10 
de cycle Solaire, & par confequent l’année qui a précédé l’EreChré* 
tienne avoir neuf. 

Quand on a rrouvé le nombre du cycle Solaire d’une année , on 
a celuy de l’année fuivanre en ajoûranr un. Ainlî le nombre du cy- 
cle Solaire pour la prefente ann^ idpp eft 28 & pour 1700, il fe- 
ra 1 . &c. 

Depuis la Correâion Grégorienne., le cycle Solaire , ou des let- 
tres Dominicales efe de 400 ans , à caüfe des trois Biilmes retran- 
chez de 400 en 400 ans. Mais comme il n y a de changement 
qu’aux années feculaires , cela n’empéche pas qu’en chaque ucclc le 
cycle des lettres Dominicales ne faile fa révolution à l’ordinaire de 
a8 en 28 ans. 

Trouver Ja lettre Dominicaie d’une année propofée. 

I L faut premièrement trouver quel jour de la femaine a été le pre- 
mier de ladite année; ce qui Te fait en la maniéré fuivante. 

De l’année propofee ôtez-en un , & ajoutez au rede Ton quart 

Î )Our le nombre des BifTcxte's qui y font contenus , puis divifez par 
êpt la femme entière fl l’année eft avant la correâion Grégorienne, 
ou la même femme, après en avoir ôté le nombre des jours retnn- 
chez par ladite Correâion , le rede de la divifîon , ou le divifeur 
même , s’il n’y a point de rede , indiquera par quel jour de la fe- 
mame con)meQce kdice année , d’où l'on connoîtra b lettre Domi- 
cale ; car s’il rede un , le premier jour de cette année ed un Diman- 
-chc, qui ed la première Feric i & par conféquent b lettre A , qui 
ed immuablement attachée au premier jour de Janvier . ed Domi- 
nicale. S’il rede deux, le premier jour de l’année fera un Lundy, 
,qui ed la féconde Ferie , & le feptiéme jour de l’année fera Di- 
manche feus la lettre G. Mais fi après la divifîon faite il ne rede 
rien , le divifeur fept marque que le premier jour de l’année ed 
un Samedy feus h lenre A , & le lendemain Dimanche fous b let- 

On ôte un du nombre des années depuis Kôtre-Seigneur, àcau- 
• fe que b féconde année de l’Erc Chrétienne a commencé par un Di- 
. manche , & par conféquent b lettre A a été Dominicale , fuppofé 
que le cycle Solaire fût en ufâge dés ce tems-U; & l’on y ajoute te 

I l 3' • nom- 
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ftombrc des années ËiflTextiks, à oufc que chacune de cei èonées l 
un joûr de plus que les années cotnniunes. 

Soit pour exemple la prefênte année i6pp,ôtci-en un, refteitfpS 
ajoûteï-y le nombre des Biflextes. favoir Jjx4tla fomme fera xitt, 
dont il «ut ôrcé lo pour le nombre des jours retranches dans ce 
fiecle, rcfteaiii. qui étant divi lé* par fept , le refte deladivi. 
Con tft cinq , qut (ipnifie que cette année à commencé par un Jeu« 
dy, qùi eft le cinquième jour^defa femaine > à commencer le com- 
pte par le Dimanche. Or la leetre A étant pour le Jeudy , B fera 
pour le Vendredy , C pour le Samedy , te D lcra b lettre Domi- 
nicale. . 

Dans le fiecle fuivant, c’eft-à-dire, depuis 1701, ji^u’à 1800, 
il faudra ôter onze avant que de divifin par fept ; depuis i8ot jufc 
qu’à ipoo ( il faudra ôter la ; & ainfi de fuite à proportion des 
jours retranchez par la Correétion Grégorienne. Si vannée cft Bit- 
fextilc , b lettre ainfi trouvée fervira pour le commencement de 
l*année jufqu’au jour ajouté en Février , & la qui b précédé 
immediaternenti fers pour -le relie de la même année. 

• g 

Trâuver VE^aife à*itne atmét pro^fée. 

L*E PACTE cft ràge de la Lune au premier jour de l’an j ainfi 
quand on dit que l’Epafte d’âne arnice eft un , ceb lignifie que le 
premier jour de cette »née-là étoit k premier jour du mois Lunai- 
re, le Soleil & b Lune ayant fini leurs cours en même tems le der- 
nier jour de l’année précedïme. 

Pour trouver l'Epafte d’une année , multipliez le Nombre d'or 
qui cônvient à cette année tonjoun par onze , qoi eft b diffetence 
entre l’année Solaire & l’année Lunaire , & divifez le produit toû- 
jours par 30 , qui eft le nombre des jours d’un mois fynodique, t 
refit de la divifion fertf l’Epadc cherchée , fi l’année propofée êït 
•avant la Reforme Gregoricnne; mais fi elle eft depuis, après avoir 
multiplié le nonrbre d’or par onze , ft but ôter du produit le nom- 
bre des jours retranchez par ladite Reforme , & divifer le refte par 
'trente , s’il eft aflez grand , finon ce refte fera l’Epaâe. 

‘Soit propofée pour exemple la prefentc année 1 <îs>9 dont le Nom- 
bre d’or eft P, je multiillie neuf par onze , le produit eft pp, du- 
qud j'ôte dix pour le nombre des jours retranchez dans çe fiecle. 


Livre T r o i *m'm b. 

Tefte 89, qui étant divifcz par jo , refte *9 pour TEptâc de kdité 
année i tfpp c’cft-îi-dire , que Ic*premier jour dc’ Janvier la Lune 
avoit 19 jours . . ^ . 

Si i^année prdpor<^ll dans le /îecle (uivanti cVft'à-c&e, -depuis 
1700 jufqu’à I Soo , il faut retrancher onaê. 

Ainfi Tannée prochaine 1700, dont le Nombre d’or eft dix» au- 

a neuf d’Epafte, comme il eft aifé de connoître par le calcul. Par 
Ton voit que les Epaéles du (îecle prochain font.toutes moin» 
dres d’an que celles de ce (îecle qui ré{mndcnc à un même nombre 
d*or. 

Qpand on a TEpaéte d’une année , on peut avoir celle de Pan- 
née fnivante dans le même (îecle en y ajoûtant onze ; one (î la 
(ômme furpafTc trente , il les ftut fouftraire , le relie fera l’Epave 
cherchée. 

A la referve des années qui ont 1 de Nombre d’or 1 comme (b- 
ront dans le (îecle prochain 1710, 1719» & autres qui auront j o, 
ou plutôt * pour Èpaéle, laquelle eft faite en ajoûtant douze à TE- 
paâc dix huit de Tannée précédente. 

"Trouver Page de la Lune. 

O N appelle âge de la Lune Tefpace de tems écoulé depuis (à con- 
jonélion au Soleil. La pratique ordinaire eft d’ajouter enfcmble 
ces trois nombres , (avoir TEpaâc de Tannée courante , le nombre 
des jours du mois , & cehiy des mois depuis Mars inclufivemenr. 
La Ibm me détour, on ce qui en refte , après avoir ôté trente autant 
de fois qu’ils s’y rencontrent donne PajK de la Lune. 

On demande, par exemple , quel eft l* 3 ge de la Lune le 30 d’A- 
vril delà prefente année 1699 , j’ajoûte ces trois choies , TEpaéle 
'i.ÿy le jdur du mois ;o, Sc le nombre z pour les mois de Mars & 
Avril, la fomrae eft <1 dont j’ôte a fois $o , le refte 1 eft l’âge de 
la Lune, c’eft-â-dire, qu’elle eft nouvelle ledit jour 5 o d'Avril. 

* Cette manière de fuppnter n’eft pas tout-à-fait exaâe , & peut y 
avoir erreur d’un jour, ou même oc deux , parce qu’au lieu d’ôter 
50, il ne faudrait ôter quelquefdis que zp , les Lunes ayant alter- 
nativement zp ôc jo jours. 

En cette manière de compter Tàg& de la Lune , TEpaâe ne (ê 
change qu’au premier jour du mois de Mars; & ainlî TEpaâe de la 
*•. prefente 
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prefcnte année, fcrvira pour les mois de [anvicr fie Février de l’anDéé 
prochaine 1700. * 

Trouver la t'èfe de Fàques far W moyen de la 
Table fmvante. 

i t 

' L’H I STO I R E de la Paffion dcNôtre Sauveur J e $ o s-Chr r s T 
délîgne qu’il efi mort un Vendredy aux environs de l’cquinoxe éhi 
Printems, lalLune étant dans Ton plein ; & qu’il eftrelTurcité le troi* 
lîcme jour ou le Dimanche fuivant ; c’eft pourquoy afin de ceiebrer 
ce grand myftere de nôtre .Rédemption dans letems de l’année qu’il 
a été opéré, l’Eglife a fixé la célébration de la Fête de Pâques au pre- 
mier Dimanche d’après la pleine Lune . laquelle fuit immédiatement 
le vingt-uniéme de Mars, où arrive ce même jour-li. 

• Ainlî les termes des nouvelles Lunes Pafchales font le huitième 
de Mars, fie le cinquième d’ Avril inclulivement; fie les termes des 
quatorzièmes joun des Lunes Pafchales font le vingt-uniéme de Mars, 
fit le dix-huiriéme d’Avril aufli incUifîvement. 

La première colonne de la Table fuivante codaient les lettres Do- 
minicales , la demierc à la droite marque les jours fit mois aufquels 
fe doit ceiebrer la Pâque ; entre ces deux colonnes font les Èpa- 
ôes. 

Si on veut favoir le jour de Pâque pour la prefente année idpp 
dont la lettre Dominicale efl D, fié l’Epaâe zp , on trouvera dans 
la cellule de la lettre D, vis-à-vis l’Epaéle zp que* cette Fête doit 
être celebrée le ip d’Avril, fit ainfî des autres années. 

L’aflerifme * e(l mis à la place de l'Epaéie 3 o. 

Cette Fête ne^ut être celebrée plutôt que le vingt-deuxième de 
Mars, ny plus tard que le vingt-cinquième d’Avril. 

Elfe fe trouva le vingt-deuxième Mars l’an itfp3 ce qui n’ètoit 
point arrivé depuis l’an 1 5p8 fie qui n’arrivera point avant l’année 
1751. Car pour cela il faut que la lettre D Toit Dominicale , 8 ç 
l’Epafte vingt-trois, comme on voit par b Table. * 

Elle s’eft trouvée le vingt-cinquième Avril l’an 1666 ce qui n’é- 
toit point arrivé depuis l’an 1 34^ fié qui n’arriyera pmnt avant l’an- 
née 1754. 
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Table Tafcale Nouvelle & perpetnelle. 
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Trouver les Fêtes mobiies. 


^ • 

AxAht trouvé U Fête de Pâques par la Table précédente» il 
ell facile de trouver tontes les Fêtes mobiles. 

Puiique trente-cinq jours après Pâques font les Rogations, le 
jeudy luivant, ou quarante jours apres Pâques, iè célébré la Fête 
de FAfccnfion de Nôtre-Seigneur. Dix jours apres, ou cinquante 
jours aprcsPàques, eft la Fête de la Pentecôte. Le Dimanche fui- 
vant eft la Fête de la l'ainte Trinité ; & le Jeudy enfuite vient la 
Pete-EHetj’. 

Le neuvlér^e ijunanche, ou foixantc-trois jours avant Pâques eft 
eft la Septuagellme» le Dimanche fuivant eft 'la Sexagefîme j leDL 
manche qui fuit eft la Quinquagefimej & leMercredy fuivant, l^ui 
précédé Pâque de quarante- fix jours, eft le jour des Cendres. 

Pour le prehiicf Dimanche de l’Avent, il ne dépend point de b 
I^e de Pâques, c’eft celuy qui vient toujours le plus proche dç 
b Fête de S. André, ou b jour meme de cette Fête qui eft le jo. 
Novembre. 

Enfin , pour les Quatre-Tems de l'année, le premier arrive le 
Mercredy d'après les Cendres; le fécond , le Mercredy d’après b 
Pentecôte; le,trolfîéme, le Mercredy d'après l’Exaltation de b fain- 
tc Croix en Septembrer & le quatmroe , le Mercredy d’après la 
Sainte Luce ei Décembre. 
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Bericht aan den Boekbinder. 


D ^Plaaccn van dit wcrk, meeft aan de rechtczydc 
gedrukt, en aan de flinkc wit papier gelaatcnzyn- 
dc, moeten dit papier bchouden , en op de vcrftc aange- 
wezene Paginaas ingczet worden, die doorgaans met 
het cyfer op de rechte zyde boven aan aangewezen zyn , 
op dat dus de Plaaten buiten het boek konnen uirÜaan , en 
tôt de verhandeling der voorgaande Paginaas ook haar 
gemakkelyk gebruik hebbcn. 


üÂdvu au Relieur. 

L Es T* tanches de cet Ouvrage , étant four la pluffart 
imprimées du côté droite peridant que P on a laiffé le 
papier blanc du côté gauche -, on advertit te Relieur de ne pas 
couper ce papier ^ mais de le laijfer attaché aux planches^ qu'il 
mettra aux endroits qui font marquez par les plus hauts 
chiffres , & du côté droit. Ceci fe fait y afin que tes planches 
qui ont rapport à quelques autres pages , puiffent y être 
appliquées par le LePieur avec plus de facilité ^ en tirant 
ce qui ejl gravé hors du Livre. 
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nrr d^s liuHnit^ns Ct/Mtet ètr* mt^ entre Uj ia^es iix et'ju j, 

Unnte fut ùrurru tuns cesse sur son Crte A. B . C ,S . 

Uitre CmetU fut tourne tutssi sans cesse sur son Crhe. E. F. G. H. 
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